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Après le sommet Bush-Gorbatchev à Helsinki 
La perspective d'une opération militaire 
américaine contre l'Irak s'éloigne 


Bagdad et Téhéran vont renouer leurs relations diplomatiques 


Sa déclarant «unis», MM. George Bush dents américain et 8 ἰδεῖ ji ἦ ἤ ΐ, il 
, À Us Γ oviétique ont averti ultimes tentatives, samedi, du résident 
ralentir ont affirmé, à l'is- que si les mesures actuelles ne parve- : Saddam Hussein, de semer la Ciscorde 
δια (δ ἴπυΡ ΤΡ pe manche 9 sep-  naïent pas à faire plier M. Seddam Hus- entre les Etats-Unis et l'URSS. Par ail- 
ste elsinki, leur volonté d'appli- sein ils étaient « prêts à en considérer leurs, après la visite à Téhéran de 
quer rhin les sanctions adoptées d'autres, supplémentaires, en harmonie M. Tarek Aziz,. ministre irakien des 
PE le Conseil de sécurité de l'ONU à avec la charte des Nations unies». affaires étrangères, l'Irak et l'Iran ont 
"encontre de l'Irak et de ne pas avoir M. Mikhaïl Gorbatchev a, en outre, décidé de renouer leurs relations diplo- 


recours à le force contre l'Irak. Les prési- opposé une fin de non-recevoir aux matiques. 


Le président Hhérien 
απὸ 


Le président du Libéria, 
M. Samuel Doe, a été 
blessé lors d’une fusillade 
et capturé par les rebelles 
de Prince Johnson. 


Page 10 


Le pari 
de l'embargo 


OUS devons démontrer 
que l'agression ne 


Une rentrée scolaire 
«profil bas » 


Plus de treize millions 
d'écoliers et de lycéens 
page 13 - section B 


La construction 
européenne 


e Le projet d'union 


Bagdad — aussi bon spectateur 
_ que manipulateur de télévision -- 

n'aura guère apprécié les images 
-de.la conférence de presse des 
deux présidents que cotransmet- 


tait en direct la chaîne CNN dont ᾿ 
Ἡ δϑὲ friand : lui qui révait d'en- HELSINKI que cette noble profession de foi de fiait pas une identité de vues surles  zizanie dass le couple Bush-Gorbat- 
foncer un coin entre Washington de nos envoyés spéciaux l'après-guerre froide, auront ressenti moyens à mettre en œuvre pour y Chev. Adressé avec un brin d'imper- économique et monétaire : 
© δὲ Moscou, pour ne rien dire de | quelque déception. Certes, les deux parvenir. tinence aux «maîtres de la Maison la pause après l'euphorie 
. fombreuses “capitales euro- «Etre certain que nous Sommes hommes s'accordent plus que jamais Blanche et du Kremlin», son mes- 8 21 - section € 
Péonnes, était condamné à | ble» Cent l'objectif que -- et cel reste emeufiel — sur le but Vol pourquoi dans le ἀέτουϊο. 5a8e télévisé fut accueil par ses de pes Ν 
δορί ἃ la démonstration publi | ML George Bush avait au poursuivi: contraindre Saddam ment de la du Golfe le sommet tinataires avec le plus méprisant © Enquête sur les banques 
: ‘que d'une connivence certaine sommet d'Heisinki en il Prat à tâcher sa proie. Mais ils d'Helsinki aura plus servi aux Ame Since centrales : L. - L'italie 
Γ᾿ éntre son ennemi officiel et son aber qe Jugé à cette ane n’ont pas caché, lors de la confé- ricains et aux Soviétiques à consoli- Vingt-quatre heures plus tard. le page 23 - saction C 
K_ ancien allé. ἧς ans εν σουτεῖ rence de presse commune tenue au ὅετ leur entente qu'à lui donner un pré see Has eut droit in L . 
à εἰ veille, pourtant, Saddam aient en droit d'etine dimanche περ τ γβνῆς six heures d'entre- États Ré re enr ment MM. ρας Gorbatcheu dans es ENNUIS 
ussein avait encore exhorté | soir 9 septembre, avoir accompli 4 {te connivence primo ait pourtant eur déclaration conjointe, par la édecii 
M. Gorbatchev à se ressaisir, à leur mission : profiter de la solennité diale sur Pobjectif recherché ne signi- essayé une nouvelle fois de semer la Rvction que l'agression Dakdenne de M. Médecin 
«réhabititer » l'Union soviétique entoure leurs rencontres en tête 4 ne peut être tolérée. Aucun ordre Le maire de Nice 
JE en tant que super- et à | à tête pour proclamer ares k Lire également ἐπιεππαιίοπαὶ Le possible ᾿ des | évoque sa succession 
: bi inacceptabl l'annexion ᾿ > Le tas plus grands peuvent engloutir e 12 
ie ὦ du Koweït par {παῖ Cela fut fait et - Les treraées du secrétaire d'Etat et da secrétaire au Trésor américains page 3 voisins plus petits (..).» pes 
la huice». Pine pardon: où | be δὶ Ma cour ui ste | 1 La dci one tie um Ten me 3 JEAN-PIERRE LANGER [᾿ς Sur je nf ee somauie 
bion continuer ἃ explorer les de ce troisième rendez-vous «en Ξ ΠΑ ρα et CLAIRE le ER 
κι La misère des réfagiés asiatiques ἃ Bagiail pæe 7 Lire la suite page 4 let se trouvent page 46 - section C 


voies d'une solution politique de 
ta crise du Golfe, ἢ n'a rien retiré, 


Jean-Paul I à Yamoussoukro 


où! VOUS AVEZ MÊME. 


PRÉVU UN CHEMIN DE CROIX 1... 
vo 
ss Qu 


!: du Koweît. 


| [1 di L' Jpurvée de Simaache. 
τα οπδροπδαήτ, n'a pass été 


ΠῚ ΠΧ} Labour 


« Tout le monde savait », affirme le principal inculpé 
du trafic d'armes entre Beyrouth et la France 


RE 


F 


L'enquête sur le trafic d'armes 
organisé par des policiers fran- 
çais en poste à Beyrouth réserve- 
t-elle de nouvelles surprises ? 
Après la trève estivale, le juge 
d'instruction marseillais 
M. Patrick Ardid, organise cette 
semaine les premières confronta- 
tions entre quelques-uns des 


effet vingt-quatre inculpés parmi les- 


, tout le monde savait », 
a-t-il confié sur procès-verbal au 
juge d'instruction en ajoutant, 
non sans humour, qu'il prati- 
quait «les mêmes prix que Ceux 
des catalogues», et non sans 
avoir précisé qu'il fut aussi au 
Liban un correspondant officieux 
de la DGSE, les services secrets 
français. 
L'affaire était devenue le feuil- 


police judicidiaire découvraïent 
l'ampleur des dégâts à La mi-juil- 
let. À l'origine, un trafic sans 
envergure : les fonctionnaires 
détachés reconnurent d’abord 
quelques expéditions d'armes de 
guerre vers la France par le sys- 
tème des bagages personnels 
qu'ils confiaient à leurs «amis» 
gendarmes de retour de mission. 

Puis, mises bout à bout, ces 


quels on trouve treize policiers et 


deux gendarmes. Il a d'ores et «imprudences de collection- 


leton de l'été. Faisant «tomber» e ᾿ 
peurs » ont fait frémir. Entre cent 


ciairement qu'auparavant toute 


opération préventive contre δ ke 
lhak ᾿ déjà longuement entendu le bri- ‘un par un Cinq policiers affectés il 
gadier Jean-Claude Labourdette, à la sécurité de l'ambassade de δἰ cent cinquante armés, selon 
principale figure du trafic dont France ἃ Beyrouth, les une estimation judiciaire, se sont 
ainsi évanouies dans la nature. 


pus que } 5 rer enquêteurs marseillais et leurs 


début de la crise tes déclarations risquent de faire 

chée par Saddam Hussein, la du bruit. Le trafic? « Un secret de collègues de Ia sixième division DOMINIQUE LE GUILLEDOUX L - - 

suite dés événements va dépen- Polichinelle, une pratique très de la Direction centrale de la Lire ls suite page 14 - section B Lire page 11 les articles de PATRICE CLAUDE et d'HENRI TINCQ 
RÉ EE 


ΠΧ ou le désarroi 1. 


Le Festival de Deauville ἃ illustré 
Ja bonne santé du cinéma américain sur fond de société morose 


avec Marion beau roman de Vargas [1058 qui 


qu'un embargo sévère, qui 

le renforcer encore s'il le faut, 
suffira à amener le dictateur à 
résipiscence. Saddam Hussein, 
lui, est bien placé pour savoir 


Ἢ rra faire à sa 

δορυΐαῦοα, plus TRADE con . DEAUVILLE The Freshman 
Ë de spécial Brando en majesté, Robocop 2, qui  inspirait quelques craintes. Mais la 
3 notre envoyé voit le flic automate inventé grâce pétillante de Barbara Hers- 
3 Les lampions omés de rayures par Paul Verhœven hey et l'abattage d'un Peter Falk 
Ἐ FougEs Ὁ et blanches et d'avis hoi- quelques re quele lancé dans un numéro de cabot 
«convaincre » ses adversaires: Η lywoodiennes se sont teints même Verhœven confirmait, avec  éblouissant permettaient à Jon 
d'accapter nombre ‘d'entorses | [= dimanche 9 septembre. Neuf jours Τοιαί Recall, sa maiise du grand Amiel, réalisateur doté d'une belle 
alimentaires à l'embargo, plu- Ë : durant, la collection d'automne du spectacle. énergie, de signer une comédie 
sieurs milliers d'otages dont ἢ Cinéma américain aura paradé Sur Dans des catégories plus légères, habile et ‘enlevée qui ja abtenu Le 
FRANÇOIS les planches au cours du Srième ἴδηι de Causes ont marqué prix du public. Er Ie cinéaste (1) 
Festival de Deauvils. les derniers jours du défilé. La indépendant Henri Jaglom parve- 


transposition du livre ἃ l'écran, et nait avec Eating à rendre passion- 
de Lima à la Nouvelle-Orléans, de  nante, émouvante et hilarante une 
la Tante Julia et le Scribouillard, question pour laquelle on n'éprou- 
vait pas forcément un intérêt pro- 


est bien décidé à se servir sans 
ménagement ? " 


MM. Bush et Gorbatchev ont 


SUREAU 


évité d'aborder le 
ae au et Spike noncé : la boulimie alimentaire 
comme réponse aux angoisses des 


Scorsese, : 
Lee qui avaient préféré Venise, ou 
38 minutes pour mourir {suite du 


bourgeoises californiennes. 


L'INFORTUNE CHAMPS ÉCONOMIQUES 


à tous les jeux de propagal roman 
‘ à tontes les manipulations dés Piège de cristal et gros πυροὲς au innovations tech τος: Le commerce hollywaodien se 
opinions publiques. C'est dira box office américain), qui δὲ fans Pen on nos Mecs | porte € un charme (3,3 mile 
j ne A Rae) ces films- Commerce extérieur : fiards de dollars de recettes POUT 
machines à ΠΕ δὴ dont seul Holly- forces et faiblesses les huit premiers mois de 1990). 
wood maîtrise le mécanisme, le La pauvreté en France : Le moral américain va beaucoup 
simpliste «conte de fées qui sont Les exclus ἢ moins bien, à en croire les vingl” 
moderne» Preity Woman, en (δῖ La chronique de Paul Fabra : sept nouveaux films présentés à 
Etats-Unis cette aCommunisme ou tricherie » Deauville. 


des recettes aux 
année, Days 0 Thunder, où Tom 
Cruise adapte son personnage de 
Top Gun à la course automobile, 


JEAN-MICHEL FRODON 
Lire la suite page 17 - section B 


eur le capital 


CFA ; Oanemarh, 


mark, 12 KAD ; Espel , 175 PTA : 
FS : USA (Yi. RE HS 
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DÉBATS 


sur la République de Weimar 

par deux supériorités fonda- 
mentales : une monnaie solide et des 
gouvernements efficaces. Elles se 
maintiendront dans l'Allemagne uni- 
fiée si le système politique de la RFA 
est introduit en RDA, comme l'a été le 
mark. Malheureusement, le méca- 
nisme qui maintient la force du pre- 
mier est moins évident que celui d’où 
résulte la puissance du second. 

En elle-même, la Constitution de 
Bonn n'est pas meilleure que la 
Constitution de Weimar, qui n'était 
pas mauvaise. Leurs destins divergents 
tiennent avant tout à la différence des 
lois électorales. Les disputes entre tes 
partis de l'Est et de l'Ouest vont-elles 
affaiblir celle de 1949, pilier fonda- 
mental de la démocratie allemande ? 

De 1920 à 1933, les députés étaient 
élus suivant une proportionnelle clas- 
sique, assez proche de celle qui fait des 
ravages dans l'Italie d'aujourd'hui, La 
discipline germanique ne pouvait pas 
écarter les conséquences inéluctables 
d'un tei scrutin dans un pays à peine 
unifié, où la multiplicité des partis 
était enracinée. En permettant aux 
citoyens de disperser librement leurs 
suffrages, il rendait impossible La for- 
mation de majorités cohérentes et sta- 
bles. 

Une nation où la démocratie n'était 
pas encore implantée solidement ne 
pouvait pas supporter longtemps 
qu'elle prenne un visage de désordre et 
d'impuissance. Très vifs en 1945, les 
souvenirs de cette époque furent alors 
éclairés par un livre qui fit grand 
bruit : Democrary or Anarchy, d'Her- 
mens. Réfugié aux Etats-Unis sous 
Hitler, ce polliste allemand accusait La 
proportionnelle d'avoir été le facteur 
essentiel de l'avènement du nazisme. 
Bien qu’elle Füt outrée, l'accusation 


L' République de Bonn l'emporte 


Allemagne 
Une seconde République de Weimar ? 


par Maurice Duverger 


reposait sur un dossier solide, mis en 
lumière par une analyse sérieuse. Très 
sensibles au danger ainsi souligné, les 
auteurs de la loi électorale de la RFA 
s'appliquérent à l'écarter, Ils y réussi- 
rent par un mécanisme beaucoup plus 
subtil qu'il n'apparaît au premier 
abord. Donner à chaque citoyen deux 
bulletins, l'un pour élire une moitié 
des députés par un vote majoritaire 
dans des circonscriptions à siège uni- 
que, le second pour choisir l'autre 
moitié par un scrutin proportionnel 
sur des listes dans le cadre de chaque 
Land. Cela paraît très simple. Mais 
l'efficacité de la combinaison tient à 
deux éléments essentiels, moins visi- 
bles. 


D'une part, if n'y a pas de second 
tour dans le scrutin majoritaire, le can- 
didat placé en tête étant élu quel que 
soit le total des voix réunies par ses 
concurrents. Comme les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne l'ont montré 
dépuis longtemps. on aboutit ainsi à 
une bipolarisation autour de grandes 
formations présentant un candidat 
unique dans chaque circonscription, 
l'une et l’autre pouvant d’ailleurs 
englober des tendances assez diverses. 
Effectivement, le Parti social-démo- 
crate et la Démocratie chrétienne ont 
seuls des élus dans cette première moi- 
tié des députés, les autres organisations 
ne présentant même pas de candidat, 
en général. 


Chances sont d'autant plus grandes que 
la proportionnelle s’applique à l'en- 
semble des sièges, et pas seulement à 
la moitié corespandant au scrutin de 


ritaire, en multipliant les petits partis 


autour des deux grands qu'il a déga- 
gés. L'efficacité ca nr er ici 
sauvegardée par le second élément 
essentiel de la loi éleciorale de [949 : 
aucune formation ne peut obtenir des 
sièges de liste si elle ne réunit pas un 
total atteignant au moins 5 % des voix 
exprimées dans l'ensemble du pays. 
Ce barrage ne supprime pas les par- 
tis régionaux puisqu'ils peuvent se 
coaliser avec des comme le 
fait la CSU bavaroise avec La CDU 
des autres Lander. 11 n'empêche pas 
l'influence importante de pelits partis, 
comme les hbéraux le prouvent. Il per- 
met l'apparition de partis nouveaux, 
comme les Verts l'ont montré ces der- 
nières années. 11 interdit seulement 
que la colonne vertébrale du Bundes- 
tag, formée par les élus des circons- 
cniptions, ne soit paralysée par une dis- 
persion des autres députés en 


groupuscules multiples qui 


Mesquins calculs 
électoraux 

Les débats actuels des deux parle- 
ments allemands tournent autour de 
cetre règle fondamentale. Sera-t-elle 
maintenue, supprimée ou affaiblie ? 
Pour ouvrir à certaines formations exi- 
guës de la RDA les portes de l'Assem- 
blée de la grande Allemagne, certains 
proposent que le barrage des 5 % ne 
fonctionne pus qu'à l'intérieur de cha- 
que Land. D'autres sugeèrent qu'on se 
borne à réduire le barrage national à 
3 % ou 4 %. Mème si cette dernière 
mesure paraît minime, elle com 
un risque de déstabilisation de la 
démocratie germanique. 

Comme dans les années 30, le 
mécanisme de rsion inclus dans 
la technique de la proportionnelle 
coïncideraït avec une évolution socio- 


logique poussant dans le même sens. 
On tendrait ainsi à reconstituer Le 
mélange explosif qui a porté Hitler au 
pouvoir. 

La crise des partis qui commence 
dans la Communauté des Douze 
menace déjà la Grèce, l'Espagne et 
même la France de les détacher du 
bloc de l'Europe de [3 décision, de 
type britannique, pour les précipiter 
dans l'Europe de l'impuissance, de 
type italien. Est-ce le moment de favo- 
riser dans l'Allemagne unifiée une dés- 
agrégation des majorités qui s'annonce 
déjà en RFA avec la poussée des Verts 
et l'apparition des pseudo- 
« républicains » ? Le sort des petits 
parus de l'Est condamnés à s’ailier à 
des grands ou à disparaître n'est pas 
plus pitoyable que celui de leurs 

ues de l'Ouest confrontés au 
même destin voici quarante ans. A 
leur tour, il faut payer le prix de la 
démocratie. 

Derrière læ sollicitude qui les 
entoure, de mesquins calculs électo- 
raux se profilent. Ils ne pèseraient pas 
lourds si leur risque à long terme était 
exactement mesuré. Le chancelier 
δα ας d'homme αἱ Βα que jui vaut 

Mi omme t que lui vaut 
Funifeation, s'il avait conscience d'in- 
troduire en même temps un ver ron- 
ur des majorités parlementaires. 
cæ domaine comme dans beau- 

coup d’autres, le danger fondamental 
vient d'un affaiblissement de la 
mémoire. Qui se souvient aujourd'hui 


fédé: 

honorer de sa présence un 
science politique à Heidelberg dont 
l'objectif était de renforcer le caractère 
majoritaire de la loi électorale de 
1949 ? Le prestige exceptionnel de cet 
homme sage et pondéré donne à ce 
geste une portée plus actuelle que 
Jamais, 


Occultisme 
en vitrine 


Découvrant la Bibliothèque 
publique d'information du centre 
Georges-Pompidou, quelle ne fut 
pas ma surprise de voir trôner au 
cœur de la section « Science » un 
rayon « Sciences occultes ». d'im- 
portance (en volume !} égale à celle 
de la partie mathématiques ! 


Si E=mc? a déjà été maintes fois 
plus ou moins douloureusement 
vérifié, les livres sur les OVNI ou 
les Mémoires de l'au-delà n'ont pas 
à ma connaissance fait l'objet de 
validation expérimentale. À quand 
les œuvres complètes de Mao au 
rayon Sciences économiques, la 
Bible au rayon histoire et, pour- 
quoi pas. en ces temps de séche- 
resse, les sourciers à Matignon ? 

LUC SDIKA 


Ablon 


Proche 
et Moyen-Orient 


Les récents événements concer- 
nant l'Irak et les pays qui l’entou- 
rent montrent. à l'évidence. l'incer- 
titude dans laquelle se trouvent 
nombre de commentateurs quant à 
l'appartenance de tel ou tel de ces 
Etats au Proche ou au Moyen- 
Orient. Il convient de déterminer 
celte appartenance à partir d'un 
critère objectif. Je propose 
celui-ci : le Proche-Orient est com- 
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COURRIER 


posé des pays asiatiques de langues 
sémitiques, actuellement surtout 
de langue arabe. Le Moyen-Orient 


.Commence donc avec l'Iran. 


ERNEST-MARIE LAPERROUSAZ 
Ecole pratique 
des hautes études, Paris 


De petits avions 
contre les incendies 


L'un des problèmes des aéro- 
clubs est le financement des heures 
de vol, de l'achat ct de l'entretien 
du matériel volant, principalement 
à l'usage de la clientèle des jeunes 
apprentis pilotes. Pourquoi ne pas 
utiliser ce capital de bonne volonté 
pour assurer des vols de surveil- 
lance au-dessus des zones sensibles 
aux incendies de forêts ? Vu la 
vitesse des avions et leur indépen- 
dance vis-à-vis du terrain, il leur 
Sérait possible par une liaison 


.radio avec la gendarmerie locale de 


communiquer dans des délais très 
courts tous les renseignements rela- 
tifs à un départ éventuel de l'incen- 
die, y compris la présence suspecte 
d'individus dans le voisinage. 
Cette idée me semble être réali- 
sable, même a partir des équipe- 
ments actuels. Son coût serait bien 
inférieur à celui d’un incendie ct 
mobiliserait beaucoup de jeunes 
qui cherchent des possibilités de 
remplir une tâche utile. 
PIERRE COROLLER 
Bron 
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La vraie chasse 
au gaspi 


Le gouvernement relance [8 
chasse au gaspi. Mais les écono- 
mies d'énergie dans les transports 
ne peuvent s'improviser à l'occa- 
sion d'une crise el ne sont pas 
qu'une question de civisme, 


L'imprévoyance saute aux yeux. 
Les crédits d'Etat pour les tran- 
sports urbains stagnent lamenta- 
blement depuis plusieurs années. 
Le développement du tramway est 
en panne et, encouragées par 
l'Etat, certaines municipalités sou- 
cieuses de prestige lui préférent un 
Val trois fois plus coûteux après 
des « débats » sans fin. Quant aux 
bus. ils sont englués dans des 
embouteillages en croissance expo- 
nentielle. 


Souhaitons que cette crise amène 
le gouvernement à concevoir enfin 
une politique cohérente des tran- 
sports, calquéc sur celle de nos voi- 
sins suisses et allemands, et à met- 
tre en œuvre deux programmes 
prioritaires : la relance des tran- 
sports publics urbains : le trans- 
port combiné rail-route des mar- 


chandises selon la formule 
allemande de la « route roulante ». 
JEAN SIVARDIÈRE 


Secrétaire général de la Fédéra- 
tion nationale des associations 
d'usagers des transports 
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: nos abonnés sont invi- 
tés à formuler leur demande deux ! 


semaines avant.leur départ, en ! Veuillez avoir l'obllgeance d'écrire 
indiquant leur auméro d’sbonné. | HORS [VOPrES En ee dr 
RP 


Physique 


τὸ ἡ 


peu près au même moment 

deux querelles se dévelop- 

pent : le dernier carré des 

« littéraires » attaque la (modeste) 

réforme de l'orthographe, tandis 

que les « scientifiques » protestent 

car le ministre a supprimé l'ensei- 

gnement de la physique et de la 

Chimie dans les classes de sixième 
et de cinquième. 


On connaît les arguments des 
uns et des autres : l'orthographe est 
inséparable du reste de la langue, 
:et céder sur ce point c'est ageraver 
le déclin de la culture ; la France 
manque de scientifiques et d'ingé- 
nieurs, et si on ne sensibilise pas 
très tôt les jeunes à ces disciplines 
le déficit né cessera pas. 

A quoi sert l'orthographe ? 

: à sélectionner les élites. 
Ainsi se prot it la République 
naissante, par le biais des concours 
administratifs, contre le retour des 
fils des classes privilégiées. 

Or il est clair qu'aujourd'hui la 
sélection des élites ne se fait plus 
(ou pratiquement plus) per le biais 
des « humanités », mais par des 
épreuves de type « scientifique ». 
Sans compter qu'à la notion de 
sélection des élites s'est substituée 
la nécessité de donner des compé- 
tences techniques au plus grand 
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nombre, Par ailleurs, les élites 
actuellement au pouvoir sont pas- 
sées par des écoies scientifiques ou 
commerciales, et ce qui paraissait 
évident il y a quelques générations 
(maintenir telle quelle l'ortho- 
graphe) ne l'est plus : quand on est 
passé par une formation scientifi- 
Em la complexité de l'orthographe 

ançaise apparaît comme une fan- 
taisie incompréhensible et une 
gêne. Et même si cette élite n'envi- 
sage pas une réforme radicale 
(cette élite est modérée, fait faire 
du latin à ses enfants, Les envoie au 
conservatoire de musique ou en 
stage linguistique, etc.), elle est 


mûre pour encourager une 
réforme. 

Deux cultures 

à réconelller 


Pour protester contre la réforme, 
on a vu naître une coalition contre 
nature de différents groupes que 
tout semblait opposer : les 
comme les anarchistes patentés 
(Cavanna, Renaud). C'est que ces 

upes Ont conscience qu'à part 
eurs talents individuels ils ne 
maitrisent qu'une seule technique 
qui les distingue de la masse : l'or- 
thographe. 

Cette réaction est typique d’une 
attitude crispée. Dans un pays où 
la culture littéraire a toujours été 
séparée de la culture scientifique, 
la classe littéraire cherche à carm- 
per sur ses avantages acquis, 
oubliant l'essentiel. L’: ment 
des plus subtils du camp littéraire 
c'est qu'en- touchant à l’ortho- 
graphe on sabote l'enseignement de 
la culture et on écarte encore plus 
les jeunes de la lecture des textes. 
Si nos maïtres-penseurs accep- 
taient de regarder les choses telles 


qu'elles sont au lieu de conceptua- ἡ 


liser dans leurs tours d'ivoire, ils 
verraient que l'échec de l'appren- 
tissage traditionnel est de toute 
façon patent : si le niveau moyen 
des Français ἃ bénéficié de l'ensei- 
gnement de masse, ce niveau 
moyen est effectivement insuffi- 
sant au regard de légitimes ambi- 
tions culturelles. Cela dit sans 
catastrophisme πὶ passéisme : 
est-on sûr que le niveau était tel- 
lement satisfaisant il y a quelques 
décennies ? 

Plutôt que d'accuser le laxisme 
des autorités actuelles, la classe Lit- 
téraire der d'abord battre sa 
coulpe : si elle avait ici, 
l'évolution du monde ss si 
elle s'était un minimum intéressée 
aux techniques, si elle avait tenté 
de combler le fossé qui sépare Les 
deux cultures, elle aurait travaillé 
eux réformes nécessaires, et elle 
aurait pu ainsi participer à un 


ἢ 
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Tha Times, 6 septembre 


et orthographe 


mouvement général de montée du 
niveau aussi bien dans le domaine 
scientifique et technique que dans 


.«le domaine littéraire. Mais cela 


‘aurait été contraire à sa tradition. 
Elle aurait dû faire quelques 
aggiornamentos, et elle aurait dû 
travailler : car si, selon elle, les 
scientifiques doivent acquérir une 
vraie culture humaniste, pourquoi 
les littéraires devraient-ils être 
igoares, non seulement en sciences, 
mais en technique ? Elle aurait pu 
aussi participer à un dépoussiérage 
de La cuiture littéraire tradition- 
uelle. Est-il normal que les jeunes 
enfants subissent à l'école primaire 
des heures innombrables sur des 
leçons aussi passionnantes que : 
comment distinguer sans, cent, 
s'en, sang ? S'étonnera-t-on qu'a- 
près ce gâchis ces mêmes jeunes 
n'ont pas de goût pour La lecture ? 
Où auraient-ils acquis ce goût ? 

La culture scientifique et techni- 
que, malgré des victoires qui sem- 
blent irrésistibles actuellement, 
n’est pas si dominante que cela. 
Les Etats-Unis nous montrent 
l'exemple d’un pays avancé 
dominé par les financiers et les 
avocats (sans compter les lobbies 
fondamentalistes), où.les études 
scientifiques périclitent, où le tissu 
industriel se dégrade, s'attirant 
ainsi l'ironie dévastatrice et la 
domination japouaises. La récente 
volonté de supprimer la physique 
et la chimie en sixième et cin- 
quième (par manque de moyens, 
par manque de pro ) mon- 
tre bien les limites de cette domi- 
sation, ct l'on comprend que des 
sociétés et des cultures moins 
armées que les nôtres dans ces 
domaines puissent céder complète 
ment devant les poussées irration- 
nelles. Eafin la communauté scien- 


- tifique française, doit elle aussi, 


beaucoup évoluer et agir pour 
accomplir les tâches nécessaires. 

Il est temps de combier le fossé 
entre les « deux cultures ». Les Lit- 
téraires les plus responsables doi- 
vent participer intelligemment à ta 


gestion culturelle de notre société. . 


Ἐπ participant à des réformes qui 
auront lieu çar elles sont sociologi- 
quement inéluctables, ils les ren- 
dront plus intelligentes. Ts aide- 
ront à la définition d’une 
éducation qui respecte la double 
nécessité de la culture générale et 
de l'apprentissage des techniques, 
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MN. Baker et 


Le 


déploiement américain et ses implications 


Brady «satisfaits » de leurs tournées 


pour obtenir un financement international 


Le secrétaire d'Etat américain 
M. James Baker, a ‘achevé, samedi 
8 septembre, une tournée effectuée 
dans plusieurs pays arabes pour obtenir 
un soutien financier à la campagne 
militaire et diplomatique menée par 
Washington afin de contraindre l'irak à 
se retirer du Koweït. 


Parallèlement, le secrétaire au Trésor 
M. Nicholas Brady, s’est rendu en France, 
en Grande-Bretagne, en Corée du Sud et 
au Japon. 1] a estimé que sa tournée était 
un «succès». M. Baker, de son côté, peut 
se targuer d'avoir obtenu des Saoudiens, 
du gouvernement koweïtien en exil et des 
Emirats arabes unis (EAU) la promesse 
d’une contribution de plusieurs milliards 
de dollars. 


Le coût total de l’opération visant à 
endiguer les ambitions du président ira- 
kien Saddam Hussein et à l'obliger à reti- 


rer ses troupes du Koweït est estimé à 
quelque 28 milliards de dollars par l'admi- 
nistration américaine : 18 milliards pour 
le déploiement militaire américain dans le 
Golfe (une précédente évaluation du 
Penta gone faisait état de 11,3 milliards 
pour l’année fiscale 1991 qui commence Je 
le octobre, plus environ 2,5 milliards 
pour l'année qui s'achève le 30 septem- 
bre); et 10,5 milliards pour soutenir l'éco- 
nomie de la Jordanie, de l'Egypte et de la 
Turquie, directement affectées par la crise 
du Golfe et le boycottage commercial de 
l'Irak décrété par l'ONU. 

L'émir du Koweït en exil, Cheikh Dja- 
ber Al Ahmed ΑἹ Sabah, a promis 5 mil- 
liards de dollars, ἃ confirmé vendredi 
M. Baker dans l'avion qui l’amenait 
d’Abou-Dhabi au Caire, Selon le secrétaire 
d'Etat américain, au moins la moitié de 
cette somme est destinée au financement 
du déploiement des troupes américaines. 
Le reste ira à des pays comme la Jordanie, 
la Turquie et l'Egypte. 


_Des responsables américains et saou- 
diens ont d'autre part confirmé que l'Ara- 
bie saoudite avait offert plusieurs mil- 
liards de dollars, pour couvrir notamment 
tout le carburant, l'eau et les transports 
pour les quelque 100 000 militaires améri- 
cains actuellement déployés dans la 
région. M. Baker, qui a rencontré ven- 
dredi à Abou-Dhabi le président des Emi- 
rats arabes unis, Cheikh Zaid Bin Sultan 
Al Nahayan, s'est félicité de ce que ce der- 
nier avait fait montre d’une «attitude 1rès 
positive, sensible εἰ coopérative ν. 

απ, M. Baker a obtenu ia promesse 
de l'Egypte d'envoyer des troupes supplé- 
mentaires dans la région : « Nous soute- 
nons les Saoudiens autant que nous fe pou- 
vons… Nous avons l'intention d'envoyer 
davantage de troupes dans un proche ave- 
air» a déclaré le président Moubarak au 
cours de ses entretiens samedi avec 
M. Baker, qui s'était fait fort d'obtenir 
l'accord du Congrès pour entériner la 
décision du président Bush d'effacer les 


7 milliards de dollars de la dette militaire 
égyptienne. M. Brady a semble-t-il eu des 
réponses plus évasives. Tokyo. qui s’est 
déjà engagé à verser 1 milliard de dollars, 
a été surpris par les nouvelles demandes 
américaines, sans toutefois les rejeter, 
selon un haut responsable américain. 
D'après un autre responsable américain, la 
contribution supplémentaire demandée au 
Japon s'élèverait à plus de 2 milliards de 
dollars. 

Les trois autres pays visités par 
M. Brady ont, comme le Japon, exprimé 
leur soutien général à la campagne menée 
par les Etats-Unis, sans s'engager sur des 
chiffres spécifiques, 

Sur le terrain, ie déploiement militaire 
américain se poursuit et le général Nor- 
man Schwarzkopf, commandant des forces 
américaines en Arabie saoudite, s'est 
rendu samedi dans les Emirats arabes unis 
pour y avoir des entretiens. De leur οδιέ, 
les commandants des forces navales de 
vingt pays 6 sont réunis dimanche ä Bah- 


rein sous la coprésidence de la France et 
des Etats-Unis pour coordonner les opéra- 
tions de la flotte internationale. 

Des navires de gucrre italiens envoyés 
dans la région du Golfe ont commencé à 
participer activement au blocus naval 
durant le week-end, tandis que la Suède et 
l'Espagne se disaient prêtes à envoyer des 
troupes Si les Nations unies leur en fai- 
saient la demande. 

Quant à la Belgique, qui a envoyé le 
mois dernier déux dragueurs de mines 
dans le Golfe, elle n'est pas « prête», ἃ 
déclaré le ministre belge des finances, 
M. Philippe Maystadt, à participer au 
financement du déploiement militaire 
américain. 

Les ministres européens des affaires 
étrangères sc sont mis d'accord vendredi 
sur l'octroi d'une aide à la Jordanie, à 
l'Egypte et à la Turquie, maïs ont fait 
savoir qu'ils n'étaient pas prêts à partici- 
per à l'effort militaire américain. -- (AFP, 
Reuter, AP.) 


es LS 


en Arabie 


Une centaine de militaires fran- 
çais — des cadres de métier et des 
engagés — ont quitté, dimanche 
9 septembre, la base d'Etain 
(Meuse) pour mettre en œuvre six 
hélicoptères Gazelle et Puma, 
ainsi que des jeeps et des camions, 
en Arabie saoudite à la demande 
des autorités locales. 


C'est l'échelon de commande- 
ment dont l'installation avait été 
annoncée par le gouvernement 
français (/e Monde du 30 août} et 
qui sera implanté à Yenbo, sur la : 
côte de la mer Rouge; à environ, 
Es Kkilomètres-au nord de Diet 


Les moyens de ce détachement 
ont été acheminés par avions de 
transport civils (un Boeing 747) et 


de notre envoyé spécisl 


A proximité de la frontière ira- 
ko-jordanienne, les travaux de 
doublement de la grand-route 
continuent. 1] s’agit d'améliorer 
encore cet axe qui, du port 
d'Akaba vers Bagdad, traverse 
toute la Jordanie. Ce chantier, 
financé par l'Irak, témoigne des 
relations étroites qui se sont 
nouées entre les gouvernements 
d'Amman et de Bagdad au début 
de la guerre Irak-iran. 


vs Le président Saddam Hussein 
bn n'avait alors pas de voisin plus 
; utile que le souverain hachémite. 

ΠΣ ὅν» ΤᾺ Le débouché irakien sur le Golfe 
Even : Σ étant paralysé per les combats, la 
pres roate transjordanienne était vitale 
+ 4e “ pour l'Irak, Outre le va et vient des 
Fac camions-citernes ravitaillant en 
pee pétrole irakien la Jordanie et de 


ἐὰν, quelques autres poids lourds se 

dirigeant encore vers cet 
axe est essentiellement utilisé 
désormais par les milliers de per- 
sonnes qui fuient chaque jour le 
Koweït et l'Irak. Rien à voir avec 
la circulation incessante des 
convois qui acheminaïent le plus 
gros des importations et exporta- 
tions irakiennes voilà quelques 
années. 

Et même rien à voir, constatent 
les douaniers jordaniens, avec le 
trafic qui existait encore au début 
du mois d'août. Depuis le com- 
mencement de la nouvelle crise et 
la décision de l'embargo contre 
l'Irak, 22 000 camions inutiles 
encombrent les parcs de stationne- 
ment des compagnies jordaniennes 
de transport. 


Ne pas choisir 
501 CAMP 


Aksba est devenu un port 
fantôme: ses installations considé- 
rablement développées au cours de 
la dernière décennie semblent 
vides. Seule, la partie réservée aux 
ferry est en pleine activité puis- 
qu'elle sert à évacuer vers leur pays 
les réfugiés étions. Ce πῇ ent 

ces gens vont rempli 
Bombreux hôtels de luxe déses) 
rément en mal de touristes, 
annulations s'étant multipliées ces 
dernières semaïnes. 

Le roi Hussein est de nouveau en 
péril, vingt ans, mois pour mois, 
après ce «septembre noir» où, en 


Un détachement militaire français 


saoudite 


militaires (deux Hercules C 130 et 
quatre Transall). 


Les hommes de cet élément de 
commandement appartiennent au 
3 régiment d'hélicoptères de com- 
bat (d'Etain), au 4° régiment d'hé- 
livoptères de commandement et 
de manœuvre (à Phelsbourg) et au 
Ler régiment d'infanterie (à Sarre- 
bourg) . 

Depuis la crise du Golfe, c'est la 
première fois que la France 
déploie un détachement à terre en 


-Arabie saoudite où, déjà, on 


recense près d'un millier de 
conseïllers "militaires Οἵ, indus- 
triels pour aider les Saoudiens à 
mettre en œuvre et à entretenir 
dés matériels de guerre d'origine 
française, 


réprimant la résistance palesti- 
il avait de justesse sauvé 
son trône. Tiraillé entre ses rela- 
tions on ne peut plus contradic- 
toires avec le «maître de Bagdad» 
d'un côté et les Occidentaux de 
l'autre, il est pris entre deux feux 
et aimerait éviter de devoir choisir 
clairement son camp. 1] a voulu la 
semaine dernière se rendre à Mos- 
cou, mais M. Gorbatchev n'avait 
pas le temps de Le recevoir. Réti- 
cent, il a décié du bout des lèvres 
que la Jordähie appliquerait les 
sanctions co: l'Irak mais son 
gouvernement s'y est tardivement 
résolu et encore ne respecte-t-il 
l'embargo qu'incomplètement. 

Cependant, celui-ci coûte fort 
cher à une économie déjà fragile 
avant la crise. À tel point que si 
des compensations et secours 
financiers (un minimum de deux 
milliards de dollars, selon lui) ne 
sont pas accordés rapidement à la 
Jordanie, Le roi Hussein risque 
d'avoir à faire face à une nouvelle 
explosion sociale et politique. 
D'autant que l'opinion publique 
jordanienne, elle, a choisi, en 
manifestant dans la presse et par- 
fois dans La rue son hostilité à l'in- 
tervention américaine. Ce parti 

is on faveur de J’Irak est particu- 

iérement net au sein de l'impor- 
tante communauté palestinienne 
avec laquelle Le régime n'a cessé 
d'avoir des rapports pour le moins 
tendus. 

D'abord inquiets, sinon irrités, 
de voir le roi tarder à faire respec- 
ter l'embargo, les Américains lais- 
sent entendre aujourd'hui à 
Amman qu'ils sont assez satisfaits, 
conscients que le pays ne peut 
guère aller plus loin dans l'effort. 

À Akaba, la réduction du trafic 
maritime aura été 5 culaire. Le 
25 août, on comptait encore 
quinze à vingt navires marchands 
dans le port, le 28 il n'y en avait 
plus que cinq. Les rou- 
tiers entre Jordanie et Érak ont, eux 
aussi, nettement diminué à ceci 
près que quelques marchandises 

xennent toujours lé chemin de 
l'Irak, étant admis que les contrats 
signés avant le 6 août peuvent être 
honorés, ce qui prendra des jours 
ou des semaines. 

Et puis il y a cette exception 
majeure : [5 poursuite de l'approvi- 


nienn 


sionnement de la Jordanie en 


pétrole irakien qui se fait unique- 
ment par la route. L'Arabie saou- 


L’Irak dément les informations d’origine syrienne 


concernant des explosions dans une usine chimique 


L'agence de presse irakienne a 
démenti dimanche soir 9 septembre 
les informations d'origine syrienne 
selon lesquelles des explosions se 
seraient produites dans la journée 
dans la région d'El Qaem, proche de 
la frontière avec la Syrie. L'agence 
INA a qualifié de «pure invention » 
ces informations selon lesquelles les 
habitants des villages syriens de la 
région d'Abou-Kamal ont pu enten- 
‘dre une série de 46 explosions, suivie 
d'appels à des dons de sang lancés par 
les haut-parleurs des mosquées d'El 
Ὅπηι. " πΠπ 5 

El Qaem est une petite commu- 
nauté agricole située sur les berges de 
PEupbrate ἃ 280 lan au nord-ouest de 
Bagdad. Dans un article daté le 


dite a s€ d'assurer les besoins 
de la Jordanie pour le mois de 
tembre mais ne s’est pas en; 

au delà Le roi Hussein ἃ réussi à 
faire valoir auprès des Occidentaux 
qu'il ne pouvait se permettre 
d'acheter l'or noïr sur le marché 
international, à quelque trente dol- 
lars le baril quand l'Irak le lui 
offrait à la moitié de ce prix. 
Quant au transport aérien entre la 
mer et Bagdad, là aussi les sanc- 
tions internationales semblent res- 
pectées. De même pour les transac- 
tions bancaires destinées à l'Irak 
ou au Koweït. 


Economies 
presque intégrées 

Toutefois, mettant à |" ve la 
«compréhension » dont elle bénéfi- 
ciait jusqu'alors, la Jordanie a 
informé les Nations unies, dès le 
début de ce mois, que tout en se 
conformant à la résolution 661 du 
Conseil de sécurité, elle continue- 
rait à pourvoir l'Irak en produits 
pharmaceutiques, en matériel 
médical, ainsi qu'en denrées ali- 
mentaires « à des fins humani- 
taires ». Sans attendre de feu vert 
international, le samedi 8 septem- 
bre, un groupement d'associations 
bénévoles jordaniennes a fait par- 
tir vers Bagdad vingt camions de 
quarante tonnes chacun contenant 
des médicaments. du lait et d’au- 
tres nourritures. 

L’Irak était de loin le principal 
partenaire économique de la Jor- 
danie. Un quart des exportations 
jordaniennes allaient à ce pays. 

. Faleh Fanek, économiste en 
vue à Amman, estime à un Cin- 
quième du produit national brut 
les pertes « immédiates et directes w 
causées à son pays par l'embargo. 
Et ü souligne que «les pertes indi- 
rectes seront mes ou 
quaat par éxemple que près de 
16 % de la main d'oeuvre jorda- 
nienne produisait biens et services 
pour l'Erak . «Après dix ans de 
bleine coopération, les deux écano 
mues étaient devenues presque inté. 
grées » remarque-t-il. 

Conséquence indirecte : la para- 
lysie des exportations de phos- 
phates, potasse et dérivés, Or il 
s'agit là de la principale richesse 
du pays, 70 % du total des exporta- 
‘tions . Les navires qui transportent 
ces minerais arrivaient à Akaba 


avec des chargements destinés sou-. 


25 août de Varsovie, le Washington 
Post citait des techniciens polonais de 
retour d'Irak selon lesquels environ 
70 Américains avaient été transférés 
sur le site d'une usine chimique située 
dans les environs d'El Qaem, pour y 
servir, semble-t-il, de «boucliers 
humains» afin de décourager un 
éventuel bombardement américain. 
Les otages américains, hommes en 
majorité, mais aussi femmes et 
enfants, étaient arrivés en deux 
groupes, le premier le 15 août et le 
second deux jours plus tard. Ils 
‘étaient logés dans un hôtel-à"environ 
1500 mètres de l'usine, selon les Polo- 
τοῖς, Ces derniers avaient précisé que 
l'usine fabriquait-des engrais chirni- 
ques et employait plusieurs centaines 


vent à l'frak. Les armateurs ne 
peuvent accepter le manque à 
gagner d'un aller à vide, d'autant 
que le prix des assurances a forte- 
ment augmenté, ce qui affecte l'en- 
semble du transport maritime pour 
la Jordanie. 

Sur le plan financier, le royaume 
hachémite peut faire son deuil de 
ses créances — importantes — sur 
l'Lrak qui a décidé de ne plus payer 
ses dettes. Finis les prêts du 
Koweït alors que l'Arabie saoudite, 
principal bailleur de fonds pour 
combler le déficit budgétaire de la 
Jordanie, boude le royaume. 

En plus des pertes de marchés en 
Irak et au Koweït, du déclin du 
tourisme, de l'arrêt des transferts 
de salaires gagnés par les « palesti- 
no-jordaniens» vivant dans l'émi- 
rat, il faut compter avec le fardeau 
que font peser les réfugiés qui se 
bousculent en Jordanie. Ceux-ci, 
ainsi que les Palestiniens de retour, 
provoquent dans un si petit pays 
un surcroît de consommation 
imprévu et coûteux. Depuis le 
Isseptembre, le gouvernement a 
supprimé partiellement ses subven- 
tions pour trois produits de base : 
sucre, riz êt lait Concentré, en dis- 
tribuant des tickets de rationne- 
ment. Mesure impopulaire qui est 
déjà à l'origine d'un marché noir. 


Risques 
SOCIAUX 
Le gouvernement a par ailleurs 


annoncé le 5 septembre une réduc- 
tion de 25 % de ses dépenses. sans 


préciser lesquelles, et il prévoit une | 


extension des économies d'énergie 
(limitation de l'usage de l'électri- 
cité dans les bâtiments et lieux 
publics) en vigueur depuis quinze 
Jours — les rues d'Amman ne sont 
plus éclairées en début et fin de 
nuit, Si le gouvernement ne par- 
vient pas à enrayer la crise écano- 
mique et financière, il abusera 
vraisemblablement de la planche à 
billets avec le risque d'accroitre 
l'inflation qui atteint 14 % et pour- 
rait, selon les experts, doubler 
avant la fin de l'année. 

Dans ces conditions, les consé- 
quences sociales sont sans doute 
les plus inquiétantes. Le chômage 
— 20 % — pourrait doubler ἃ brève 
échéance. C'était déjà des restric- 
tions imposées de l'extérieur — par 
le FMI - qui, avec de brutales 
bausses de prix, avaient déclenché 


d'étrangers. Interrogé, fe département 
d'Etat à Washington ne pouvait 
confirmer dimanche soir si des cxplo- 
sions s'étaient produites à l'usine chi- 
mique d'El Qaem et si des otages 
occidentaux s'v trouvaient toujours 
au moment de l'explosion. 

Par ailleurs, la radio koweïtienne 
émettant quelque part en Arabic 
saoudite, ἃ annoncé samedi que trois 
officiers irakiens avaient été exécutés 
à Bagdad pour complot contre la vie 
du président Saddam Hussein. Il 
s'agirait de trois membres de la garde 
présidentielle tes capitaines Mouhsin 
Karam et Ali Ahmed Hassan et le 
lieutenant Najm Hamid. Enfin, un 
opposant-trakien, en exil en Grande- 
Bretagne depuis une vingtaine d’an- 


de graves émeutes en Jordanie 
en avril 1989. Le roi Hussein avait 
dû faire marche arrière et concéder 
l’organisation d'élections législa- 
tives, les premières depuis vingt- 
deux ans. Ce scrutin a donné 
trente-et-un sièges aux islamistes, 
dont vingt aux frères musulmans 
qui, aujourd'hui, font cause com- 
mune avec l'extrème-gauche et les 
communistes pour défendre la 
position de l'Irak, condamner les 
Etats-Unis et dénoncer ces autres 
restrictions voulues par l'étranger 
que sont les dispositions de l'em- 
bargo. 

Le trône du «petit roi» est une 


Ph. J. Sesner/Ed. Gallimard 


nées, est décédé jeudi à Londres, sa 

mort semant le trouble et la suspicion 

parmi ses amis, bien que les médecins 

légistes aient conclu à une mort natu- 
relle. M. Selim Fakhry, âgé de 
saixanteneuf ans, était le secrétaire 
du Mouvement de délivrance démo- 
cratique qui se proposc d'instaurer en 
Irak une démocratie à l'occidentale. 
Ancien militaire, ayant participé au 
coup d'Etat du général Kassem, 
M. Fakhry était un des opposants les 
plus influents et les plus actifs au 
régime irakien. ἢ est mort d'une crise 
cardiaque au moment où il partait 
avec.un journaliste du Sunday Tele- 
gaph. - ΜΡ. Reutër, AP)" 


fois de plus menacé . Certes, il n'a 
jamais cessé de l'être, disent cer- 
tains de ses partisans comme pour 
se rassurer. Maïs, pour se tirer 
d'affaire et surmonter les 
immenses difficultés auxquelles 
fait face son royaume, il aura 
besoin de tout son talent d'équili- 
briste, qu'il vient d'exercer encore 
en parvenant ἃ ne pas {rop mécon- 
tenter les Américains tout en gar- 
dant des relations avec le président 
irakien et à se poser en éventuel 
médiateur susceptible de faciliter 
une solution diplomatique au 
conflit. 


: La Jordanie est la première victime économique de l’embargo 
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4 Le Monde e Mardi 11 septembre 1990 « 


LA CRISE DU GOLFE ἜΘ. 


Le sommet d'Helsinki . 


La perspective d’une opération militaire 
américaine contre l'Irak s’éloigne 


Suite de la première page 
« Rien de mains que l'application 
totale des résolutions du Conseil de 


sécuriré n'est acceptable, ont pour- 
suivi MM. Bush et Gorbatchev. 
Rien de moins qu'un retour au sta- 
sur du Koweït d'avant le 2 août ne 
eut mettre fin à l'isolement de 
Ffrak {...). Nous devons démontrer 
sans laisser place au moindre 
doute, que l'agression ne peut gas 
per el ne paiera pas. » Cette réaf- 
irmation de l'inadmissible pouvait 
difficilement être plus claire et 
nette. « Saddam Hussein ne nous 
divisera pas » ajoutera M. Gorbat- 
chev, comme pour ôter toute illu- 
sion sur ce point au principal inté- 
res 


Ermbargo et exception 
humanitaire 


Les Etats-Unis ct l'Union sovié- 
tique ont donc réitéré leur ligne de 
conduite commune : appliquer 
pleinement les sanctions décidées 
par le Conseil de sécurité de 
l'ONU. Ils ont toutefois confirmé 
« l'exception humanitaire » prévue 
par la résolution 661, qui décrétait 
l'embargo militaire, commercial et 
financier contre l'Irak. Le Comité 
des sanctions des Nations unies 
jugera de l'opportunité d'une telle 
entorse à l'embargo en s'assurant 
qu'elle ne profite qu'à ceux à qui 
élie doit profiter, en priorité aux 
enfants. il doit être clair, a souli- 
gné M. Bush, «qu'on ne peut inter- 
pré cela comme une brèche dans 

‘embargo ». 

Avant Helsinki, on s'interrogeait 
à l'infini sur l'aspect militaire de la 
crise. L'URSS était-elle disposée à 
donner son aval, füt-il implicite, à 
une opération armée américano- 
arabe contre l'Irak? Accepterait- 
elle d'envisager le jour venu de 
participer, füt-ce modestement, à 
une action militaire sous La ban- 
nière de l'ONU? M. Bush deman- 
derait-il à M. Gorbatchev de met- 
tre un peu la main à la pâte, Füt-ce 
de manière symbolique? Helsinki 
a coupé court à ces spéculations. 
Car MM. Bush et Gorbatchev y 
ont réaffirmé ensemble, le second 
avec beaucoup plus d'insistance 
que le premier, leur « préférence 
pour une solution politique » de la 
crise du Golfe. 


Mais qu'adviendra-t-il si, comme 
cela est pour l'instant probable, 
Saddam Hussein ne rend pas sa 
liberté et son indépendance au 
Koweït. Réponse de MM. Bush et 
Gorbatchev: «Si les mesures 
actuelles échouent à faire cesser 
l'agression, nous sommes prêts à en 
considérer d'autres, supplémen- 
taires, en harmonie avec la Charte 
des Nations unies. s Lesquelles ? 
Personne ne le dit. Les Soviétiques 
auraient-ils toujours à l'esprit 
l'idée de confier une éventuelle 
mission d'ordre militaire au 
Comité d'état-major de l'ONU 
dans le cadre du chapitre 7 de la 
Chante? Rien ne le prouve, au 
contraire. 


M. Gorbatchev s'est en effet 
montré franchement hostile à toute 
solution militaire “aux consé- 
quences imprévisibles ». mème dans 
l'hypothèse où l'armée irakienne 
refuserait de quitter le Koweït. Au 
point de manifester, - une fois 
n'est pas coutume, — quelque aga- 
cement lorsque les journalistes se 
firent plus pressants : « Je ne vois 


« Nous devons démontrer que l'agression 
ne peut pas payer et ne paiera pas » 


Voici le texte intégral de la 
«déclaration conjointe des 
Etats-Unis et de l'Union soviéti- 
que » publiée à l'issue de la ren- 
contre, dimanche 9 septembre, 
dans là capitale finlandaise des 
présidents George Bush et 
Mikhaïl Gorbatchev : 

» Nous sommes unis pour esti- 
mer que l'agression par l'Irak ne 
doit pas être tolérée. Aucun ordre 
international pacifique n'est possi- 
ble si des Etats plus importants 
peuvent dévorer leurs voisins plus 
faibles. 

»* Nous réaffirmons la déclara- 
tion commune de nos ministres 
des affaires étrangères du 3 août 
1990 οἱ notre soutien aux résolu- 
tions 660, 661, 662, 664 et 665 du 
Conseil de Sécurité des Nations 
unies. Aujourd'hui. nous appelons 
ἀπὸ nouvelle fois le gouvernement 
de l'Irak à se retirer incondition- 
nellement du Koweït pour pérmet- 


pas très bien l'intérêt de répondre à 
nouveau à cette question ...» 

Jouant parfaitement le jeu, 
M. Bush s'est bien gardé de mettre 
son homologue dans l'embarras : 
« Nous n'avons pas, a-t-il dit, dis- 
cuté des actions pilier Ce 
question est trop hypothétique... Je 
n'ai pas demandé au Président Gor- 
barches d'envo; r des troupes dans 
da région du Golfe. Si les Soviéti- 
ques décidaient de le faire, à l'invi- 
tation des Saoudiens, nous en 
serions heureux. Mais je n'ai rien 
demandé. Avec les vingt-trois pays 
déjà actifs sur le terrain la sécurité 
de l'Arabie saoudite est pratique- 
ment garantie. » 

Mieux : dans son souci de rassu- 
rer les dirigeants et les généraux 
soviétiques, M. Bush est allé plus 
loin. il a promis à M. Gorbatchev 
que les troupes américaines ne res- 
teraient pas dans la région «un 
jour de Dies que nécessaire v. « Elles 
resteront jusqu'à ce que les résolu- 
tions de l'ONU soient appliquées. 
Et pour moi, plus tôt elles partiront 
mieux ce sera. v 

Est-ce parce que M. Bush savait 
qu'il ne ferait pas fléchir M. Gor- 
batchev sur ce point, compte tenu 
du déclin militaire de l'URSS et du” 
climat « isolationniste » qui règne 
dans la population soviétique à 
l'égard de toute nouvelle aventure 
susceptible de raviver le souvenir 
afghan ? Qu parce que son désir 
d'apaiser les craintes de son parte- 
naire lui dictait la plus grande 
réserve ? Ou bien pour préserver 
avant tout la cohésion de la com- 
munauté internationale face aux 
Sadddam Hussein en herbe qui 
menacent le nouvel ordre du 
monde ? Toujours est-il que le pré- 
sident américain n'a apparemment 
demandé aucun gage à son alter 
ego soviétique. 

Il a laissé le beau rôle à M. Gor- 
batchev. en lui permettant d'affir- 
mer sa différence : celle d'un 
médiateur en puissance, suscepti- 
ble de prendre langue avec toutes 
les parties en conflit et d’en être 
écouté. Le chef du Kremlin fut dis- 


-pensé de dissiper l'ambiguïté fon- 


damentale de sa position. celle qui 
consiste à défendre le droit inter- 
national, aux charmes récemment 
découverts, tout en refusant l'éven- 
tuel recours à la force qui permet- 
trait seul de le faire respecter. 
M. Gorbatchev a seulement sous- 
crit à un engagement vague et loin- 
tain en acceptant, lorsque l'ONU 
aura eu gain de cause dans le 
Golfe, l'ouverture de discussions 
sur des «structures régionales de 
sécurité» pour promouvoir la paix 
et la stabilité. Soulignant le « rôle 
clé» des pays arabes dans la crise, 
M. Bush en ἃ profité pour rappeler 
que celle-ci «n'oppose pas les 
Etats-Unis et Saddam » mais « Sad- 
dam et l'ONU». 


Le dialogue 
entre Moscou et Bagdad 


τ, à la veille 
lelsinki, que le 
président américain demanderait à 
son interlocuteur de mettre à pro- 
fit, d'une façon ou d'une autre sa 
qualité d'ancien allié de l'Irak qui 
garde un contact direct avec Bag- 
dad ( M. Tarek Aziz, le ministre 
des affaires étrangères irakien, a 
encore fait une visite à Moscou au 
début de la semaine dernière). 
« Vous voyez que je n'ai pas eu 
besoin de demander au président 


On pouvait su, 
de la rencontre 


Gorbaichev d'entrer en contact avec 
Saddam Hussein » nota M. George 
Bush après que le président sovié- 
tique eut assez longuement expli- 
qué la nature du dialogue qu'il 
entretient et qu'il entend poursui- 
vre avec Bagdad. 


M. Gorbatchev avait tenu à sou- 
ligner que, face à La crise du Golfe, 
il ne s'était pas concerté unique- 
ment avec les Américains, mais 
aussi avec la Chine, l'Inde, les pays 
euro ι et les Etats arabes Certe 
relation particulière avec le prési- 
dent irakien ne dissimule riea : 
a Nous lui avons dit ce que nous 
avons dit publi nt. Nous avons 
envisagé avec fui divers moyens de 
mettre un terme à cette situation et 
nous essayons aussi de faire com- 

rendre à Saddam Hussein que si 
"Irak avait l'intention de provoquer 
un conflit militaire, il en résulterait 
une tragédie avant tout pour les 
Irakiens mais aussi pour toute la 
région et pour l'ensemble du 
monde. » « C'est un dialogue diffi- 
cile, mais que nous jugeons utile a 
poursuivi M. Gorbatchev. Et les 
contacis que nous avons eus jus- 
qu'ici avec les frakiens nous per- 
mettent d'espérer que nos relations 
avec eux peuvent avoir un usage 
positif profitable à nous tous. » 


Les conseillers soviétiques 
restent en Irak 


Bien que ces relations ne dissi- 
ep lesquels 
les motifs pour 
ques n'ont toujours pas décidé de 
rappeler leurs conseillers en Irak 
n'ont pas été élucidés. M. Bush 
aura sur ce sujet essuyé un échec à 
Helsinki. L'entente soviéto-améri- 
caine aurait en effet gagné en cré- 
dibilité s’il avait obtenu le rappel 
de ces conseillers militaires dont la 
fonction para assez peu compati- 

le avec l'o tion de principe 
de Moscou. M. Gorbatchev s’est 
contenté de faire valoir Fobligation 
de res r les contrats pa 

—füt-ce dans le domaine militaire. 1l 
a précisé que le nombre de ces 
experts irait décroissant et qu'il 

. était déjà passé de cent quatre- 

—vingt-seize depuis le début de la 
crise à cent cinquante aujourd’hui. 


Même si M. Bush a noté que ce 
n'était pas Là un sujet d’irritation 
« majeur », c'en était nd même 
un, d'autant que M. Chevarnadze 
avait laissé entendre, il y a quel- 
ques jours, que des mesures beau- 
coup plus radicales allaient être 
prises. M. Gorbatchey craint-il 
qu’une décision de rappel de ces 
concis pars ne ossorme 
es quelque sept mille Soviétiques 
présents en Irak en comme 
les Occidentaux ? Ou bien ses ater- 
moiements sur cette question relè- 
vent-ils de La volonté plus générale 
de ne pas braquer contre lui le 
maïtre de id? «Π| ne faut pas 
exclure l'Irak de la communauté 
internationale », a encore déclaré 
M. Gorbatchev tout en ajoutant 
que ce que font ses dirigeants 
«conduisent ce pays dans une 
impasse ». 

Cette volonté de maintenir le 
dialogue avec Bagdad n'implique 

as que Moscou revienne sur sa 
ermelé de principe quant à l'appli- 
cation des résolutions de l'ONU. 
« Nous n'allons pas tourner casaque 
devant ceux qui nous accusent de 
nous coucher el de perdre notre 
prestige », lança M. Gorbatchev. 


La déclaration conjointe 


tre la restauration du gouverne- 
ment légitime du Kowe, et à libé- 
rer tous Les otages actuellement 
retenus en Îrak et au Koweït. 


» Rien de moins que ta mise en 
œuvre complète des résolutions 
adoptées par le Conseil de sécurité 
des Nations unies n'est acceptable. 

» Rien de moins qu'un retour au 
statut du Koweït prévalant avant le 
2 août ne peut mettre un terme à 
l'isolement de l'Irak. 

»Nous appelons dans son 
ensemble la communauté mondiale 
ἃ adhérer aux sanctions adoptées 
par les Nations-unies, et nous nous 
engageons à œuvrer, individuelle- 
ment et dé concert, pour assurer 
que pleine application des sanc- 

ion. 


» Dans le même temps, les Etats- 
Unis et l'Union soviétique admet- 
tent que la résolution 661 du 
Conseil de Sécurité des Nations 
unies autorise, dans des circons- 
tances humanitaires, l'importation 
de produits alimentaires en leak et 


au Koweït, Le comité des sanctions 
fera les recommandations néces- 
saires au Conseil de sécurité sur ce 
qui pourrait constituer des circons- 
tances humanitaires. 

» Les Etats-Unis et l'Union 
soviétique sont d'accord pour que 
toute importation de cette nature 
soit strictement contrôlée par les 
agences internationales appro- 
priées afin de s'assurer que la 
nourriture parvienne uniquement à 
ceux à qui elle est destinée, et en 
priorité pour répondre aux besoins 
des enfants. 

» Notre préférence va à une 
résolution pacifique de 1a crise, et 
nous serons unis contre l'agression 
irakienne tant que la crise durera 
Toutefois, nous sommes détermi- 
nés à ce qu'il soit mis un terme à 
ceite agression, et si les mesures 
déjà prises échouaient, nous 
sommes prèts à envisager des 
mesures supplémentaires 
conformes à ka charte des Nations 
unies. Nous devons démontrer 


Ce qui était une réponse au mes- 
sage dans lequel Saddam Hussein, 
la veille, déplorait que l'URSS ne 
soit plus ce qu’elle avait été et 
appelait son président à se ressai- 
sir. 


Ne pas être 
à la remorqgne 


Le souci de ne pas paraître être à 
la remorque des Etats-Unis, celui 
de montrer que l'URSS reste une 

nde puissance et entend bien 
ire son mot sur les affaires du 
Proche-Orient, était patent dans 
les propos tenus par M. Gorbat- 
chev. Usant de quelques minaude-_ 
ries, il dévoila que, dans le secret 
de leur tête-à-tête, M. Bush lui 
avait confié être revenu sur sa 
vieille conviction que l'URSS... 
n’avait pas à se mêler des affaires 
du P: ent. « Vous sommes 
tombés d'accord sur le fait qu'il est 
très important que nous coopérions 
sur ce sujet comme sur les autres 
sujets de politique internationale. » 
Autrement dir, il y a bien toujours 
deux super-puissances. 

Elles sont en désaccord sur l’ana- 
lyse profonde de la crise, à savoir 
sur l'opportunité d'établir ou non 
ua lien entre Le problème du Golfe 
et les autres problèmes de la 
région, notamment celui des Pales- 
tiniens. Ce lien, M. George Bush 
l'a une fois de plus récusé mais 
sans faire beaucoup d'efforts péda- 
gogiques, tout en affirmant qu'il 
entendait poursuivre la recherche 
d'une solution à la question pales- 
tinienne et qu'il est partisan, 
depuis des années, de l'application 
de la résolution 242. Lier ces deux 
problèmes, a-t-il dit, équivaut à 
« diluer » Les résolutions adoptées 
par le Conseil de sécurité de 
l'ONU à l'encontre de l'Irak. 
M. Gorbatchey a clairement 
exprimé son désaccord sur ce 
point : «Je pense qu'il ÿ a un lien, 

un lien direct, mais incontesta- 
Blement les deux sont liés. Car l'in. 
capacité de trouver une solution 
taux problèmes généraux du Moyen- 


sans aucun doute possible que 
l'agression ne peut pas payer et ne 
paiera pas. 


» Dès que les objectifs assignés 
par le Conseil de sécurité des 
Nations unies mentionnés ci-des- 
sus seront atteints, et que nous 
aurons démontré que l'agression ne 
paie pas, les présidents convieront 
leurs ministres des affaires étran- 
eères à œuvrer avec des pays dans 
et hors de [a région pour le déve- 
loppement de structures régionales 
de sécurité et en faveur de mesures 
pour le promotion de La paix et de 
la stabilité, Il est essentiel de tra- 
vailler activement à la résolution 
de tous les conflits subsistants au 
Moyen-Orient et dans le golfe Per- 
sique. Les deux parties continue- 
ront à se consulter et à prendre des 
mesures en vue d'atteindre ces 
objectifs plus vastes en temps 
voulu. » . 


Orient rend plus aigu le problème 
particulier du Golfe. » 
M. Gorbatchev cependant n'a 
as eu explicitement recours à 
’idée d'une conférence internatio- 
nale sur l'ensemble des problèmes 
du Moyen-Orient que son ministre 
des affaires étr a avancée à 

lusieurs reprises récemment. Les 

viétiques ne seront parvenus à 
insérer dans la déclaration com- 
mune qu'une pâle allusion à La 

nécessité de w travailler activement 
en vue de résoudre tous les 

du Moyen-Orient » qui n'engagent 
l'administration américaine sur 
rien de précis. 


M. Bush ea URSS 


avant la fin de l'année 

Bref, si M. Bush a besoin jusqu'à 
un certain point de la coopération 
soviétique dans l'affaire irakienne, 
les rôles ne sont pas inversés et 
TURSS n'est pas en mesure de lui 
imposer son point de vue. Elle l'est 
d'autant moins que parallèlement à 
son entrée parmi les nations res- 
pectueuses du droit international, 
elle est en situation de demande 
sur le plan économique. M. George 
Bush ἃ clairement présenté la soli- 
darité de Moscou à l'ONU sur l'af- 
faire irakienne comme l’une des 
raisons qu'ont les Etats-Unis de 
porter assistance à l'URSS sur le 
plan économique. Il ne s’est pas 
vraiment cngagé davantage qu'à 
Houston, lors du sommet des 
pays les plus industrialisés au mois 
de juillet, mais il a paru pourtant 
faire preuve d’une plus grande 
Ouverture : «J'artache beaucoy 
d'importance, a-t-il dit, qu su 
de la perestroïka. La remarquable 
coopération dont l'URSS a fait 
greure aux Nations unies m'incite 

recommander une coopération 
aussi étroite que possible dans le 
domaine économique, el c'est ce 
que je dirai au Congrès à mon 
retour. » 

M. Bush ἃ également mentionné 
la présence auprès de lui 


d'hommes d'affaires américains 
venus à Helsinki pour s’entretenir 
avec les Soviétiques de diverses 
possibilités d'investissements, 
notamment dans le domaine de 
l'exploitation pétrolière. "Le minis. 
tre américain du commerce, . 
M. Bob Mosbacher, conduira cette 
délégation en URSS εαὶ début de 
semaine. de lier sans 
ambages en public les questiüus 
diplomatiques, les nouvelles rel. 
tions Est-Ouest, avec, la question 
des gros sous a évidemment fait 
réagir M. Gorbatchev. «If.serait 
simpliste et superficiel de penser 
qu'on peut acheter l'Union senti. ἢ, 
que avec des dollars », a-t-il décias, 
tout en étant contraint d’e Gvouer- 
qu'effectivement l'Union sovitiique 
rec ee une coopérer nes Ἵ 
riode très grave de’ ; 
GE horde apleur dans 508 écone- 
mie». La question du Golfe nya 
occupé la quasi-totalité .des six . 
heures de l'entretien qu'ont es les 
deux présidents. Ils ont l'un et l'au- 
tre brièvement confirmé, lors dela * 
conférence de. presses, ls 
escomptaient toujours que 
accords sur la réduction des armes 
conventionnelles et des armes 
nucléaires stratégiques seront 
conclus avant la fin de l'année 
L'entou: de M. Bush a égale-- 


entendait se rendre à Moscou 
avant cette échéance, en principe: 
donc pour y signer le trailé.. 
«Start » avec son homologue sovië. 
ti 


ment confirmé que le président + Ë 


que. ARE 
JEAN-PIERRE LANGEELIER. - 
8tICLAIRE TRÉANr 


Les cing résolabions : 
déjà adoptées: 


La déclaration conjointe 
d’Helsinki mentionne les cinq 
résolutions déjà adoptées per 
le Conseil de sécurité depuis le 
début de la crise. En voici ls 
liste et la teneur de chacune : | 


e La résolution 660, adop- 


tée le 2 août, le jour même de 
l'invasion du Κοννοῖς par 'irak : 


© La résolution 661, adop- 

τόθ le 6 août: le Consai- 
«prône » le boycottage com- 
mercial, financier et miitaire:de 

l'Irak par 13 voix pour et 2 

abstentions (Cuba et Yémen]. 

Tous les Etats, même ceux 

non membres de F'ONU, sont 

invités à le respecter jusqu'au 

retrait des troupes irakiennes | 
du Koweït. Ce texte affirme en 
outre que «les fournitures à 
usage strictement médical» na 
sont pas touchées par l'em- 
bargos. li affirme aussi que 
« dans des cas où des considé- 
rations humenitaires le justi- 
fients des produits alimen- 
taires pourraient êtra axcus de 
l’embargo. Un comité des 
Sanctions, formé des membres 
du Conseil de sécurité, est 
chargé de formuler les critères 
selon lesquels des produits al- 
mentaires ne seraient pas SOU- 
‘mis à embargo. 

Φ La résolution 662, adop- 
tée à l'unanimité le 9 août : 
eL'annexion du Koweït par 
l'Irak, quels qu'en soient ἰδ 
forme et la prétexte, n'a aucun 
fondement juridique et est 
nulle et non avenue ». Tous les 
Etats, organisations internato- 
nales et institutions spéciall- 
sées sont invités à ne pes 
reconnaître l'annexion.  . 

Φ La résolution 664, adop- 
tée à l'unanimité le 18 août : le 
Conseil exige que l'Irak «auto- 
rise et facilite le départ immé- 
diet du Kowen et de l'Irak des 
nationaux des Etats tiers». 


Φ La résolution 665, adop- 
tés le 25 août : Le Conseil 
autorise — sans prononcer le 
mot - l'usage de {a force afin 
de faire respecter l'embargo 
contre l'Irak. La résolution est 
adoptée par 13 vaix et deux 
abstentions (Yémen, Cube). Le 
texte demande aux Etats 
membres qui coopèrent avec 
le gouvernement koweïtien et 
déploient des forces navales. 
dans la région de prendré des 
Mesures qui soient en rapport 
avec les circonstancés du 
moment selon qu'H sera néces- 
seire, sous l'autorité du 
1 Conseil de sécurité, pour 
arrêter tous les navires mar- 

qui arrivent ou qui par- 
tent afin d'inspecter leur Car- 
Saison et de s'assurer. de. law 
destination et de [αἶγα apph- 
Quer strictement [es disposi- 
tions de la résolution 661 rsls- 
tives aux transports 


Plus besoin 


εἴ 
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d’être un poisson pour boire 


uand on sait que 70 % de la surface du 

globe sont recouverts d'eau, on ne peut 
s'empêcher de penser à une tragique ironie : 
400 millions d’hommes vivent en bordure de mer 
et manquent d’eau potable. En association avec 
les spécialistes et les autorités, les chercheurs de 
Du Pont de Nemours ont réussi à transformer 
l’eau de mer en eau potable. La solution : le filtre 


Du Pont et la vie. 


de l’eau de mer! 


PERMASEP", une fibre creuse et ultra-fine pour 
le dessalement des eaux de mer ou saumâtres. 
Chaque jour, ce sont ainsi deux milliards de litres 
d’eau potable qui sont produits dans plus de 
quarante pays! 

Du Pont de Nemours fournir à des millions 
d’êtres humains ce qu’ils désirent le plus : un verre 
d'eau fraiche. 


PERMASEP fait partie des centaines 
de nouveaux produits développés par 
Du Pont de Nemours qui participent 
à la sauvegarde de l’homme à travers 
le monde. Une émoie collaboration 


avec des spécialistes d'horizons aussi 
variés que l’agriculture, la médecine 
et l'énergie, permet aux hommes de 
Du Pont de Nemours de metre la 


technologie au service de la vie 


Pour toute mformation concernant 


Du Pont de Nemours, contacter : 
Du Pont de Nemours {France) SA. 


137, rue de l'Université, 75334 Paris 
Cedex 07 - Tél. : 115 45.50.6381 


“Marque déposee de Du Pont de Nemours 


De meilleurs produits pour une vie meilleure. ûll DON 
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Satisfaction générale 
dans les capitales occidentales 


La France s'est félicitée des 
résultats de la rencontre d'Hel- 
sinki. Celle-ci a donné lieu à «une 
démonstration éclatante de la cohé. 
sion des membres permanents du 
Conseil de sécurité» de l'ONU, a 
déclaré M. Hubert Védrine, porte- 
parole de l'Elysée et invité. 
dimanche 9 septembre, du 
« Grand Jury RTL-le Monde ». 
«a Tous deux se sont situés sur la 
base de l'application pleine et 
entière d'un embargo sans faille. Ils 
ont voulu montrer, a-t-il ajouté, que 
c'est cette ligne-là qui doït permet- 
tre d'opposer à la logique de guerre 
- dans laquelle Saddam Hussein 
nous ἃ malheureusement placés — 
une détermination, une pression 
qui doivent conduire à trouver une 
Solution qui ne soit pas celle de l'es- 
calade de la guerre. » « Ces deux 
pays ant une position qui est exac- 
tement {a même que celle de la 
France depuis plusieurs semaines. » 

Le premier ministre britannique, 
Me Margaret Thatcher, avait 
estimé, samedi 8 septembre, avant 
le sommet, qu'il fallait encourager 
l'Union soviétique à envoyer des 
forces dans le Golfe. w Je pense que 
si M. Gorbatchev acceptait [de 
dépêcher des navires de guerre 
dans la région], ce serait une bonne 
chose. Ce ne serait d'ailleurs pas la 
première fois », a déclaré M= That- 
cher lors d'une visite en Ecosse. 
Elle a cité en exemple la participa- 
tion de la marine soviétique dans 
l'opération internationale de démi- 
nage du Golfe au cours de la guerre 
{ran-Irak, une coopération qui fut 
« très bonne », selon elle. 


Israël 
rassuré 


Ce sommet d'Helsinki était « une 
très bonne idéev, a-t-elle fait 
savoir, dimanche soir, par l'inter- 
médiaire de son porte-parole, et 
Londres était «rrès salisfait du 
résultat » qui «envoie à Saddam 
Hussein un signal très fort et clair 
lui demandant de se retirer du 
Koweït ». 

Le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangéres, M. Hans-Die- 
trich Genscher, s'est également 
félicité des résultats du sommet, 
at-on indiqué à Bonn. « Le signal 
de la solidarité témoignée per de 
président américain Geo. ush et 
le président soviétique Mikhaïl Gor- 
batchev démontre à nouveau l'in- 
fluence positive exercée sur la pai: 
internationale par la fin des diver- 
gences Est-Ouest, une victoire que 


des grandes puissances travaillent 
ensemble à assurer ». a dit M. Gen- 
scher. 

Pour sa part, Israël a poussé un 


soupir de soulagement en voyant le |. 


président Bush écarter la possibi- 
lité d'une conférence internatio- 
nale de paix englobant la crise du 
Golfe et le conflit israélo-arabe. 
Lors de la conférence de presse 
donnée à l'issue des entretiens, le 
président Bush avait fait valoir que 
toute tentative d'associer la crise 
du Golfe au conflit israélo-arabe 
atténuait la portée des résolutions 
des Nations unies adoptées depuis 
l'invasion du Koweït par l'Irak. 
«Je crois qu'il a raison », a estimé 
M. Avi Pazner, conseiller du prési- 
dent du conseil israélien, M. I 
Shamir. « Si on veut trouver une 
solution à la crise actuelle, il ne 
faut pas détourner l'attention sur 
d'autres choses.» «Après tout, le 
conflit israélo-palestinien ne 
menace pas la paix au Proche- 
Orient. L'Irak, si », a-t-l ajouté. 

D'autre part, le secrétaire d'Etat 
américain James Baker a tenté, 
dimanche soir, de dissiper l’im- 
pression que le président soviéti- 
que avait exclu le recours à la force 
contre l'irek. La déclaration com- 
mune publiée à l'issue du sommet 
«n'exclut pasv le recours à la 
force, a souligné M. Baker. «Je 
crois qu'on pourrait apporter 
comme conclusion à la conférence 
de presse que les Soviétiques n'ont 
pas encore accepté le recours à la 
Jorce, ἃ reconnu le chef de la diplo- 
matie américaine, mais le simple 
fait que nous ayons une déclaration 
commune qui n'exclut pas cette 
option et qui dit que des mesures 
supplémentaires seront envisi 
Jait, je crois, progresser la position 

les Soviétiques. » 

Les « mesures supplémentaires » 
peuvent être de nouvelles sanctions 
contre l'Irak, des sanctions contre 
les pays qui violeraient manifeste- 
ment l'embargo décrété par le 
Conseil de sécurité et le recours 
aux articles 42 et 51 de {a Charte 
des Nations unies, « qui impliquent 
le les à la force », a-t-il expli- 
qué. 

Enfin à Tokyo, le premier minis- 
tre japonais, M. Toshiki Kaïfu, a 
salué lundi « {a ferme alliance amé- 
ricano-soviétique » face à l'Irak. Le 
Japon, a-t-il ajouté, soutiendra 
d'éventuelles nouvelles sanctions 
que le Conseil de sécurité pourrait 
prendre contre B d, y compris 
un blocus aérien du pays. — (4FP. 
Reuter.) 


M. Hussein souligne la « futilité » 
de la rencontre soviéto-américaine 


BAGDAD 
de natre envoyée spéciale 


Après le sommet Bush-Gorbat- 
chev d'Helsinki, alors que le gou- 
vermement irakien n'avait toujours 
pas officiellement réagi, lundi 
matin [0 septembre, à la déclara- 
tion commune américano-soviéti- 
que, {a trés officielle agence de 
presse INA a promptement stigma- 
tisé, dimanche soir, le refus du pré- 
sident Bush de lier [65 résolutions 
de l'ONU sur la Palestine à celles 
concernant ἰς conflit irako-koweï- 
tien. Cela révèle la haine que nour- 
rit le président Busb pour la nation 
arabe, affirme l’INA, qui ajoute 
que le président américain aurait 
dû appeler les résolutions de 
l'ONU des résolutions améri- 
caines. Sans nommer spécifique- 
ment l'Union soviétique, l'INA 
déclare : «Nous ne nous étonnons 
pas des déclarations de M. Bush, 
étant donné que la politique des 

rands de ce monde est mue par 

leurs intérêts matériels. les pres- 
sions électorales et leurs très sévères 
difficultés internes. » 

Nul doute, toutefois que M. Sad- 
dam Hussein, qui avait appelé 
samedi le président Gorbatchev à 
se démarquer des Etats-Unis et à 
« restaurer l'Union soviétique dans 
son rôle de contrepoids à l'injustice 
américaine », aura été déçu. Dans 
un discours aux accents isiamiques 
de plus en plus prononcés, où le 
mot de Dieu revenait à toutes les 
phrases, le président irakien avait 
en cffet, par avance, quasiment 
rejeté les conclusions prévisibles de 
ce sommet, cn déclarant : «Les 
tentatives de ceux qui désirent reve- 
nir à la situation d'avant le 2 août 
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sont irréalistes et futiles. » Tentant, 
une nouvelle fois, de créer une 
brèche entre l’Union soviétique et 
les Etats-Unis, le président Sad- 
dam Hussein avait dit que M. Gor- 
batchev « devait profiter de ce 
moment critique pour restaurer 
l'Union soviétique dans son rôle de 
puissance qui soutient le droit et la 
Justice» . 

Dans son message signé « Sad- 
dam Hussein, serviteur croyant de 
Dieu », le président irakien affir- 
maïit : « Vous vous réunissez pour 
choisir entre le bien et le mal pour 
l'humanité. Les anges rôderont 
d'un côté et les diables de l'autre, 
chacune des parties prèchant pour 
elle. Dieu est par-dessus tout. » 

Dénonçant, une nouvelle fois, la 
présence des troupes américaines 
en Arabie saoudite -- appelée en 
Irak le Nejd et le Hejaz, du nom 
des deux provinces réunifiées par 
Ibn Seoud lors de la création de 
son royaume, — le président ira- 
kien, qui a visiblement mis de côté 
toute la doctrine panarabe du parti 
Baas, ajoutait : « Chacun doit se 
souvenir que la Ka‘ba fla pierre 
noire de La Mecque, autour de 
laquelle les Musulmans doivent 
tourner sept fois au cours du pèle- 
rinage) est le lieu vers lequel un 
milliard de musulmans se tournent 
εἰπῇ ἘΣ Par jour pour prier. Les 
envahisseurs seront défairs, leurs 
drapeaux déchirés, la puissance de 
Dieu guidera les croyants. » Seul 
contre tous, le président irakien, 

qui a encore répété que le Koweït 
tait «une partie de l'Irak », a d'au- 
tre part affirmé que « toute inter- 
vention étrangère compliquait les 
choses et ne les résolvait pas ». 


F. Ch. 


Les réactions au sommet d'Helsinki 


M. Chirac approuve la proposition 
de M. Gorbatchev de réunir 
une conférence internationale 


SAINT-RAPHAËL 
de notre envoyé spécial 


Ce n'est pas avec les j de 
son mouvement que M. Jacques 
Chirac aura des difficultés si l'on 
en juge par l'ovation que lui ont 
réservée les centaines de militants 
à la clôture de l'université d'été du 
RPR à Saint-Raphaël, dimanche 
9 septembre. Selon un schéma bien 
tramé, qui a été approuvé par les 
instances de son mouvement et 
que chaque orateur, avant lui, 
avait fidèlement suivi, M. Chirac a 


longuement exposé la li; iti- 
ue actuelle du RPR : aporbai in 
obale de l’action uite par 


M. Mitterrand dans la crise ira- 
kienne, mais contestation catégori- 
que de la politique du gouverne- 
ment dans tous les autres 
domaines. Le tout conclu par un 
appel à l’union de l'opposition et ἃ 
son renforcement en vue des pro- 
chains scrutins nationaux afin d'y 
reconquérir le pouvoir. 

En répétant ses arguments dans 
ces divers domaines, M. Chirac a 
voulu remplir un rôle pédagogique 
auprès de ses jeunes auditeurs 
leur demandant d'être « {es adver- 
saires de l'intolérance mais aussi 
les combattants de l'es, » 
aussi bien pour les affaires du 
monde que dans les questions 
nationales. 11 leur a 
ment la se de lutter contre le 
so! veloppement «qui n'est 
acceptable au regard de la digaité 
humaine ». 


Reprenant ment sOn 402- 
lyse de la crise du Golfe, il a redit 
que x le seu, 
c'est l'ONU car elle seule peut agir 
sans humilier». M. Chirac s’est 

« avec le prési- 
dent de la République à propos de 
l'expression « logique de guerre ». 


bien-fondé de cette formule, le 
sident du RPR a estimé qu'il étai 
« 


H de er de 
cette phrase en l'extrayant du dis- 
cours général sur ce sujet ». 


ΤΙ a jugé également « positive » la 
position de M. Mitterrand dans sa 
dernière conférence de presse et il 
s'est dit satisfait de constater que 
M. Rocard envisageait le renforce- 
ment de la défense européenne 
dans le cadre de l'UEO. 

Mais il souhaite aussi que la 
France « prenne l'initiative δὲ pro- 
poser une charte contraignante de 
non-prolifération des ! le 
avancées ». Quant à la conférence 
internationale proposée par 


M. Gorbatchev, il y voit « une solu- 

tion à laquelle la France peut par- 

faitement se rallier pour autant 
lablement les valeurs et les 


‘ grineipes qui sont lex siens © c'està. 
et la libération des - auront 
été défendus et res is. » De toute 
façon, M. Chirac continue de pen- 

- ser que « {a diplomatie ne doit 


ses droits et qu'elle 
doit tout faire pour trouver une 
solution ». 


« Le temps ᾿ 
de Peffort» 


Pour lui, actuellement, la crise 
ne doit pas Etre assimilée ἃ un troi- 
sième choc pétrolier. Il avait même 
précisé en parlant aux journe- 
listes : « Je crois que de toute façon 
le prix du pétrole continuera de 
monter. Mais même s'il atteint 
Rs 

ce ne Sera Das DOUT ἀμίαπί un 
choc pétrolier. » Cela pour M. Chi- 
rac ne justifie donc pas que «/es 
ae 86 servent δ la hausse 
comme un prétexte pour 
modifier leur politique. En réalité, 
les socialistes depuis deux ans ont 
échoués. Après une critique point 
par point de tous les l'an- 
cien premier ministre a δ : 
«Le temps des illusions est ter- 
miné, nous entrons dans le temps 
de l'effort. L'Etat doit donner 
l'exemple en réduisant ses 
dépenses, en allégeant les charges 
des gens et des entreprises qui tra- 
re PL mail ἢ 
et pour lopper la formation. 
L'Etat doit cesser de considérer 
qu'il a vocation à Grp Et il 
a conclu : « Notre vision 
mentalement de eds 
socialistes. Méfiez-vous du consen- 


aboutit à li 


sus qui est le compromis et la’. 
confusion et qui mmobi- 


lisme. » 

Les militants avaient auparavant 
débattu avec M. Balladur qui avait 
été très bien compris et qui avait 
obtenu un franc succès en répon- 

. dant à une question sur une éven- 
tuelle victoire de l’opposition en 
1993 en ces termes : « Si M. Mit- 
terrand se retirait, nul n'en serali 
plus heureux que moi. Mais s'il ne 
se laissait pas aller à ce bon mouve- 
ment, alors on ne pourrait pas refu- 
ser la fiance que nous auraient 
accordée les Fi . ἢ Sans préci- 


davantage, l'ancien ministre 
d'État avait ajouté : « On s'accom- |, 


moderait de cette situation pour 
faire au mieux ». 
ANDRE PASSERON 


M. Pasqua regrette que M. Mitterrand 
n'ait pas proposé une médiation 


M. Charles Pasqua, invité de 
l'émission 7 sur 7, dimanche 9 sep- 
tembre à TF 1, a estimé que «/'ana- 
lyse du président de la République 
à touts pt] ages ας 
a que « compte ler 
des relations privilégiées de la France 
avec un certain nombre de pays 
arabes, M. Mitterrand n'ait pas pris 
l'initiative de proposer une média- 
tion ». 

Le président du RPR du 
Sénat a ajouté : «sus persuadé 
que le président de la République et 
Michel Rocard aimeraient bien faire 
passer l'opposition du stade la 
concertation au stade de la ἧ 


Cela est exclu. Nous ne Vers rien 
qui puisse gëner le gouvernement et la 
politique ἐἰ 


mais, dans le temps, nous gar- 
dons la possibilité de faire connaitre 
#05 


pas, mais cela ne veut pas dire que 
nous sommes d' 
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à «sa volonté de se singulariser» et 
qu'elle était «inspirée par son aver- 
sion à l'égard de lout ce qui concerne 
Israël er par son antisémitisme ». 

Le sénateur des Hauts-de-Seine a 
vivement critiqué La gestion socialiste 
avec les mêmes arguments que tous 
les autres dirigeants du RPR. Il a 
eafin constaté que le débat sur les 
structures de l'opposition était ter- 
miné et qu’il convenait désormais 
« d'organiser l'Union pour la France 
et d'appeler les Français à se rassem- 
bler». ΠΟ n'a adressé aucun reproche 
aux dirigeants de son parti. 


LA CRISE DU GOLFE _ 


« L'Humanité » 
critique sévèrement Moscou 


Rien ne va plus entre la direc- 
tion du PCF et le Kremlin! L'Hu- 
manité dus 10 septembre 
affirme, « une », que le som- 
met d’Helsinki entre MM. George 
Bush et Mikhaïl Gorbatchev n'a 
rien changé, bien au contraire, à la 
logique de L’éditorialiste 
de l'organe centrat du PCF, 
M. Claude Cabanes, membre du 
comité central, affirme que le com- 
muniqué commun des deux prési- 
dents «ne contient aucun élément 
susceptible de faire baisser la 1en- 
sion qui est ἃ son comble dans le 
Golfes. 

A l'évidence, M. Cabaues est très 
fâché de l'attitude de M. Gorbat- 
chev. « Personne ne sera étonné que 
George Bush pousse ses feux », 
écrit-il pour faire sentir aux cour 
munistes, ition non dite, 
combien Le doivent s'étonner de 
l'attitude du président de l'Union 
soviétique. Jouent des contradic- 
tions internes au PC soviétique — 
« Sommes-nous réellement du 
mème côté de la barricade \que ies 
Américain] ?», s'interrogeait, 
dimanche, ia Pravdz que cite 
M. — le rédacteur en chef 
de l'Humanité indique que «les 
deux interlocuteurs ont réaffirmé 
leur «unité» et la co: de 
leurs points de vue sur la crise». 


Réaction 
de dépit 


si l'ati-amécicanieme du PCF 
. Cabanes à s'en prendre 
Birectement à M. Bush, l'anti-gor- 
batchévisme publie du PCF n'est 
pas encore tel qu'il le conduise à 
ent l'hôte du 


co: ner nommé 

Kremlin. Ainsi, l'Humanité reste 

ns fiou en ni es Le 

au! nser lascou fasse 
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NEUBAUER, 


ἘΠ΄ “Offre valsbie our tous las morfèles 90 encore on stock 


on aurait pu penser. que Moscou 
ἔπ πῆκοείαιιοη par Dr érarurtion dà 

π 
Koweït et la libération des οἱ É 
Cela n'a pas été le cas : on ne peut 
que le regretter. » 

La semaine dernière, déjà, 
M. André Lajoïnie avait le 
terrain de cette réaction de dépit 
de la direction du PCF. Le prési- 
dent du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale s'était éri: 
en censeur de M. Gorbatchev {le 
Monde du 6 septembre), lui dictant 
la conduite pacifiste à tenir face à 
M. Bush. Avant lui, M. Georges 
Marchais avait ra le dirigeant 
soviétique à un impératif socia- 
liste, version Colonel-Fabien, en 

ἐς « fermement » qu'il profi- 

serait do fa renom Poele 

lent américain « pour faire pres- 
sion sur lui dans le bon sens». 

Manifestement, ‘Humanité 
estime que M. Gorbatchev n'a pas 
répondu aux attentes du PCF. Ce 
n’est pas vraiment une surprise. 
Les dirigeants communistes fran- 
çais n’ont jamais beaucoup cru à la 
perestroïka, inquiets qu’ils étaient 
de voir L'URSS abandonner pro- 

ressivement certains princi 


du Ge) central ur avait fait 
une description a ue 

la vie quotidienne (le None des 
24 et 25 juin). Avant le XXVTI 
congrès de décembre, le PCF prend 


à nouveau ses distances avec la 
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M. Bush pourrait se rendre en Arabie saoudite en novembre 


8 Le président George Bush pourrait se re: 
auprès des troupes américaines en Arabie —. 
. dite, probablement Re la fête du Thankegiving, 
selon le magazine a [ 
US News and Word Report. À cette mare 

. Bush visiterait également l'Egypte et d'autres 
pays du Golfe, ajoute le magazine. Selon US News 
and Word Report, qui cite, dans son édition du 
lundi 10 sentembra des sources proches de la 
Maison Blanche, le président américain aurait 
manifesté son désir de se rendre dans lo Golfe le 
plus vite possible, mais ses conseillers l'ont averti 
qu'il était encore trop tôt pour que l'on puisse 


le 22 novembre, 


garantir sa sécurité. 


e Le président Mitterrand effectuera prochaine- 
ment une visite en Egypte, a déclaré dimanche 


soir, au Caire, M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
s'est entretenu samedi avec le président Hosni 
Moubarak de la «coopération étroite» entre la 
France et l'Egypte. De source diplomatique fran- 
çaise, on indique qué M. Mitterrand doit se rendre 
en Egypte en novembre pour participer à F'inaugu- 
ration de l’université francophone d'Alexandrie. 

e À Londres, lg ministre-adjoint au Foreign 
Office, M. William Waïldegrave, a estimé que les 
gouvernements occidentaux, en particulier les 
Etats-Unis, devraient chercher une solution au pro- 
hlème palestinien une fois achevé le retrait des 
troupes irakiennes du Kowsït. M. Waldegrave ἃ 


souhaïté que les Etats-Unis fassent pression sur 


Israël pour résoudre la question palestinienne. « Si 
nous ne régions pas ce problème - et cela veut 


La rentrée de Pékin sur la scène internationale 


11 y a, grossa modo, un an, la 
Chine populaire était redevenue an 
paria dont l'isolement rappelait 
celui qu’elle avait connu pendant 
la phase la plus aiguë de la guerre 
froide, dans les années 50, avant 
que, l'un après l’autre, les pays 

Europe occidentale, puis Îles 
Etats-Unis, ne se décident à recon- 
naître le pouvoir communiste à 
Pékin comme une réalité incon- 
tournable, Tout l'Occident avait 
Een ve pan des nations le régime 

le M. Deng iaoping, coupable 
d’avoir violé la morale tnreraatio- 
nale en ordonnant à son armée de 
tirer sur une foule désermée. 

Qu’en est-il aujourd'hui ? 
M. Deng n'est pas revenu en odeur 
de sainteté auprès des opinions 
publiques occidentales, mais son 
régime apparaît à nouveau comme 
une quantité non négligeable sur 
l'échiquier mondial, en un tem 
où tout soutien est bon à prendre 
face à M. Saddam Hussein. 

Le retour de Pékin dans les ins- 
tances mondiales par la petite 
porte avait, il est vrai, commencé 
dès l'été 1989 lorsque Paris avait 
déroulé le tapis rouge à un minis- 
tre chinois des affaires étrangères 
trop heureux de saisir l'occasion de 
la conférence internationale sur le 


Cambodge pour rencontrer ses, . 


ἬΝ occidentaux -- avant 
0! 
rofit des protégés de la Chine, les 

mers rouges." 4 

Mais, depuis, l'administration 
Bush avait été la seule à s'engager 
véritablement en reprenant langue 
avec la Chine, au grand dam du 
Congrès. Paris et les autres capi- 
tales européennes boudaïent Pékin, 
principalement par désintérét 
envers un gouvernement perçu 
comme incapable de surmonter 
l'épreuve de la succession dynasti- 
que dans la perspective de la dispa- 
rition de M. Deng. 

M. Saddam Hussein aidant, le 
ucrimex de M. Deng s'estompe 
dans les mémoires. D'autant qu'a- 
près l'invasion du Koweït, on s’est 


iller ladite conférence au --ne souhaitait pas voir la force l'em- . 


souvenu la Chine est toujours 
membre du Conseil de sécurité des 
Nations unies et qu'elle est donc 
en mesure de gêner — surtout 
depuis que son discours tiers-mon- 
diste a remplacé pour un temps 
celui de l'idylle avec l'Occident — 
toute démarche internationale 
musclée envers l'Irak. 


La Chine aurait pu, en toute 
logique, opter pour l'admonesta- 
tion hautaine des parties en pré- 
sence, La seule promesse implicite 
fu: à paru prthrabe  mage 26 le 
ui ἃ paru le à l'image 
vertu non alignée. Signe du désar- 
roi qui l’étreignait encore 
début août, la direction chinoise à 
cependant mis plusieurs jours, 
après l'invasion du à saisir 
la balle au bond. Il a fallu l’inter- 
vention énergique de M. Richard 
Solomon, secrétaire d'Etat adjoint 
américain, pour lui arracher la pro- 
pese de ne pas vendre des armes 


Deux fers 
au feu 


. Pékin n'est cependant pas allé 
jusqu'à promettre explicitement de 
ne pas vendre d'armes à d'autres 
parties impliquées dans le conflit 
et ἃ affirmé clairement, malgré ses 
votes au Conseil de sécurité, qu'il 


porter sur la diplomatie et qu'il 
voulait favoriser une hypothétique 
«solution arabe ». 

Ce conflit, dans une région que 
la Chine connaît encore très mal, 
Ἱπὶ a cependant posé un dilerame : 
venant tout juste de normaliser ses 
relations avec l'Arabie saoudite, 
elle craignait de voir Ryad revenir 
sur sa décision de rompre avec le 
régime de Taïwan pour reconnaître 
le continent communiste. Mais 
celui-ci n'était pas prêt à abandon- 
ner pour autant sa tactique habi- 
tuelle consistant à maintenir deux 
fers au feu. [1 est significatif, par 
exemple, que le télégramme de 
condoléances publié par Pékin 


pour fa mort du frére de l'émir 
Jaber, tué dans l'invasion ira- 
kienne, et en qui la Chine saluait le 
plus haut responsable des Jeux 
asiatiques prévus fin septembre 
dans sa capitale, ait «omis» de 
préciser les circonstances de son 
trépas. 

En même temps, Pékin semble 
avoir compris que le meilleur parti 
à prendre était de monnayer, à sa 
faible valeur, son droit de veto. La 
Chine a été, avec l'Union soviéti- 
que, l’un des deux membres du 
club des « Cinq » à faire traîner 
l'adoption de la résolution du 
Conseil de sécurité sur l’usage 
éventuel de la force pour faire res- 
pecter l'embargo anti-irakien. Et 
un vice-ministre des affaires étran- 
gères, M. Tian Zengpei, de passage 
ces jours derniers à Paris, a fait 
savoir à ses interlocuteurs français 
que Pékin continuerait de désap- 
prouver ce qui pourrait par trop 
ressembler à une attäque améri- 
caine non provoquée contre l'Irak. 
N'ayant en tout état de cause 
aucan moyen de s’y opposer autre- 
ment que verbalement, la Chine 
tente d'obtenir, pour prix de sa 
«compréhension», un réexamen 
de son propre statut dans la com- 


.munauté internationale, à com- 


mencer par ΙΆ 
Dernier enseignement : le test 
ue constitue le conflit du Golfe 


‘ dans l'après-guerre froide n'a*bas, 


pour le moment, fourni l'occasion 
du rapprochement sino-soviétique 
qui y à encore peu l'Occident, 
ashington en tête, craignait tant. 
Moscou n’a guère semblé répondre 
eux avances de la Chine depuis 
que la tragédie de juin 1989 ἃ 
coupé cette dernière du monde 
occidental. Si la coordination 
soviéto-occidentale se poursuit, la 
Chine devra rester, parmi les 
« Cinq », un maillon marginalisé 
dans l'équilibre de la sécurité inter- 

nationale. 
FRANCIS DERON 


La misère des réfugiés asiatiques à Bagdad 
Le malheur et la tragédie que vivent des milliers de travailleurs sri-lankais, philippins, 


dire qu'il faut être beaucoup plus clair avec nos 
émis israéliens que dans le passé, 
des soldats américains dans le désert encore et 


encore», a-t-il déclaré, 


ὁ À Ankara, le président Turgut Ozal, dont le 
pays s'est rallié aux sanctions contre l'Irak déci- 
dées par les Nations unies, à préparé samedi son 
pays à un éventuel rôle militaire dans la crise du 
Golfe. « On ne peut pas abtenir la paix sans être 
déterminé à tout faire pour cela et être prêt à faire 
des sacrifices, voire ἃ se battre si besoïn est», 
a-t-il affirmé. De sources militaires étrangères, on 
rapporte qu'Ankara s'apprête à envoyer deux frè- 
gates dans le Golfe pour aider à renforcer le blocus 
économique de l'Irak et ἃ rassemblé plus de 
5 000 soldats, qui pourraient rejoindre la force 


POINT DE VUE 


— NOUS VEITONS 


multinationale en Arabie saoudite. D'autre part, la 
Turquie a massé 95 000 hommes, soutenus par 
des chars et des missiles sol-air le long des 


240 kilomètres de sa frontière avec l’irak, face à 


dentales. 


55 000 Irakiens, selon des sources militaires occi- 


ὁ Les Etats-Unis et l'OTAN n'étaient pas prépa- 
rés à l'invasion du Koweït par l'irak, le mois der- 
nier, et ils n'avaient aucun plan de riposte, a confié 
le général John Galvin, commandant en chef de 
ὍΤΑΝ en Europe, dans un entretien au Spiegel. 
«Nous ne pouvions pas être préparés à cela», 
estime le général américain, ajoutant que cela 
avait entraîné de sérieux problèmes de comman- 
dement lors de l'envoi d'une force multinationale 
en Arabie saoudite. -- (AFP, Reuter.} 


Août 1990 : le retour des vraies puissances 


N avait coutume de dire que le 

monde avait plus changé en 

Un an que depuis la guerre. 

Il vient de changer considérablement 
en un mois, 

L'invasion du Kowen par l'Irak et, 
surtout, la réection eméricaine et 
mondiale qui ἃ suivi, modifient pro- 
fondément les analyses habituelles 
sur l'état du monde. 

Depuis longtemps, on nous expl- 
que que les vaincus de 1946 ont 
pris leur revanche, que la logique 
économique qui a fait surgir l'Alle- 
magne et le Japon va tout emporter 
sur son passage. 

Il est aujourd'hui clair que les 
Etats-Unis viennent de rappeler au 
monde ce qu'était le vrai statut de 
grande puissance. 

[2 puissance est un tout qui s'ap- 
puie sur une histoire, qui nécessite 
une force de frappe économique et 
financière, mais exige aussi la puis- 
sance diplomatique et militaire. 

L'histoire donne souvent l'image 
et le ton, l'économie toujours la 
base et les réserves, la force mik- 
taire la capacité d'agir ét d'influen- 
cer. 


En réagissant promptemant, 
M. Bush vient de remettre les comp- 
teurs à zéro. En suivant la mouve- 
Mal faiblir, M. pe nb 

son tour qua l'accord 
Deux Grands constitue une force 
irrésistible. 


Εἰ pourtant nous en avons [μ des 
analyses brillantes nous expliquant 
que le Japon était la nouvelle puis- 
sance mondiale | 

Peut-on vraiment souscrire aujour- 
d'hui à cette affinmation ? La Bourse 
de Tokyo ne s'y est pas trompée 
qui s'est affolée la première après 
l'invasion irakienne. I est vrai que 


indiens et bangladeshis échoués sur les trottoirs de la capitale irakienne confinent à l'horreur absolue. 


BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 


Installés à même les trottoirs ou 
carrément sur la chaussée où ils dor- 
ment sous l'abri des autocars brin- 
quebalants qui les ont transportés 
du Koweït, des travailleurs sri-lan- 
kais attendent depuis maintenant 
une ou deux semaines une place 
dans un autobus qui fes pousser 
vers leur prochaine étape, un camp 
jordanien. lis ont occupé les rues 
adjacentes à leur ambassade, en 

in centre de où leur 
misère s'étale. Les es lavent 
leur linge à même le caniveau où 
l'eau qui s'écoule est également 


plus un regard. Leur seule préoccu 
pation : 


avons ess ᾿ 
affirme un diplomate, mais le gou- 
vernement irakien nous & répond 
que celui-ci était réservé en priorité 
aux Irakiens... » 

Sur les murs de l'entrée de l'am- 
bassade des Philippines, l'affiche est 
bien visible : « Vi re si les Pare 
veaux arrivants on! des surplus 
ou d'autres nourritures, L'ambassade 
les leur achètera pour d'autres tra- 
vailleurs dans la détresse au lieu 


7 rendent à des ἔβαλον eu 
qi LE rnrel veulent.» 'auvres 


Parmi les pauvres, les Philippins 


dépouillés en chemin, c’est-à-dire 
leurs vêtements. Le marché s'est 
improvisé dans une petite rue 
proche aux conditions des acheteurs 
qui, pour une poignée de dinars, 
acquièrent des tee-shirts Batman ou 
Sylvester Stallone. 


horrible, désespérée. C'est tout ce que 
je peux dire». commente un fonc- 
tionnaire de l'ONU. Le gouverne- 
ment irakien interdit toute aide 
extérieure à ces réfugiés et la rupture 


dont trois sont morts au cours du 
voyage épuisant du Koweït à Bag- 


dad et deux depuis leur arrivée ici. 

Débordée, l'ambassade des Philip- 
pines, qui abrite dans ses locaux exi- 
gus quelque soixante-dix femmes et 
enfants, dans de mauvaises condi- 
tions, fait bien tout ce qu'elle peut, 
mais les moyens lui marquent et, à 
raison de trois mille dollars la loca- 
tion d'un autobus de quarante per- 
soanes pour aller à la frontière jor- 
danienne, il faudra jusqu'à Noël 
pour évacuer les quelque cinquante 
mille Philippins pris au piège. 

Plus privilégiés, les Indiens, dont 
le gouvernement s’est, il est vrai, 
montré assez tif pour accep- 
ter de fermer son ambassade à 
Koweït, ont trouvé refuge dans un 
camp mieux organisé, non loin de 
leur ambassade, Le gouvernement 
irakien a fourni là deux cents tentes 
sous chacune desquelles s’entassent 
eu moyenne quinze à vingt-Cinq per- 
sonnes. Dans les deux caravanes cli- 
matisées fournies par les autorités, 
le personnel consulaire essaie de 
canaliser le flot des arrivants. 
« Notre plus grand problème est la 
nourriture, surtout le riz», confie un 

qui ajonte : « La situation 
est très mauvaise. Nous essayons de 
restreindre la venue de tous ces ge 
du Kowen, mais il n'y a rien à fire, 
ils veulent fuir, s 

Fuir, c’est aussi l'objectif des Ban- 
gladeshis. Mille cinq cents en 
moyenne arrivent chaque nuit, 
Après avoir vérifié leurs papiers — 
δεν σον ἵει cer passeport, 

par leurs employeurs qui ont 

i avec, — l'ambassade les expédie 
en Jordanie. «ici, nous n'avons 
aucun moyer, affime un diplomate. 
Lä-bas, au mains, la Croix-Rouge, le 
CICR, les organisations humani- 


ER 


. À: 


taires les prendront en charge.» 
L'ambassade paie la location des 
autobus, mais jusqu'à quand le 
pourra-t-elle ? Beaucoup ont essayé 
de passer par l'Iran, plus pratique 
pour rentrer chez eux, mais, déclare 
lun d'eux, «si l'ran veut bien de 
nous, nous sommes bloqués à la fron- 
tière irakienne ». Là aussi la nourri- 
ture est un problème et la convoca- 
tion, par le gouvernement irakien, 
des ambassadeurs des pays asiati- 
ques concernés pour leur annoncer 
qu'ils devraient assurer par feurs 
propres moyens la subsistance de 
leurs compatriotes n'a rien fait pour 
arranger les choses. « Que cherche- 
t-on, confie, sous Le sceau de l’ano- 
nymat, un diplomate, sinon à nous 
aflamer pour rejeter la lité 
des morts qui vont survenir sur l'em- 
bargo dévrèté par les Nations unies. 
Pourquoi s'acharner sur ces damnés 
qui ont déjà tout perdu et qui, en 
rentrant chez eux, n'ont pour seul 
horizon que la misère et le 
chômage. v 


S'intéresser à ces malheureux est. 
en tout cas, mal vu en Irak, où, 
comme le dit le plus sérieusement 
du monde un officiel : « Fous êtes 
européen, En quoi cela vous regarde- 
t-il?» En outre, l'exagération des 
manques alimentaires à Bagdad, où 
les restaurants ont été contraints de 
fermer leurs pores, est d'autant plus 
flagrante que les magasins sont, 
pour l'instant, loin d'être vides, et 
que dés stocks existent. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


par Bernard Bosson 


70 % des importations japonaises 
de pétrole viennent de cette région 
(130 mikions de tonnes). 

Mais n'oublions pas non plus les 
contraintes militaires et diplomati- 
ques qui pèsent sur le Japon. 
50 soldats américains y station- 
nent toujours. Sa Constitution lui 
interdit toute force armée autre que 
d'a autodéfense ». 

Alors de quel poids pèse la pays 
qui doit se précipiter pour ἃ partici- 

financièrement aux dépenses de 


On pourrait se pencher aussi sur la 
cas allemand. Môme présence mili- 
taire étrangère (242 800 hommes}, 
même dispositions constitution- 
nelles. Mais il y a l'Europe. C'est ce 
que les européens, dont je suis, s'ef- 
forcent de rappeler à tous ceux qui 
chez nous s’alarment de la réunifica- 
tion allemande et de la puissance 
économique de notre voisin δὲ ami. 
Les dirigeants allemands ont choisi 
résolument l'Europe. On comprand 
mieux aujourd'hui pourquoi ; et on 
mesure mieux la réalité de leur enga- 
gement européen. Ils n'ont pas le 
choix et l'ont compris avant les 
autres parce que leurs convictions, 
et notamment celles du chancelier 
fédéral, les y poussaient naturelle- 
ment. 


Tra 
den 


Malheureusement, l'Europe est 
tragiquement absente dans la crise 
du Goffe. La présence militaire bri- 
tannique et française dans le Gofe, 
qui nous honore, ne suffit pas. Mal- 
gré nos 320 millions d'Européens, 
uns pui commerciale et indus- 
trielle plus forte que celle de n'im- 
porte quel autre continent, l'Europe 
n'est présente qu'à travers quelques 
navires et quelques avions. 

Nous ne pourrions pas entrer ainsi 
dans le vingt et unième siècle. Le 
Communauté européenne doit abso- 
lument prendre toute sa dimension 
politique et militaire. 

On se réjouir que l'interven- 
don américaine ait empêché l'Irak de 

ivre sur sa lancée ion- 

niste. On doit constater qu'il y a peu 
de nations au monde capables en un 
mois de transporter une armée à 
12 000 km de leurs frontières. On 
aurait pu espérer que l'Europe, 
concernée au premier chef (elle 
importe deux fois plus de pétrole 
que les Etats-Unis) assume aussi ses 
. Faute de quoi on ne 

pourra s'étonner que nous conti- 
Pas à vivre sous Un condominiurn 


Car ne nous trompons pas, 
M. Gorbatchev n'entend pas céder 
son stetut de grande puissance. Le 
sommet de ce week-end va le 
démontrer une fois encore. 

Certes, les difficuités de l'URSS 
sont considérables. Mais tout Se 
passe comme s'il avait décidé, 
comme Atatürk en son temps quand 
ἢ démantela l'Empire ottoman, de 
choisir « l'URSS, rien que l'URSS », 
et d'abandonner toutes les 

aventures extérieures, 

Malgré le fiasco économique, l'ar- 
mée et la KGB sont encore soldes. 


On peut penser, à la lumière des 
événements de ces demiers mois, 
que Gorbatchev saura les utiliser à 
l'intérieur puisqu'i a renoncé — pour 
combien de temps — à en user à 
l'extérieur. Pour l'URSS, ce n'est pas 
le début de la fin, c'est le début d'un 
nouveau départ. Rien de fondamen- 
tal n'est brisé dans les structures du 
pays. Aucun mouvement séparatiste 
n'a conduit au démantèlement de 
l'empire, l'ordre russe est partout 
maintenu, même 5} est précaire. On 
sent bien que toute l'énergie du diri- 
geant du Kremlin est utilisée à 
conforter son assise, à mener le 
réforme, quoi qu'il en coûte, bref, à 
faire d'une vitrine qui s'effondre, une 
vraie nation, rêve séculaire de la 
conscience russe. S'il réussit, son 
pays sera dans dix ans redevenu une 
puissance mondiale considérable. 
Dans l'intervalle nous craignons trop 
te cheos en URSS pour remettre en 
cause sa condition de grande puis- 
sance, trop heureux da conforter un 
homme qui peut peut-être réussir 
l'impossible. La crise actuelle lui 
redonne sa chance. 

Gorbatchev continuera donc à être 
un des Deux Grands, quel que soit 
l'état de son pays. A l'oublier on 
méconnaftrait una donnée essentielle 
de la carte du monde à venir. 

Quant à nous, le choix ast simple. 

Ou nous continuons à nous abriter 
sous le parapluie américain sans 
prendre les moyens d'assurer notre 
condition européenne de grande 
puissance mondiale, ou nous jouons 
résolument, maïs de manière auda- 
cieuse, la carte d'une Europe vérita- 
blement unie et entrepranons un réel 
effort d'intégration politique et mili- 
taire. 

Dans le premier cas, nous ne 
serons jamais que les fidèles amis 
des amis de la liberté qui continue- 
ront — combien de temps ? -- ἃ nous 
accueillir sous leur toit comme on 
supporte ses grands-parents à la fin 
de leur vie, c'est-à-dire avec affec- 

‘tion, mais sans fusion. 

Ou nous décidons de prendre en 
main notre destin, dans l'amitié avec 
les Etats-Unis, mais en assument 
notre part du fardeau, c'est-à-dire en 
devenant enfin une grande puis- 
sance occidentale, allée des Etats- 
Unis mais indépendante. 

Tei est le véritable enjeu. 

Saisirons-nous notre chance ? 

Sur le plan intérieur, cet instant 
n'est pas sans conséquences. Les 
chivages sur ces choix ne passeront 
pes B'où on les attend. 

Is transcendent tous les partis. Hs 
les dépassent souvent. Ceux qui 
sont dans l'opposition doivent en 
&tra conscients. Ceux qui sont en 
charge des affaires de la France, 
quant à eux, n'ont pas droit à l'er- 
reur. 
> Bernard Bosson est député 
UDF, maire d'Annecy et ancien 
ministre des affaires européennes. 


Cours lous niveaux en formation personnalisée à distance. 
Programmes langue générale, langue des Affaires. 
INSCHIPTIONS TOUTE L'ANNEE - FORMATION CONTINUE 
Documentation et Tesls gratuits : 
LANGUES ἃ AFFAIRES - Sce 5071, 35 tue Collange 
92303 Paris-Levallois. Tél. (1) 42.70.8188 + 


ΕῚ 


ru 


8 Le Monde e Mardi 11 septembre 1990 ὁ 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN : après trois jours de combat 


Le Fath de M. Yasser Arafat 
prend le contrôle du camp d’Ain-Héloué 


Les partisans du chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, ont parachevé 
leur prise de contrôle du camp 
d'Aïn-Héloué, à l'est de Saïda, avec 
fa conquête, dimanche 9 septembre, 
de la dernière position tenue par les 
hommes d'Abou Nidal. Au moins 
78 personnes ont été tuées et 240 
blessées lors de cette opération 
menée depuis vendredi par le Fath, 
et qui s'est soldée par l'éviction du 
Fath-Conseil révolutionnaire 
{Fath-CR) Cat reins plus 

d camp de réfugi tiniens 
ἴω Liban, Lie 150 000 habitants. 

Une centaine de combattants du 
Fath ont réussi à déloger une tren- 
taine de combattants du Fath-CR de 
feur dernière position à Aïn-Héloué. 
Transformé en véritable blockhaus, 
l'immeuble de quatre étages où 
s'étaient retranchés les partisans 
d’Abou Nidal était en ruine. Cette 
offensive a été accompagnée de vio- 
lents duels d'artillerie. Les batteries 
du Fath-CR ont pilonné Aïn-Héloué 
ainsi que des quartiers de Saïda. 


alors que les canons du Fath 
visaient les pièces d'artillerie instal. 
fées sur les collines à 5 kifomètres 
d'Aïn Héloué, à Bogsta et Karkha 

A la mi-juin, les partisans de 
M. Arafat avaient évincé du camp 
de Rachidyié, dans la région de Tyr, 
aux confins du Liban sud, les parti- 
sans d'Abou Nidal. Le Fath avait 
annoncé sa détermination à « élimi- 
ner loute présence » des partisans 
d'Abou Nidal dans la région de 
Saïda. les accusant de « nuire à la 
cause palestinienne et de pratiquer 
l'enlèvement de ressortissants occi- 
dentaux ». Le Fath-CR est né d'une 
scission en 1974 du Fath. Son chef, 
Sabri Banna, qui a pris le pseudo- 
nyme d'Abou Nidal, a été 
condamné à mort par contumace 
par le chef de l'OLP. Il accuse 
M. Arafat de suivre ὁ une politique 
capitularde », et a assassiné dans les 
années 80 plusieurs représentants de 
la centrale palestinienne en Europe. 
—{4FP) 


EUROPE 


ISRAËL 


Neuf policiers 
accusés 
d’avoir torturé 
des détenus arabes 


Les responsables d’une enquête 
interne de la police israélienne ont 
recommandé que neuf policiers 
soient traduits en justice pour 
avoir torturé des détenus arabes, 
at-on appris, dimanche 9 septem- 
bre, de source proche de la police. 
L'enquête concernait des membres 
de la «section des minorités ». 
L'affaire a été déclenchée par un 
médecin de La police qui a dénoncé 
des violences systématiques sur des 
détenus arabes. En juin, le mouve- 
ment israélien des droits civiques 


-«B'Tselem» avait publié des 


témoignages d'anciens détenus 
arabes qui disaient avoir été roués 
de coups, la tête couverte d’une 
cagoule, et soumis à des pressions 


. pyschologiques. -- fReuter.} 


RFA : les négociations sur le retrait des troupes soviétiques 
L'URSS réclamerait à Bonn 
18 milliards de marks 


L'Allemagne fédérale et l'Union 
soviétique s'efforcent de trouver 
un compromis de dernière minute 
sur le financement du retrait des 
troupes soviétiques d'Allemagne, 
dernier obstacle majeur à la signa- 
ture du document final de la confé- 
rence «2 + 4» mercredi 12 septem- 
bre à Moscou. 

Selon l'hebdomadaire Der Spie- 
gel l'URSS réclame 18 milliards 

e deutschemarks (11,2 milliards 
de dollars) aux autorités alle- 
.mandes sur une période de quatre 
ans, alors que le ministre fédéral 
des finances, M. Thco Waigel, pro- 
pose 7 milliards de deutschemarks 
{4,3 milliards de dollars). 

Le chancelier Helmut Kohl a 
évoqué le litige vendredi dernier 
au téléphone avec le président 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev, et 
« il est prévu de poursuivre la dis- 
cussion lundi ». a déclaré le minis- 


Ὁ BULGARIE : commémoration de 
l'entrée de l'armée ronge dans le pays 
en 1944. -- La Bulgarie a été le seul 
pays de l'Est à célébrer cette année 
l'anniversaire de l'entrée, le 9 septem- 
bre 1944, de l'armée rouge dans son 
pays et de la prise du pouvoir par un 
front de toutes les forces antifascistes. 
C'est la première fois depuis la chute 
de Todor Jivkov en novembre der- 
nier que Le Parti socialiste bulgare (ex- 
communisié) ἃ pu organiser des 
manifestations sans contre-manifesta- 
tion de l'opposition. — AFP, Reuter.} 


EN BREF 


a CANADA: un guerrier 
Mobawk hospitalisé après une 
altercation avec deux soldats à Oka 
- Un membre des « Warriors», la 
faction arméc des Mohawks, qui 
faisait partie du « dernier carré» 
des Indiens encerclés par l’armée 
canadienne à Oka (nord-ouest de 
Montréal), a été hospitalisé samedi 
8 septembre après-midi après avoir 
été sérieusement blessé la nuit pré- 
cédente lurs d'une altercasion avec 
deux soldats. D'après les autorités, 
l'Indien aurait attaqué à coups de 
couteau un soldat qui vérifiait la 
clôture de barbelés encerctant l'im- 
meuble où sont retranchés les 
Mohawks. Les Indiens affirment 
de leur côté que le « warrior» ἃ été 
réveillé et roué de coups par Les 
soldats pendant la nuit. -- (AFP.) 


5 COLOMBIE : assassinat du 
chef des services de presse de la 
police à Bogota. — Le chef du ser- 
vice de presse de [8 police de 
Bogota, Ie colonel Ramon Obispo 
Hernandez, qui avait pris ses fonc- 
tions quelques jours auparavant, a 


(Publicité) 
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tre des affaires étrangères Hans- 
Dietrich Genscher dans une inter- 
view publiée dimanche par le quo- 
tidien Berliner Morgenpost. 

M. Genscher, qui se rend mardi 
dans la capitale soviétique, avait 
confirmé samedi que Moscou 
réclamait «une somme à deux chif- 
fres en milliards » en échange de sa 
signature, estimant qu'il s'agissait 
«en pratique du prix de l'unité alle- 
mande ». « Il faut trouver sur cette 
question importante une compensa- 
tion équitable», a précisé M. Gen- 
scher au Berliner Morgenpost. 

Malgré ces difficultés, M. Gen- 
scher s'est dit toutefois 
«convaincu » que les chefs de la 
diplomatie des deux Etats alle- 
mands et des quatre princi 
ps vainqueurs du nazisme (Etats- 

anis. URSS, Grande-Bretagne et 
France) signeront comme prévu 
mercredi à Moscou. - (4FP.) 


Ὦ Percée daus Les relations buiga- 
ro-turques. -- Le premier ministre 
bulgare, M. Andreï Loukanov, a 
estimé, samedi 8 septembre, à l'is- 
sue d'une visite de deux jours en 
Turquie, que Son séjour «a contri- 
bué à aboutir à une percée dans les 
relations » entre ces deux pays. ten- 
dues depuis 1984 en raison du sort 
réservé à la minorité turque en 
Bulgarie. Cette rencontre était la 
première à ce niveau depuis la 
détérioration des relations entre les 
deux pays en 1984. - (AFP.) 


été tué, samedi 8 septembre, dans 
la capitale colombienne de six 
balles tirées à bout portant, alors 
qu'il se trouvait dans sa voiture. 
Selon la police, il pourrait s'agir 
d'un meurtre crapuleux, sans rap- 
port avec le trafic de drogue. - 
(AFP.) 


π CUBA : La Havane souhaîte 
rétablir des relations diplomatiques 
avec le Chili. - Cuba souhaite 
renouer des relations diplomati- 
ques avec le Chili, sur la base de la 
non-intervention dans les affaires 
intérieures de chaque pays, ont 
déclaré, samedi 8 septembre, deux 
ministres cubains à l'issue d’une 
visite à Santiago. Le ministre de 
l'éducation José Ramon Fernandez 
et celui de la culture Armand Hart 
sont les premiers membres du gou- 
vernement cubain à se rendre au 
Chili depuis la rupture des reta- 
tions diplomatiques il y a dix-sept 
ans, après l'arrivée au pouvoir du 
général Pinochet. — {4FP.} 


9 GRANDE-BRETAGNE : le PC 
veut changer de nom. -- Le Parti 
‘communiste de Grande-Bretagne ἃ 
‘annoncé dimanche 9 septembre 
qu'il voulait retirer le mot «com- 
muniste» de son appellation. 
« Cette décision réflète les change. 
ments qui sont intervenus dans les 
partis communistes en Europe Εἰ le 
\déclin du soutien dont nous bénéfi- 
cions en Grande-Breragne v, ἃ 
Idéclaré le secrétaire du parti, Nina 
‘Temple, à l'issue d’une réunion de 
,son comité exécutif, ἃ Londres. Le 
‘Parti communiste de Grande-Bre- 
tagne, fondé en 1920 et en plein 
déclin ces dernières années, nc 
compterait plus qu'environ 
17 000 membres. -- (Reuter.) 


et intellectuels 
à Brasov 


Le leader étudiant Marian Mun- 
teanu, battu en juin demier à Bucs- 
rest par les mineurs venus réprimer 
une manifestation antigouvernemen- 
tale, a embrassé dimanche 9 septem- 
bre le dirigeant syndical des «gueules 
noires», M. Miron Cosma, en 
clôture d'une «conférence de récon- 
ciliation» entre dirigeants ouvriers et 
intellectuels qui s’est déroulée trois 
jours durant à Brasov, centre indus- 
triel au nord de Bucarest. 

- Tenue à l'initiative de l’Associa- 
tion 15 novembre 1987, date d'une 


bas le communisme». Les partici- 
pants, dont les écrivains Stelian 
Tanase et Ana Blandiana, ont adopté 
une déclaration finale dénoncant La 
rupture « artificielle » entre intellec- 
tuels et ouvriers et 5} des 
Pénuries et du «retard» du gouver- 
nement à appliquer les réformes. 

Dix mille ouvriers ont fait grève à 
Brasov fin août, et le syndicat Infra- 
tirea, qüi revendique 160 000 mem- 
bres dans le pays, a lancé un mot ! 
d'orire de grève générale en Rouma- 
aie pour le 13 septembre, malgré la 
venue vendredi à Brasov du premier 
ministre Petre Roman. — (AFP. Reu- 
ter). 


ou SALVADOR: deux soldats 
arrétés pour faux témoignage dans 
l'affaire du massacre des jésuites, — 
Le juge salvadorien Ricardo 
Zamora, chargé d’instruire le dos- 
sier du meurtre de six jésuites 
en novembre dernier, a ordonné 
l'arrestation de deux soldats pour 
faux témoignage dans cette affaire. 
Les deux militaires se sont contre- 
dits dans leurs témoignages sur 
l'endroit où ils se trouvaient Le soir 
du massacre. Un sergent de la 
même unité a été arrêté le mois 
dernier pour le même motif. Enfin, 
un lieutenant-colonel est accusé de 
destruction de preuves ; trois offi- 
ciers subalternes et cinq autres sol- 
dats sont également l'objet de 
poursuites. -- {Reuter.) 
πὶ YOUGOSLAVIE : une équipe 
humanitaire expulsée du Kosovo, — 
La Serbie a admis samedi 8 sep- 
tembre avoir expulsé quatre mem- 
bres d'une organisation de défense 
des droits de l’homme qui 
enquétaient sur a situation dans la 
province du Kosovo. La déclara- 
tion contredit un communiqué 
officiel publié mercredi qui démen- 
tait l'expulsion de membres de Ia 
Fédération internationale d'Hel- 
sinki pour les droits de t’homme 
{FIH), basée à Vieane. Le cormmu- 
niqué de samedi déclare que les 
quatre personnes ne s'étaient pas 
tées comme des membres de 
la FIH. IE parle d'eux comme de 
touristes. « La décision d'abrêger 
l'hospialité donnée à ce groupe de 
touristes étrangers a été dictée par 
le fait que la police a découvert 
qu'ils transporiaient une grande 
quantité de médicaments et de 
matériel de propagande », déclare 
le gouvernement serbe. — (Reuter.) 


\ 


ASIE 


PAKISTAN 


M» Bhutto traduite en justice 


Les nouvelles autorités du 
Pakistan ont officiellement porté 
plainte, lundi 10 septembre, 
contre le premier ministre 
déchu, M= Benazir Bhutto, pour 
abus de pouvoir, a-t-on appris de 
sources judiciaires à Karachi. 
Me Bhutto est poursuivie dans 
le cadre de deux affaires devant 
un tribunal spécial de Karachi 
qui ἃ pouvoir de disqualifier pen- 
dant sept ans de la vie publique 
toute personnalité politique 
reconnue coupable de malversa- 
tions. 


ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial. 


Jusqu'où iront-ils ? Faudra-t-il 
simplement « démolir» son image, 
comme le recommande un conseiller 
du premier ministre par intérim, ou 
l'a emprisonner », ainsi que le 
rent tant de nostalgiques du défunt 
général Zia-UI-Haq ? Et s'il fallait 
qu'elle disparaisse purement et sim- 
plement, puisqu'il paraît que «c'est 
la seule manière de se de er 
des Bhuttos et que des voix s’élè- 
vent pour demander qu'elle compa- 
raisse devant la justice pour « haute 
trahison »? Jour après jour, par une 
avalanche de révélations perni- 
cieuses reprises par une presse offt- 
cielle redevenue complaisante, l'étau 
se resserre. Benazir Bhutto elle- 
même, qui court le pays dans une 
campagne électorale précipitée, ne 
cache plus son inquiétude. 

Serat-elle encore libre le 24 octo- 


iam Ishaq Khan, pour les élections ? 
Celles-ci auront-eiles vraiment lieu, 
dans ce pays déjà tent trompé par 
des promesses électorales jamais 
tenues ? Les arrestations, d'abord 
timides, se multiplient surtout dans 
la province du Sind, fief électoral et 
familiat des Bbutto et aussi terre 
d'extrême violence, rav: par les 
troubles ethniques, qui fut le talon 
d'Achille de l'ancien premier minis- 
ire. Deux cents ? Trois cents-de ses- 
partisans arrêtés ? Nul ne le sait 
avec exactitude, puisque Karachi, 
avec ses milices ethniques et ses 
polices parallèles, ne rend pas de 
comptes. 

Une demi-douzaine d'anciens 
ministres sont déjà sous les verrous 
ou en voie de l'être, et Asif Ali Zar- 
dari, l'époux de Benazir Bhutto, 
dont le réputation est déjà noircie 
de scandales, est sous le coup de 
deux chefs d'inculpation (ce n'est 
qu'un début), l'un dérisoire (déten- 
tion illégale d'armes), l’autre plus 
plausible (une affaire de magasins 
hors-taxes financés par des prèts 
bancaires douteux). Un mois après 


' le « coup d'Etat constiturionnel » du 


6 août, par lequel le chef de l'Etat 
s'est débarrassé de son premier 
ministre, le Pakistan vit dans une 
atmosphère de chasse aux sorcières. 

Le maître-mot est corruption, une 
accusation qui, en temps normal, 


n'effarouche personne, tant ici la 
politique est synonyme d'enrichisse- 
ment illicite. « Une fois que nous 
aous serons déi sés des 
explique un proche conseiller du 
nouveau régime, la corruption rede- 
viendra contrôlable ». Le mème stra- 
tège explique : « Nous avons une vie 
politique anormale dans ce pays 
depuis vingt ans en raison des 
Bhutto. Le facteur Bhutto doit être 
évacué, définitivement. Le rôle des 
cours de justice (tribunaux spéciaux 
créés pour juger des cas de corrup- 
tion et aussi pour déclarer l'inégibi- 
lité d’un homme ou d'une femme} 
est de la discréditer totalement ». 


Victime : en novembre 1988, c'est 
notamment grâce à cette image que 
Benazir Bhutto remporta les élec- 
tions générales qui marquaient Le 
retour à la démocratie, après onze 
années de régime militaire. Elle était 
Antigone, la fille d'Ali Bhutto, pre- 
mier ministre renversé, puis Jugé 
dans un procès-farce, enfin exécuté 
sur ordrè du général Zïa. Et dans les 
urnes, ce fut un raz-de-marée. Les 
mêmes causes produiront-elles les 
mêmes effets ? Victime encore 
aujourd’hui ? Le « charisme 
Bhutto » agit-t-il encore dans cæ 
pays où, ioujours, le nom des 
Bhutto engendre l'enthousiasme ou 
la haine, jamais l'indifférence ἢ 

Mr Abida Hussain, ministre de 
l'information, ne cache plus sa 
hargne : « Benazir elle-même est 
totalement corrompue. Il faut en 
finir avec le « culte Bhutto ». Les 


«Une accumnletion 
eus de charges» 


« De quoi se plaint la presse acci- 
dentale: le président n'a --il pas suivi 
la Constitution?» A la lettre, en effet, 
la Constitution taillée sur mesure 
par l’ancien chef de la loi martiale, 
le général Zia, à été respectée. 
Etrange Constitution pourtant, qui 
permet à un président de chasser du 
pouvoir un premier ministre élu 
démocratiquement, pour le rempla- 
cer par le chef de l'opposition ; de 
dissoudre le Parlement national et 
toutes les assemblées provinciales : 
de nommer comme chef des exécu- 
tifs locaux les adversaires déclarés 
de M= Bhutto, chargés d'organiser 
des élections «libres εἰ impar- 


»... ent, CE 
qualifié par Me Bhutto de « marion- 
nette des généraux ν, affirme: «Je 
serai le premier à l'accueillir de nou- 
veau à Son poste Si elle est ramente 
au pouvoir par les masses ». Mais la 
laisseront-ils faire ? À quoi bon 


que dire, d'autre part. de ces 
« ο de Ch pour Fe εἰ 
multiplier des fortunes personnelles, 
er des faveurs : pois-de-vin, 
malhonnèteté et corruption, ajoutait 
le président, étaient la règle : (...}) des 
prêts représentant des millions de 
roupies étaient donnes à des favoris 
paur des raisons politiques». D'où 
vient ce sumom de « Monsieur 10 
%» que traîne Ali Zerdari? Pour- 
quoi enfin avoir nommé président 
de la commission chargé de vérifier 
les marchés d'Etat son beau-père, 
Hakim Zardari ? Pourquoi surtout, 
à peins élue, Benazir Bhutto s'est- 
elle lancée à La conquête des cita- 
delles provinciales tenues par L'op- 
position. celte guerre politicienne 
ncessante qui tenait lieu de projet 
politique... 

Mais ce sont là presque vétilles. 


Ce qui a précipité la perte de la fille 
d'A | Bhutto, c'est cette croisade, 
qui tém it d'une certaine imma- 


turité politique, contre l'institution 
intangible du Pakistan, l'armée. Et 
c'est encore Le Sind, qui a tout 
déclenché, Ce refus du premier 
ministre de donner à l'armée son 
dû, c'est-à-dire les tribunaux mili- 
elle pour rétablir 
l'ordre et juger tous ceux qui étaient 
arrêtés εἰ immédiatement relächés 
sur intervention des responsables 
politiques locaux. Puis, il y ἃ eu ces 
promotions au sein de La le 
militaire sur lesquelles Mme Bhutto 
avait des idées. 
Bref, les “x interférences dans les 
res militaires», comme on dit à 
l'état-major des forces armées, se 
sont multipliées. Mme Bhutto 
n'avait pas retenu cette ἢ essen- 
tielle: en novembre 1988, l’armée 
acceptait la démocratie, mais il y 
avait une condition : que jamais le 
pouvoir civil ne menace les 


«intérêts vitaux» de l'armée. Res- 
tent un gouvernement fantoche et le 
la Joi martiale. Tout bien 


sûr peut arriver, y compris le plus 
incertain, une deuxième, «expé- 
rience» démocratique. Maïs il y a 
une question qui demeure : à quoi 
bon s'être débarrassé de Mme 
Bhutto si c'est pour lui permettre de 
revenir au pouvoir? De là à penser 
gels démocratie est mal partie au 


LAURENT ZECCHINI 


La conférence de Djakarta sur le Cambodge 
Les factions khmères ont accepté 
le plan de paix de PONU 


Les quatre factions cambod- 
giennes ont accepté, dimanche 
9 septembre à Djakarta, le plan 
de paix de l'ONU. Un accord se 
serait également dégagé sur la 


que 
entendre, en dépit de l'absence de 
l'ancien monarque, l'évolution des 
pourparlers intercambodgiens qui 
doivent prendre fin, lundi 10 septem. 
bre, dans la capitale indonésienne, 
Tout d'abord, les quatre parties 
khmères (Khmers rouges, sihanou- 
kisies, front de M. Son Saan et 
régime de Phnom-Penh} ont confirmé 


ἀπὸ période transitoire. Ensuite, de 
Pékin où il est resté pour «raisons de 
sanié», le prince Sihanouk a commu- 

son accord — ct celui des autres 


aiqué 
* factions de la coalition en lutte contre 


Phnom-Penh — pour que le CNS soit 
formé de douze membres, dont six 


seraient nommés par j’ 
de M. Hun Sen. Les Khmers 
se seraient donc ralliés à cette ἘΣ 


Ainsi, un troc serait en train de se 
réaliser. M. Hun Sen, le premier 
ministre de Phnom-Penb, assuré 
d'une moitié des sièges au sein du 
CNS, accepterait que les principales 
attributions de son gouvernement 
Soient transférées à un organisme 
mandaté par l'ONU. En échange, Les 


ἃ cam 
nes, Le premier mi 
Phoom-Penh ἃ dû Dr ue 
sisqu'il s'est entretenu 

sans 


Mais tout n’est pas réglé pour 
autant Si les Khmers rouges ont fait 
une Concession importante sur [ἃ 
Composition du CNS, fe prince Siba- 
de ᾿ at 
“ ce 


nouk a indiqué également qu'il ne 
comptait pas faire partie de ce 
Conseil qui doit, entre autres choses, 
représenter le Cambodge à l'ONU. 
Son fils, le prince Renariddh, a même 
annoncé que l'ancien monarque pro- 


. Jetait de quitter Pékin pour se retirer 


provisoirement à Pyongyang. En 


J.-C. P. 


g CHINE : entretiens à Pékin de 
M. Henry Kissiager. — L'ancien 
secrétaire d'Etat américain 
M. Henry Kissinger s'est rendu en 
visite privée à Pékin du 7 au 9 sep- 
tembre dernier, à l'invitation du 
ministère chinois des affaires 
étrangères. M. Kissinger-a.notam- 
ment féncontré le président chi- 
nois, M. Yang m, ainsi QUE 
le secrétaire général du PCC, 
M. Jiang Zemin. — C4FP, UPIJ 
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.  ICAPPLE CENTERS: 


UNE BONNE RAISON 
DE S'OFFRIR 
UN MAC SE/30 
AU PRIX DU MAC SE. 


Retenez bien la date d'aujourd'hui, c'est 
certainement pour vous le jour de faire 
une excellente opération financière, 
tout en accédant à un matériel des plus 
. Vous pouvez en effet 

repartir de chez IC avec un Mac SE/30 
2.40 Mo qui ne vous aura coûté que le . 
prix d’un Mac SE 2.40 Mo. Super puissant, 
super rapide, le Macintosh SE/30, est une 
référence majeure dans l'univers Apple. 
Attention, si vous préferez acquérir un 
Mac Ici, vous pourrez également vous 


loffrir au prix du Mac Iicx. Comme nous ᾿ 


vous le disions plus haut, aujourd'hui sera 
pour vous un jour mémorable chez IC. 
Des tarifs encore plus spécifiques sont par 
ailleurs réservés aux établissements 
d'enseignement ainsi qu'aux enseignants 
eux-mêmes. 

International Computer est un des pre- 
miers distributeurs Apple en Europe. 
C'est une des raisons pour laquelle vous 
bénéficiez des meilleures conditions sur 
toute la gamme Apple aussi bien à Paris 
qu'à Marseille, Toulouse et bientôt à 
Nantes. 


10 ans d'expérience, c'est l'assurance du 
meilleur service et des conseils les plus. 
. Outre une une garantie totale 
d'un an pièces et main d'œuvre gratuites 
et une disponibilité systématique sur toute 
la gamme Apple, International Computer 
met à votre disposition un département 
location et des sessions de formation. 
IC propose à ses clients un suivi de 
maintenance extrêmement performant 
avec des délais très courts et un coût 
bien étudié. L'Apple Center IC Place 
Vendôme est dédié aux grands 
comptes. L'Apple Center IC 
Beaubourg est un complexe de 
plus de 1000 m° qui vous fera 
découvrir tout l'univers Macintosh. 
Disponibilité, prix, conseil et sourire de 
10h à 19h et même à 18h55. 


(1) 42 72 26 26 


# 


Apple Center 


10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


ἹΝΤΕΒΝΆΤΙΌΝΑΙ. 
COMPUTER Ὅν. 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL. (ἢ 427226 4 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL. (1) 42 86 90 90 


IC MARSEILLE SA 94 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE TEL 91 37 25 05 
IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL. 61 25 62 32 
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Selon l'envoyée spéciale de la 
BBC à Monrovia, le président 
Samuel Dos a été blessé et cap- 
turé, dimanche 9 septembre, par 
les partisans du rebelle Prince 
Johnson, alors qu'il se rendait au 
quartier général de la force d'in- 
terposition de la Communauté 
économique de l’Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO|. L'information 
a été confirmée par le départe- 
ment d'Etat américain. 

Pour des raisons encore non 
précisées, une fusillade aurait 
éclaté devant Le quartier général 
de la force d'interposition entre 
les soldats fidèles au président 
libérien et les rebelles de Prince 
Johnson. Le président Doe avait 
quitté, pour la première fois 
depuis juillet, son palais fortifié 
pour se rendre dans la zone 
tenue par la force d'interposi- 
tion. On ignore exactement pour 
quelles raisons il l'a fait. Tou- 
jours est-il que les combats, qui 
ont duré plus d'une heure, se 
seraient poursuivis à l’intérieur 
des locaux. Les forces de la 
CEDEAO auraient tenté d'inter- 
venir mais n'auraient pas pu 


Samuel Doe : 
l'ancien sergent-chef 


Samuel Doe était pratiquement 
inconnu jusqu'au 12 avril 1980, 
date à laquelle, avec un com- 
mando de seize hommes, à ren- 
versa le président William Tol- 
bert avec l'intention alors 
claironnée de #créer une société 
fondée sur la justice et la dignité 
humaine ». Déclaration de pure 
forme puisque l'une des pre- 
mières décisions de ce sergent- 
chef sara d'ordonner l'exécution 
de l’ancien chef da l'Etat ainsi 
que celle de treiza de sas minis- 
tres, sur la plage de Monrovia. La 
vérité, en fait, est plus simple : 
Dos joue essentiellement, pour 
tenter d'assaoir son pouvoir, des 
frustrations des populations 
autochtones à l'égard de la mino- 
rité constituée par les descen- 
dants des anciens esclaves reve- 
nus des Etats-Unis à la fin du 
dix-neuvième siècle, dont Wil- 
liam ΤΟΙ ΘΠ faisait partie, et qui a 
contrôlé le Libéria depuis sa for- 
mation. 

Né le 6 mai 1952 à Tuzon, une 
petite ville du sud du pays, 
Samuel Doe est membre de 
l'ethnis Krahn, l'une des seize tri- 
bus recensées au Libéria, Fils de 
militaire, il s'enrôlera dans l'ar- 
mée en 1969. Il ne possède que 
le «bac» lorsqu'il organise son 
coup d'Etat. H crée alors un 
«conseil populaire de rédemp- 
tion » qui sera dissous en juillet 
1984 et remplacé par une 
sassemblée nationale intéri- 
maire », première étape vers un 
retour promis à un régime civil. Il 
fonde ensuite le Parti démocrati- 
que national avant de se faire 
élire président de la République, 
le 15 octobre 1985, avec 51 % 
des suffrages exprimés. (8 scru- 
tin, entaché de multiples fraudes, 
sera contesté par l'opposition. 

H choisira, très vite, son camp. 
Refusant les avances libyennes 
et rompant les relations diploma- 
tiques avec l'Union soviétique, 
Samuel Dose s’assurera l'aide cru- 


Quarante-deux personnes ont été 
tuées, samedi 8 et dimanche 9 sep- 
tembre, au cours de violences à 
Soweto et dans d'autres cités 
noires, a rapporté la police. Treize 
d'entre elles ont été tuées samedi 
soir lorsqu'elles ont été agressées 
par un groupe d'une centaine de 
personnes, dont des Blancs qui 
s'étaient noirei le visage, dans le 
bidonville de Tladi, à l'est de 
Soweto. Ces inconnus ont aussi 
saccagé des maisons. Les Blancs 
étaient munis d'armes à feu. 


Neuf autres personnes ont été 
tuées lors d'affrontements entre 


- ront pas le cours des choses, 


AFRIQUE DU SUD : 42 morts au cours du week-end 


Des Blancs sont impliqués 
dans les tueries à Soweto 


arrêter le carnage. Soixante-qua- 
tre cadavres, en majorité des 
hommes du président Doe, ont 
ὑπό décomptés. 

Samuel Doe, lui-même blessé 
aux jambes, a été emmené dans 
un lieu inconnu, en zone rebelle, 
Prince Johnson, principal rival 
de Charles Taylor, ἃ ensuite télé- 
phoné ä la BBC pour annoncer 
qu'il occuperait les fonctions de 
président wjusqu'à ce que des 
élections puissent être organi- 
sées ». Π a également indiqué 
qu'il n'avait pas l'intention de 
tuer le chef de l'Etat, ce dernier 
devant être jugé et «traité selon 
la loi». 


Quatre 
« présidents » 


Les partisans de Samuel Doe 
ont, de leur côté, désigné un suc- 
cesseur « par intérim » : le géné- 
ral David Nimley, membre de 
l'erhnie Krou (du comté du 
même nom) et non de l'ethnie 
Krahn de Samuel Doe, ont-ils 
précisé, Le général Nimley com- 
mandait jusqu'à présent la garde 
présidentielle. 

A l'issue de ce dimanche san- 


ciale des pays occidentaux, celle 
surtout des Etats-Unis, qui rede- 
viennent le principal bailleur de 
fonds du Libéria. Washington se 
servira de sa position de créan- 
cier pour tenter d'obtenir de son 
protégé, sans grand succès, qu'il 
s'emploie à rétablir un semblant 
de démocratie. 


Un militaire 
fantasque 


Marié et père de cinq enfants, 
troquant volontiers sa tenue de 
militaire, excepté les jours de 
fête nationale, pour le costume 
trois-pièces et abandonnant 88 
coiffure «afro» des premiers 
temps, le «docteur Does, 
comme ce faux intellectuel aime 
sa faire appeler, n'en fera qu'à sa 
tôte. Malgré ses appels répétés à 
la «reconstruction nationale » qui 
ne convainquent personne, ce 
militaire fantasque et jouisseur 
conduira Son pays, au ἢ] de mul- 
tiples tentatives de coup d'Etat — 
huit au total, réelles ou suppo- 
sées — sur la voie des désordres 
politiques et de la faillite écono- 
mique. 

C'est en décembre 1989, dans 
le comté du Nimba {nord-est du 
pays}, que démarrent les pre- 
mières actions de rébellion con- 
tre le régime. Cette rébellion, 
conduite par Charles Taylor, s’or- 
ganisera bientôt en un Front 
national patriotique du Libéria 
{NPFL). Les sanglantes repré- 
sailles engagées par les forces 
gouvernementales contre les 
populations civiles ne modifie- 


bien au contraire. L'engrenage de 
la guerre civile, une des plus san- 
glantes du continent, est désor- 
mais enclenché, En huit mois, les 
ments auront fait plus de 
cinq mille morts et poussé sur 
les routes de l'exil près d'un tiers 
de la population du pays. 
ROBERT MINANGOY 


partisans de l'ANC et symparhi- 
sants du mouvement Inkatha, dans 
d’autres cités noires. Dans son rap- 
port quotidien sur l'agitation, un 
porte-parole de la police a précisé 
que quatre Noïrs cireulant en 
minibus dans la cité de Vosloorus, 
à l'est de Johannesburg, avaient été 
poignardés. Un Noir a été brülé vif 
dans une cité noire proche de Dur- 
ban. Trois personnes ont été pous- 
sées par des inconnus hors d'un 
train roulant à vive allure, à 
Soweto, et ont été légèrement bles- 
sées. — (AFP, Reuter.) 


LA ‘ 


AFRIQUE 


LIBÉRIA : la guerre civile 


Le président Samuel Doe capturé et blessé 
par les rebelles de Prince Johnson 


glant, le Libéria se retrouve donc 
avec trois «présidents», et 
peut-être même quatre si l'on 
tient compte du candidat pré- 
sumé de la CEDEAO, le profes- 
seur Sawyer, dont le nom a beau- 
coup circulé ces temps-ci à 
Banjul (Gambie) : le grotesque et 
l'absurde le disputent désormais 
à l'horreur. 


Aucun des deux nouveaux pos- 
tulants ne dispose en effet d'une 
once de légitimité. La seule 
«loi» qu'appliquent, depuis huit 
mois, les différentes factions 
libériennes, c'est la loi de la jun- 
gle et de la haïne tribale, une 
«loi» qui a causé la mort de 
plus de cinq mille civils et 
poussé près du tiers de la popu- 
lation sur les routes de l'exil. On 
ne voit guère, dans ce contexte, 
de quel crédit pourrait se préva- 
loir le rebelle «dissident » Prince 
Johason, lui qui, il y a quelques 
jours encore, affirmait avoir 
conclu une « trêve » avec le prési- 
dent Samuel Doe. 


Quant à ce dernier, rien ne 
garantit qu'il sera effectivement 
gardé en vie. La parole d’un 
Prince Johnson ne vaut guère 
mieux que celle d’un Charles 


Après avoir réglé quelques problèmes philosophiqués: : 
Apple s'attaque au rapport: - 


Taylor. Celui-ci, ouvertement 
hostile à l'intervention des sol- 
dats de la CEDEAO, n'a pas 
hésité à attaquer, en fin de 
semaine dernière, la zone du 
port de Monrovia où des milliers 
de Libériens affamés avaient cru 
trouvé refuge. Selon la BBC, les 
hommes de Charies Taylor 
auraient bombardé le port, 
samedi, et tiré sans relâche pen- 
dant plusieurs heures. Le bilan 
provisoire de ces combats est 
d'un mort et un blessé, 


Menace 
de famine 


Seule et mince lueur d'espoir : 
l'arrivée, ce week-end, de plu- 
sieurs responsables d’organisa- 
tions humanitaires interuatio- 
uales à Monrovia. Ils sont 
chargés d'étudier les possibilités 
d'acheminement de vivres et de 
médicaments. De source diplo- 
matique à Freetown (Sierra 
Leone), on affirme que « des cen- 
taines » de Libériens pourraient 
«a mourir de.faim » si une aide 
d'urgence n'arrive pas très vite. 
— (AFP, AP, Reuter.} 


Huit mois de combats sanglants 


- 6 jaurier 1990: Monrovia 
annonce [8 massacre par les 
d'environ cinq cents personnes à 
-Butuo (nord-est). 

— 30 avril : plus de la moîtié des 
cinq mille ressortissants américains 
ont quitté le pays. 

— 20 mai : les rebelles du Front 
national patriotique du Libéria 
‘NPFL) de Charles Taylor 
contrôlent les deux tiers orientaux 
du pays, à l’exception de la côte. 

1 — 4 juin : après la Royal Navy, 
des navires américains avec deux 
mille ruarines à bord mouillent au 
large des côtes «en vue d'une éven- 

le évacuaiion». L'aéroport ἱπίετ- 
national de Monrovia est encerclé 
par les rebelles, 

—,5 juin : exécution sommaire de 
plusieurs centaines de Khran (ethnie 
du président Doe) et de Mandingos 
dans le port de Buchanan, pris Le 3 
par les rebelles, 

— 25 juin : le chef de l'Etat refuse 
de quitter le pouvoir, une des exi- 
gences du NP 

— mijuillet : Prince Johnson, dis- 
sident du NPEL depuis mai, multi- 
plie les opérations. 

— 12 et 13 juillet : échec de négo- 
cations à Freetown (Sierra-Leone), 
organisées sous l'égide de la Com- 
munauté économique des états de 
l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO). 

— 30 juillet: massacre de deux 
cents civils (six cents selon d'autres 
estimations) les soldats gouver- 
nementaux, Fans une église luthé- 
rienne de Monrovia. 

- 5 août: débarquement de 


marines et évacuation de trois cenis 
Américains. Le NPFL appelle à la 
mobilisation générale «pour faire 
face à toute inrervention étrangère ». 

_ 7 août: la CEDEAO décide 
d'en: une force de nraïatien de 
la paix (ECOMOG), composée de 
quelque deux mille cinq cents sok 
dats Nigérians. Ghanéens, Gui- 
néens, Gambiens et Sierra-Leonais . 
Alors que Samuel Doe et Prince 
Johnson sont favorables ἃ cet envoi, 
Charles Taylor y est opposé. 

- 9 août : évacuation des Fran- 
çais, Ὰ 

22 août : échec à Banjul (Gambie) 
des négociations CEDEAO-NPFL 
sur l'instauration d’un cessez-le-feu. 

- 24 août : arrivée dans le port 
de Monrovia de la force ouest-afri- 
caine de maintien de paix alors que 
l'offensive militaire de Charles Tay- 
lor est bloquée aux portes du palais 
présidentiel. Le NPEL contrôle la 
majeure partie du pays, à l'excep- 
tion du centre de la capitale et de la 
zone portuaire, au nord. 

— 2 septembre : fin de la confé- 
rence nationale sur l'avenir du Libé- 
ria, réunie à à Banjul sous l'égide de 
la CEDEAO. On y annonce la créa- 
tion d'un «gouvernement intéri- 
maire d'unité nationale», non 
reconnu par Charles Taylor. 

- 9 septembre: le président 
Samuel Doe est blessé et capturé par 
la faction rebelle dissidente de 
Prince Johnson. 


φ 
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Le Pape ἃ inauguré 
la basilique de Yamoussoukro 


L'inauguration de la basili 
Notre-Dame-de-Ta- Pa 0e 
Yamoussoukro intervient dans 
un climat politique tendu. Une 
équipe de télévision de la BBC, 
qui souhaitait filmer une réunion 
de {'opposition, dans une bour- 
gade Située à une centaine de 
kilomètres de Yamoussoukro, en 
a été empéchée par l’armée. 
Outre Fimposant dispositif poli- 
cier mis en place à Yamoussou- 
kro, les forces de sécurité qua- 
drillent également les rues 
d Abidjan et multiplient les 
contrôles d'identité. 

YAMOUSSOUKRO 
de notre envoyé spécial 

Edifiée, selon lui, «en λον 
au Christ en per kB basilique 
Notre-Dame-de-la-Paix a été 
consacrée lundi 10 septembre — et 
non dimanche comme initialement 
annoncé -- par le pape Jean-Paul I] 
au cours d'une «sainte messe» 
célébrée dans la matinée, en pré- 
sence d'une foule importante et 
bien encadrée par des forces de 
l'ordre aussi nerveuses que nom- 
breuses. « Signe visible qui aide à 
comprendre que Dieu habite parmi 


des hommes », la plus grande basili- 
que d'Afrique appartient désor- 
mais légalement au Saint-Siège qui 
en «a accepté la donation (...) avec 
tous les biens utiles nécessaires 
Pour promouvoir diverses initictives 
religieuses et sociales ». 

Le communiqué officiel du Vati- 
Can remis à la presse, précise que 
la donation de Félix Houphouët- 
Βοίξην président de la République 
de Côte-d'Ivoire, représente « un 
terrain de cent cinquante hectares, 
les im, es construits sur ce ter- 
rain (la basilique elle-même et, 
entre autres, les luxueux apparte- 
ments bâtis pour le pape), ainsi 
que les fonds mis à disposition du 
donataire pour l'entretien des 
immeubles». Le montant de ces 
fonds n'a pas été révélé. 


« Une fondation 
autonome » 


L'ensemble des biens offerts au 


pape sera géré par une fondation. 


autonome dont le siège légal sera 
situé au Vatican. Les statuts de 
cette fondation prévoient qu'elle 
aura notamment pour tâche de 
«promouvoir les œuvres annexes » à 
la basilique, à savoir : un centre 
médical dont Jean-Paul 11 devait 
bénir la première pierre lundi en 
fin de matinée, une station de 


l'homme à son portefeuille. 


radio (probablement pour Radio- 
Vatican), une université et « d'au- 
tres réalisations évenruelles ». 

Tous ces projets, qui dépendront 
quelque peu de l'évolution future 
de Yamoussoukro en tant que 
«capitale» de la Côte-d'Ivoire, 
seront réalisés dans un délai non 
précisé. Pour l'heure, la plupart 
des bâtiments publics déjà 
construits dans l’ancien village du 
président ivoirien demeurent 
désespérément vides. Mais qu’im- 
porte. Pour le pape Jean-Paul II, 
«la fondation Notre-Dame-de-la- 
Paix, érigée grâce à la générosité de 
M. Félix Houphouët-Boigny (...), 
témoigne de la vitalité de l'Eglise» 
en Côte-d'Ivoire. 

En acceptant la donation et en 
érigeant la fondation, “/e Saint 
Père, conclut le communiqué du 
Vatican, a souhaité contribuer au 
bien des Ivoiriens et des autres Afri- 
cains ». Accueilli dimanche soir à 
Faéroport de Yamoussoukro par le 
« Vieux», en présence d'une foule 
très peu nombreuse (trois mille 
personnes tout au plus), le chef de 
l'Église catholique devait quitter 
lundi après-midi la Côte-d'Ivoire 
pour regagner le Vatican. 

PATRICE CLAUDE 


säjeurs concernant le rapport de l'homme à son travail, 


4139140 F ΤΊΤΟΣ" 


ΤΠΛΛΜΓΛΥὺῚΛΗΛὶ 
ΚΑΚΉΝ 


‘1 Mo de RAM, disque dur de 40 Mo. 


Le pape n'en a rien su. Pas 
plus que Jacques Chirac, Jean- 
Christophe Mitterrand, Edouard 
Lecierc ou le professeur Debré. 
Le «Vieux» lui-même l'ignore 
encore. Pourtant, Υ80 Bi Ballo 
est mort. Son cœur malade s’est 
arrêté de battre à 20 h 54, 
samedi 8 septembre 1990 à 
l'hôpital de la ville. Il avait onze 
ans. Sur le grand registre noir de 
l'établissement, une main ano- 
nyme 8 écrit trois lettres et qua- 
tre mots: eD'CiD' Cause : 
défaut de médicaments.» 


Yao Bi Ballo souffrait d'une 
pneumopathie sévère, fléau 
facile à soigner quand ἢ &st com- 
battu à temps. Avec deux cents 
francs de pharmacie, le père de 
Yao aurait sans doute pu sauver 
le petit garçon. Il n'avait pas 
d'argent, {hôpital non pius. Les 
médicaments promis par les 
autorités depuis des mois ne 
sont jamais errivés. Beaucoup, 
en revanche, ont été livrés dans 
fa villa voisine d'un «gros bon- 
net» du PDCI, le parti au pouvoir 
en Côte-d'Ivoire. Pas pour faire 
du trafic, simplement parce que 
les autorités ont pensé qu'il 
valait mieux soigner les éven- 
tuels malades étrangers du 
grand pèlerinage de Notre- 
Dame-de-la-Paix dans cette belle 


AL 


change tout dans le rapport de l'homme 
à son portefbuille. Et si maintenant 
vous voyez une autre espèce qui pourrait 
être réconciliée avec l'homme, 
n'hésitez pas à nous Écrire. 
Pour plus d'informations, 
3614 code Apple ou Apple 
le Magzzine disponible chez 
Jes revendeurs agréés Apple. 


Apple 


COTE-D'IVOIRE : dans un climat politique tendu 
Une mort sans importance 


villa climatisée plutôt qu'à 
l'hôpital où ἢ fait si chaud. 


L'établissement communal est 
petit, certes {cent cinquante lits), 
mais il est plutôt plmpant et 
même propret; une rareté en 
Afrique. Cependant, ses installa- 
tions sont sommaires (pas de 
radio) et on y meurt beaucoup. 
Surtout très jeune. Quinze décès 
pas mois dans le seul service de 
pédiatrie qui compte quarante 
fits. Le motif, après quelques 
jours d‘hospitalisation, est sou- 
vent le même : DiCiD' avant 
soins. C'est que l'hôpital de 
Yamoussoukro n'a rien, pas un 
sou, pour soigner les gens. 


Silence 
et oabli 


Quand un malade arrive, le 
médecin ausculte, diagnostique, 
hospitalise et rédige une ordon- 
nance : « Un rouleau de spara- 
drap, une bouteille d'alcool ἃ 90, 
un paquet de coton, six serin- 
gues jetables. » Ajouter quelques 
antibiotiques, peut-Btre des cor- 
ticoïdes, et la facture atteint vite 
10 000 ou 15 000 francs CFA 
(deux ou 300 francs] : le prix 
d'un repas moyen au grand hôtel 
voisin du président. Une vérita- 
ble fortune pour tous les 


eMakayas », la bas peuple en 
dialecte local, qui viennent 
s'échouer ici, à 500 mètres du 
merveilleux palais de M. Hou- 
phouët-Boigny. 

Parfois, les petites sœurs 
catholiques du cru ont reçu des 
dons d'Europe, quelques médi- 
caments à la limite de la validité. 
Dans ce cas, des enfants sont 
sauvés. Souvent, il n’y 8 rien. 
Alors, les « Makayas » indigents 
se sauvent la nuit avec leur bébé 
mourant sur le dos. [18 traversent 
les larges avenues de Yamous- 
soukro, longent la grand bassin 
aux Caïmans repus, CONIOUMENT 
les superbes pelouses du golf à 
dix-huit trous, enfilent l'une des 
rues sans goudron et sans 
lumière qui émaillent toute la 
ville, piétinent les déchets et les 
ordures qui cernent leur bougou 
(quartier) et c'est fini. Silence et 
oubli. 

Dans le grand registre noir de 
l'hôpital de Yamoussoukro, ces 
movrants en fuita sont réperta- 
riés sous la rubrique « évadés ». 
Samedi soir, moins de vingt-qua- 
tre heures avant l'arrivée du 
pape, le petit Yao s'est évadé 
pour toujours. 

P.C. 


Les crapauds 


et la 


folie 


par Henri Tincq 


C "EST toujours avant le pluie 
« que les crapauds se font 
entendre » : telle est la réponse du 
président Houphouët-Boigny au flot 
des critiques déversées sur «sa» 
basilique de Yamoussoukro. Plus 
sérieusement, il ajoute que si les 
sondages d'opinion avaient existé 
au Moyen Age, les oppositions eus- 
sent été telles que jamais Notre- 
Dame de Paris n'aurait vu le jour. À 
l'entendre, l'Afrique serait moins 
scandalisée que l'Europe par cette 
monumentale construction, offerte 
au pape. Après avoir traîné les 
pieds pendant deux ans, Jean-Paul 
Il est venu en personne la bénir, 
insistant sur la contrepartie sociale 
du projet. 
Acte dè foi d'un chrétien pour qui 
«rien n'est trop beau pour Dieus? ἢ 
à la conscience du prési- 
dent ivoirien d'en juger. Signe d'af- 
firmation identitaire pour une 
confession minoritaire (moins de 
15 % de chrétiens) dans un pays 
dominé par un islam conquérant et 
un vieux fonds traditionnel d'ani- 
misme? A cet égard, les chrétiens 
oiriens n'ont pas plus de com- 
xexes à avoir, ni plus de leçons à 


- scevoir, que les musulmans, beau- 


coup moins regardants sur le nom- 
bre et le luxe de certaines de leurs 


mosquées en Afrique. 
Versailles 
plus que Notre-Dame 
Où serait alors le scandale ? La 
construction d'une basii- 


que à Yamoussoukro, au cœur du 
village natal du président trans- 
formé en «Brasilia » africaine, est le 
résultat du coup de tête d'un 
homme seul. Ni l'Eglise locale, 


même au niveau de l'épiscopat, ni 
le peuple n'ont été associés à la 
conception ni à la réalisation de 
cette basilique. À cet égard, la 
«folie » de Yamoussoukro ressem- 
ble plus à ceïe du château de Ver- 
seïles qu'à celle des cathédrales du 
Moyen Age, auxquelles le président 
Houphouët-Boigny aime comparer 
son aventure. 

Seuls les deniers personnels du 
mécène ivoirien auraient été mis à 
contribution, et il n'y aurait là rien à 
redire. Voire. Certes, les centaines 
de millions de francs qui ont été 
engloutis dans cette fastueuse 
construction sont peu de chose à 
côté des pertes de revenus enregis- 
trées par l'effondrement, depuis dix 
ans, des cours du café et du cacao 
sur les marchés mondiaux . Ils n'en 
représentent pas moins un manque 
à gagner certain pour une popula- 
tion pauvre, dans un pays Cor- 
rompu, qui réclame des comptes à 
son premier dirigeant sur l'origine 
de sa fortune personnelle. 

Réve de grandeur d'un vieillard 
richissime et omniporent? Dans 
l'histoire, la construction des cathé- 
drales a toujours coïncidé avec les 
grandes périodes de foi et de fidé- 
lité . Elles ont été le plus souvent 
l'expression du génie d'un peuple. 
Mais où est le génie africain dans 
cette reproduction à l'identique, en 
pleine savane, d'une basilique 
construite à Rome à l'époque de la 
Renaissance, par des artistes et des 
princes d'Eglise qui étaient tous 
européens? L'anomalie culturelle 
est aussi énorme que la dépense 
financière. 


n ALGÉRIE : sommet saharien 
sur le sort des Touaregs. — Les 
chefs d'Etat de l'Algérie, de la 
Libye, du Mali et du Niger se sont 
rencontrés dimanche 9 septembre 
dans l'oasis de Djanet pour discu- 
ter du sort des Touaregs et du 
développement du Sahara en axes 
routiers et en alimentation en 
vivres et en eau. ἃ indiqué la 
Radio algérienne. — (Reuter.] 


‘D CAMEROUN : important rema- 


niement ministériel. - Dix nou- 
veaux ministres ont été nommés, 
samedi 8 septembre. par le prési- 
dent Paul Biya. parmi lesquels 
celui des finances (Simon Bassile- 
kin), de la défense (Edouard 


Akame Moumou), du plan de sta- 


ibilisation (Roger Tchoungui}, de 
Jl'information et de la culture 
‘(Augustin Kountchou Kuomegni) 
et de l'administration territoriale 
(Andze Tsoungui}. Ce dernier aura 
en charge l'éventuel contrôle 
id'élections pluralistes. — (1FP.) 


on ZAMBIE : plas de 
300 000 manifestants pour le malti- 
partisme, — Lusaka ἃ connu, 
samedi 8 septembre. sa plus impor- 
tante manifestation avec plus de 
300 000 personnes qui ont parti- 
cipé à une réunion du Mouvement 
pour la démocratie et le multipar- 
tisme, exigeant une accélération 
des réformes politiques et la fin du 
systéme de parti unique. - (4FP.) 
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POLITIQUE 


La dette de la ville de Nice 


M. Jacques Médecin se place 
dans la perspective de sa destitution 


NICE 
de notre correspondant régional 


Dans une interview diffusée par 
Radio-Monte-Carlo dimanche 9 sep- 
tembre, M. Jacques Médecin, maire 
(CNI) de Nice, a évoqué clairement 
la possibilité de sa démission d'of- 
fice dans l'affaire de la renégociation 
de la dette de la ville (2 Monde des 
24 et 26 juillet et daté 9-10 septem- 
bre). Il a accepté également, avec un 
certain détachement, de parier de sa 
succession et de l'avenir du médevi- 
nisme, comme s'il ne croyait plus en 
ses chances de se maintenir au pou- 
voir. 

Les déclarations publiques de 
M. Médecin confirment la lassitude 
qu'il a exprimée récemment à plu- 
sieurs membres de son entourage. 
Elles font suite au jugement provi- 
soire prononcé le 12 juillet par la 
chambre régionale des comptes, 
déclarant le maire de Nice et quatre 
autres élus municipaux « comptables 
de faits de la commune pour 
«extraction et maniement irréguliers 
de fonds publics à hauteur de 


- 13090 287,75 francs ν. Cette somme 


correspond aux commissions versées 
à une société parisienne spécialisée, 
AREFIC (Analyse et recherches de 
financements pour les collectivités 
locales), qui avait été chargée par la 
ville de refinancer sa dette par de 
nouveaux emprunts à meilleur taux. 
La majeure partie de ces commis- 
sions ayant été reversées à des tiers, 
dont 5,3 millions de francs au profit 
d'une association dirigée par une 
jeune Niçoise, Me Elisabeth Armulf, 
qui, à aucun moment, n'est interve- 
nue dans la transaction. 


«Je n'ai pas 
d'héritier mâle » 


M. Médecin et ses collègues doi- 
vent présenter, avant le 17 septem- 
bre, leurs ee us et justifica- 
tions » devant la chambre régionale 
des comptes qui disposera, alors, 
d'un délai de deux mois pour rendre 
son jugement définitif. «Si la cham- 
bre régionale des comptes décide que 
je suis comptable de fait, sxplique le 


ruaire de Nice, je Jéraï appel 


la Cour des comples. Mais cet appel 
n'est pas suspensif, et l'autorité 
administrative, c'est-à-dire le préfet, 
me destituera instantanément (1). 
C'est un procédé qui peut parfaite- 
ment être utilisé, ajoute M. Méde- 
cin, étant donné la volonté affirmée 


“par le Parti socialiste de mettre un 


terme ἃ ma carrière. » 

Le maire de Nice indique, par ail- 
leurs, qu'en cas de dissolution du 
conseil municipal et de nouvelles 
élections (2) il ne soutiendra « abso- 
lument personne », el estime qu le 
prétendants à sa succession « 
démontrer leurs titres à être respon- 
sables des destinées de la ville». 1] se 
prononce également, de façon impli- 
cite, pour la constitution d'une liste 
associant le Front national à la 
majorité municipale sortante, et 


estime que «ce serait une erreur de 
Jaire appel à un ténor parisien {...) 
qui ne sera pas élu ». Interrogé enfin 
sur l'avenir du médecinisme, il 
considère qu'il ne peut durer # que 
ce que dure la famille Médecin. Je 
n'ai pas, dit-il, d'héritier mâle. Je 
n'ai pas jormé un membre de ma 
famille pour me succéder (..) et je 
‘sais très bien que le médecinisme ris- 
que de s'éteindre avee moi (...). Je ne 
suis pas éternel et je pourrais être 
englouti par la mort cette nuit (...). 
Alors, peut-être que Dieu aura 

que j'assiste, de mon vivant, à ce qui 
se serait passé après ma mor.» 

Cette interview, qui prend des 
allures de testament politique, ne 
peut que relancer les spéculations 
qui ont cours, depuis plusieurs mois, 
ä& Nice, sur un départ forcé de 
M. Médecin, toujours sous le coup, 
par ailleurs, d'une inculpation pour 
délit d'ingérence. Les candidats pos- 
sibles à la succession du maire de 
Nice, qui se recrutent, essentielle- 
ment, parmi les élus municipaux de 
la jeune génération médeciniste, 
affectent, pourtant, la plus grande 
réserve. M. Christian Estrosi, député 
et conseiller général des Alpes-Mari- 
times, président de de la fédération 
RPR du département, ne voit pas 
wcomment on pourrait invalider le 
maire de Nice dans cette affaire ν, et 
se déclare en l'occurrence « plus opti- 
miste que Jacques Médecin lui- 
même ν. 11 affirme qu'il n'a «jamais 
envisagé, jusqu'à présent, d'être can- 
didat à la mairie de Nice v et, le cas 
échéant, en appelle «à l'unité de la 
majorité municipale ». 

M. Ruddy Salles, député εἰ prést- 
dent de la fédération UDF des 
Alpes-Maritimes, se dit, pour sa 
part, «surpris et élonnèe par les 
déclarations de M. Médecin. 11 
considère que w/a succession n'est 
pas ouverte v et affirme, comme 
M. Estrosi, qu'il fera «fout pour que 
l'union se réalise ». Mème position 
de M. Bernard Asso, conseiller géné- 
ral (RPR) qui estime que l'on ne 

τᾶν joujou avec la cin- 
quième ville de Pour assouvir 
des ambitions personnelles » et de 
M. Michel Falicon. également 
conseiller général et président de la 
puissante association des Amis du 
maire, pour lequel «on enterre bien 
vite le maire» mais qui, s'il le faut, 
a prendra, comme tout le monde, ses 
responsabilités, en fonction des évé- 
nements ». 


doit pas «fai 


GUY PORTE 


{1) L'appel n'est pas, en effet, suspensif, 
sauf décision contraire de la Cour des 
comptes qui peut, éventuellement, ordon- 
ner Un sursis à exécution. Après le juge- 
ment définitif de la chambre régionale des 
comptes, le préfet doit prononcer la démis- 
sion d'office des élus municipaux mis en 
cause. En cas de carence de Sa part. tou 
électeur peut demander cette démission 
devant le tribunal administratif, 

(2) Cette hypothèse ne peut tre envisa- 
géc qu'en cas de démission du tiers des 
Conscillers municipaux. Sinon, ke nouveau 
maire sera élu par ke conseil municipal sor- 
tant. 


2 et le 3 octobre : 


sociale en Europe. 


sociaic en Eurcpc. 


Europe. 


maladie. 


- socio-économie dc la santé. 


(socioioguel. 


* Cycle de formation continue 


᾿. CÉFOQUES 


Centre de formation aux questions européens οἱ socicies 

Formations supéricures de haut niveau destinéc aux caëres 

et élus du secteur de la protection sociale et de la santé, 
Modules de 2 jours 


© Modute 1 : les systèmes dé protection sociale en Eurupe le . 
- & financement et organisation des systèmes de protection. 


- les politiques de santé comparées. 

- les politiques sociales de [5 CEE. 

- ἴα préveyance complémentaire m ἘΠ 
“harmonisation οἱ sourdinatior ‘cs 


- problèmatiques de la protection sœtule cemplémentire en 


@ Module 2 : l'assurance nuladie Le αὶ et ie octobre : 
- analyse historique st présentation des outiis de l'assürance 


- sociologie des professions de santé. 


- larification des actes médicau:: 
gulatior des politiques de santé, Ὁ | 
- pratiques comparées de accompagnement et 6 [5 surveil- 
lance de l'activité médicaie en Europe. 
- tes perspectives de l'assurance maladie, 

* Principaux intervenants : M" et M" Durnont (FMP), 
Poullier (OCDE), Beau {Espace social européen), ὁ 

* Nagci (Conseï de i’Europe), Mizrahi (CREDES), ἢ 
Rousscau (CNAMTS,, Johanct (dirceteur de la ΟΝΑΜΊ5), 
Meyer (Commissariat 21 Plan, ; Launois (professeur). Steffen 


RENSEIGNEMENTS : | 
CEFOQUES 45 6698 11 ᾿ 
62 Bd Garibaidi, 75015 Paris‘ 


ὄπιος ἧς prtcction 


l’organisation des soin; ct la 


La succession de Louis Longequeue au Sénat 


Les socialistes sont de plus en plus 
divisés en Haute-Vienne 


Après l'élection de M. Alain 
Rodet au poste de maire de 
Limoges, pour succéder à Louis 
Longequeue, décédé le 11 août 
dernier, les 906 grands élec- 
teurs de la Haute-Vienne doivent 
choisir le 30 septembre un séna- 
teur. Ce nouvel épisode de la 
succession de Louis Longequeue 
risque fort d'être aussi animé 
que la bataille pour la mairie 
{le Monde du 21 août). 


LIMOGES 
de notre correspondent 


Six candidats du PS sont déjà en 
compétition : MM. Pierre Auxe- 
mery, cinquante-deux ans, ensei- 
gnant, responsable de la FEN, 
adjoint au maire de Limoges; 
Jean-Pierre Demerliat, quarante- 
sept ans, enseignant, premier secré- 
taire de la fédération socialiste du 
département, maire de Saint- 
Martin-le-Vieux: Bernard Desbals, 
cinquante-quatre ans, biologiste, 
professeur à l’université, président 
régional de la Ligue des droits de 
l’homme; Jean-Jacques Dubou- 
Chaud, quarante-sept ans, directeur 
de l'IUT, adjoint au maire de 
Limoges: Bernard Dupin, qua- 
rante-quatre ans, professeur de 
mathématiques, maire de Saint- 
Priest-Taurion, ancien premier 
secrétaire fédéral de la Haute- 
Vienne; M. Claude Lanfrancra, 
cinquante-deux ans, médecin, pre- 
mier adjoint au nouveau maire de 
Limoges. Cinq se réclament du 
courant Jospin-Mauroy, tandis que 
M. Dubouchaud est le chef de file 
des rocardiens limousins, C'est à 
ce dernier que M. Alain Rodet, le 
nouveau maire de Limoges, a déjà 
apporté son appui. Renvoi d'ascen- 


seur attendu puisque, dans la com- 
pétition qui a opposé pour la mai- 
rie M. Alain Rodet, le nouveau 
maire, à M. Robert Savy, président 
du conseil régional, ce sont les 
rocardiens qui ont fait la décision. 

Les sections socialistes du dépar- 
tement se réuniront Île jeudi 
13 septembre pour choisir; si, ce 
qui est hautement probable, aucun 
des six candidats n'obtient la 
majorité absolue, une assemblée 
générale des militants se réunira, 
es 15 et 18 septembre, pour tran- 
Cher. 

: Appels, 
à l’abstention 

Les fabiusiens (dont M. Savy 
était le candidat à la mairie) ont 
appelé les militants à s'abstenir : 


« Ce sera noire manière, disent-ils, 
d'exprimer notre rejet de manœu- 


vres d'ap, il qui nsidèrent les 
partis dans l'opinion publique. » 
Les amis de M. Jean Poperen 
appellent eux aussi à l’abstention. 
᾿ ἌΣ ἐδ πιο δὰ 28 septem- 
re eux si pourvoi 
le PS at obtenu plus de so 4 
des voix des grands électeurs. Il est 
donc à peu près certain, malgré ses 
divisions, d'emporter ces élections 
partielles. χ 

Le PCF, qui, en 1986, avait fait 
un peu plus de 26,5 %, aura lui 
aussi son candidat. uel n'est 
pas encore connu : la difficulté est 
de trouver une personnalité qui 
convienne à la fois à la fédération 
«orthodoxe» et aux grands élec- 
teurs communistes, qui sont majo- 
ritairement proches de M. M: 
Rigout, ancien ministre du gouver- 
nement Mauroy. Enfin, la droite 
semble, pour l'instant, assez per- 
plexe : il ny a guère de candi 
four une élection qui, de toute 
façon, est pour l'opposition pure- 
ment symbolique. 

GEORGES CHATAIN 


Des maires indépendantistes 
de Nouvelle-Calédonie 
viennent étudier la décentralisation 


Quinze maires de Nouvelle-Calé- 
donie ont participé, du 30 août au 
9 septembre, à un séminaire de 
formation aux techniques de la 
décentralisation et de la gestion 
municipale. Ce séminaire était 
organisé conjointement par l'Asso- 
ciation pour la démocratie et l'édu- 
cation locale et sociale (ADELS) et 
l'Association des maires de Nou- 
velle-Calédonic. au moment où les 
secrétaires généraux des mairies de 
ces quinze communes terminaient 
un stage de cinq mois dans des 


municipalités métropolitaines, pro- 


Le président 
du conseil général 
de la Réunion 
milite contre 
« l'assistance généralisée » 
SAINT-DENIS-DE LA RÉUNION 
de notre correspondant 


Les cffets pervers du revenu 
minimum d'insertion continuent 
d'alimenter un débat politique à la 
Réunion. Après le préfet, qui a 
incité les bénéficiaires du RMI à 
jaller aux champs couper les cannes 
‘à sucre sous peine de suppression 
de leur prestation, le président du 
conseil général, M. Eric Boyer 
(divers droite) a lancé un cri 
d'alarme, « Si nous continuons à 
subir l'assistance généralisée qu'on 
jest en train d'installer ici. avec 
.50 000 bénéficiaires du RMI et 
195 000 illeitrés. nous sérons un 
! peuple appelé à disparaître ν, at-il 
‘déclaré. 

Le niveau des prestations 
sociales, souvent très voisin du 
SMIC local n’incite guère, en effet, 
à l'effort et favorise le travail au 
noir. Sa prise de position place le 
président du conseil général dans 
une situation originale dans un 
département où, à droite comme à 
gauche. on revendique l'égalité 
sociale complète entre les départc- 
ments d'outre-mer et la métropole. 


A. D. 


posé par le ministère des DOM- 
TOM dans le cadre des actions de 
formation professionnelle prévues 
par les accords de Matignon 
de juin 1988. 

La confrontation des élus locaux 
du «Caillou» aux réalités de la 
décentralisation était jugée néces- 
saire alors que doit être discuté, 
lors de la prochaine session parle- 
mentaire, le projet de loi relatif à 
l'extension à la Nouvelle-Caiédo- 
nie des principaux acquis de la loi 
de décentralisation du 2 mars 
1982. 

M. Jean-Pierre Aïfa, maire de 
Bourail, a affirmé, vendredi 7 sep- 
tembre, au nom de ses collègues, la 
volonté des maires néo-calédoniens 
« de retrouver une dignité et d'assu- 
mer leurs responsabilités ». M. Aïfa 
a souligné le profond décalage 
entre l’état de développement des 
communes métropolitaines et celui 
des communes de Nouvelle-Calé- 
donie. « Les communes de Nou- 
welle-Calédonie ne sont pas sur la 
mème longueur d'onde que les com- 
munes de la France. Elles sont plus 
petites (de 450 à 6 000 habitants) et 
souffrent d'un niveau d'équipement 
primaire, de problèmes d'infrastruc- 
tures routière, sanitaire ou scolaire, 
a-t-il dit Au moment où la métro- 
pole roule à la vitesse du TGV, nous 
avons le sentiment d'avoir tout 
juste dépassé la vapeur». Selon le 
maire de Bourail, le projet de loi 
de décentralisation confère des 
compétences supplémentaires aux 
communes sans leur en donner les 
moyens financiers, « ce qui incite à 
rendre encore plus la main qu'aupa- 
ravant». 


n Ml Cambadélis (PS) présente 
un «manifeste coutre le Front 
uatioual ». — M. Jean-Christophe 
Cambadélis, député de Paris, délé- 
gué national du PS, chargé des 
droits sociaux et de la lutte contre 
des inégalités, a rendu public, ven- 
ldredi 7 septembre, un « manifeste 
lcontre le Front national», car, 
lælon lui, «pendant la crise du 
\Golfe, la lutte contre le FN conti- 
nue ». Ce document de cinq pages 
‘a pour but de combattre le parti 
d'extrème droite «sans complai- 
sance, avec détermination, sur 1ous 
les terrains : idéologique, dêmocra- 
tique, politique ». 


CAEN 


$e Bone SCIENCES ET MÉDECINE 


L'affaire de Port-Fréjus 
La raison du plus fort 


D ΣΞ Στ 
por Alain Rollat 


M FRANÇOIS LÉOTARD a rai- 
= son. De son point de vus 
de maire, l'affaire de Port-Fréjus, à 
laquelle il vient de consacrer un 
Livre blanc st une conférence de 
presse (le Monde du 8 septem- 
bre}, peut, comme il s'emploie à le 
dire, être réduite à une banale his- 
toire. Celle d’un contentiaux ordi- 
raire nourri contre lui par un pro- 
moteur vindicatif, M. René 
Espanol, qui «n'a jamais accepté 
que la décision de la municipalité 
de recourir à le ure de le 
zone d'aménagement concerté 
publique et non pas privée l'écarte 
de la participation à un projet dont 
il se considérait déjà comme le 
leader {..) at ruine toutes ses 
». Un maire a, en effet, 
le droit, et même le devoir, dès 
qu'il s’agit d'aménagements col- 
lectifs, da faire prévaloir l'intérêt 
public sur f'intérêt privé. À condi- 
tion, bien entendu, que la notion 
d'intérêt public ne devienne pas le 
paravent d'intérêts particuliers. 
Or, de ce strict point de vue, le 
copieux Livre blanc publié par la 
municipalité de Fréjus comporte 
des zones d'ombre qui laissent 
l'impression que ses auteurs n'évi- 
tent pas eux-mêmes les romis- 
sions soïgneusement dosées z 
qu'ils reprochent aux destinataires 
de leur riposte. Au-delà des géné- 
ralités, rien n'y dément vraiment 
plusieurs des faits détaillés avan- 
cés par M. Espanol pour étayer sa 
plainte contre M. Léotard et plu- 
sieurs de ses amis en tant que diri- 
geants de la société d'économie 
mixte de l'aire de Fréjus (SEMAF). 
En l'état actuel du dossier, auquel 
la police nationale a consacré, ella 
aussi, un volumineux rapport, il 
continue de paraître indubitable 
ge. dans l'aménagement de Port- 
réjus, plusieurs personnalités ont 
été à la fois juges αἱ parties, tirant 
des onnels des opéra- 
tions foncières et immobilières 
engagées sous le couvert de l'uti- 
publique. 
Deux des administrateurs de la 
SEMAF figurent parmi les 
teurs associés au projet de ia 
municipalité. Le fs d'un ΙΘ 
s'est retrouvé associé à l'une des 
sociétés prestataires de services. 
Un notaire a obtenu l’axclusivité 
des actes relatifs au programme 
immobilier, en contrepartie de la 
vente à l'amiable d'une partie des 
terrains qu'il possédait sur k zone 
à aménager tandis que l'autre par- 
“le était opportunément exclus de 


la zone ropriable. Un ingénieur 
de la direction départementale de 
l'équipement est devenu salarié de 
la SEMAF après avoir tenu un rôle 
technique, en tant que fonction- 
naire, dans [8 mise au point du 
projet. Autant de comcidences 
troublantes sur laquelle ls justice 
aura à se prononcer, {a b 
criminelle de la Cour de cassation 
ayant désigné la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de Lyon 
pour instruire la plainte déposée 
par M. Espanol. 


Une redoutable 
Hkastratien 


M. Léotard a tort, an revanche, 
de voir une cabale dans le grand 
intérêt porté de tous cÜtés, y 
compris à l'Elysée, à cette affaire. 
Si celle-ci se limitait réellement à 
un confit juridique entre une puis- 


Le maire de Fréjus est parfaite- 
ment fondé à souligner qu'A ne fait 
qu'exercer les prérogatives dévo- 
lues aux élus locaux per les lois de 
décentralisation quand il mukiplie 
légalement les astuces de procé- 
dure pour contourner les décisions 
rendues par la justice administra- 
tive en faveur de son contesta- 
taire. : 
Si l'affaire de Port-Fréjus a 
“valeur de référence, c'est parce 
qu'elle met évidence, jusqu'à l'ab- 
surde, non seulement l'isolement 
du profanum vulgus (1) en pré- 
sence d'institutions locales désor- 
mais dotées de pouvoirs qui peu- 
vent, dans certaines 
circonstances, devenir exorbi- 
tants, mais aussi l'absence de 
recours arbitral d'urgence lorsque 
ce profanum vulgus est tiraillé, 
comme c'est le cas pour M. Espa- 
ΠΟΙ, entre des juridictions adrminis- 
tratives qui abondent en son sens 
et des juridictions judiciaires qui 
abondent en sens mverse. Il y ἃ Là 
une redoutable illustration de la 
fable sur «a raïson du plus fort... » 


ST ΌΤΙ 
le ü 
© um vulgus 


Des élections partielles 


Fleurance (Gers) confirme sa préférence 
pour la majorité présidentielle 


AUCH 
de notre correspondant 


Les électeurs de Fleurance, troi- 
sième commune du Gers, qui ont 
voté massivement (87,28 %), ont 
confirmé, dimanche 9 septembre, 
et même amplifié leur choix du 
12 mars 1989, qui s'était traduit 
par la défaite du maire sortant, 
M. Maurice Mességué (div. dr.). Sa 
liste avait été devancée de qua- 
rante et une voix par celle de 
M. Claude Gallardo, son ancien 
premier adjoint, passé dans le 
camp de la majorité présidentielle, 
L'écart est cette fois de deux cent 
cinquante-six voix. 

M. Mességué, qui sera resté dix- 
huit ans maire au point de s’identi- 
fier totalement à sa ville, n'avait 
plus siégé au conseil municipal 
depuis son échec. Cette 
«absence», s'ajoutant à La classi- 
que «prime à l’invalidation » (le 
Conseil d'Etat avait confirmé l'in- 
validation du scrutin de 1989, pro- 
noncée par le tribunal administra- 
tif de Pau, a assuré le succès de 
M. Gallardo, membre du mouve- 
ment France unie, à Ia tête d'une 
liste composée de socialistes, de 
radicaux de gauche et de centristes 
d'ouverture. Alors qu'il détient Les 
quatre mandats de parlementaire, 
la mairie d’Auch et le conseil gêné- 
ral, le PS n'avait jamais pu, sous 
ses propres couleurs, inquiéter le 
phytothérapeute. 

D. H. 

Les résultats du 9 septembre : 

Inscr., 4 554; vot., 3 975: abst., 
12,71 %: suffr, expr., 3 812. Liste 
de la majorité présidentielle 
conduite par M. Claude Gallardo, 
France unie, maire sortant, 
2 034 voix (53,35.%), 23 ÉLUS: 
liste divers droite conduite par 


ἷ- 


M. Maurice Mességué, ancien 

maire, 1 778 (46,64 %), 6 ÉLUS. 
Les résultats du 12 mars 1989 : 
Inscr., 4 539: vot., 3 735; abst., 

17,71 %; suffr. expr., 3 507. Liste 

de M. Gallardo, 1 774 (50,59 %), 

22 ÉLUS ; liste de M. 

1 733 voix (49,41 %), 7 ÉLUS. 


GIRONDE : canton de Castifien- 
la-Bataïlle C*twm). Φ 


Unscr, 7 381; vot., 4 509; abst., 
FH ἃ; ΠΩ expr., 4 357. 

M. Daniel Thibeau, RPR, 2 221 
voix (50,97 %), ΕΙΠΕ Guy! Marty, 
PS, 2 136 (49,02 %). 


[Le siège détenu qu’à son 
décès en juia dernier ra 
Boger-Andrivet (UDF-PR) reste 
acanis à Le droîte mais ceîte der- 
uière un recal par rapport 
au scrutin du 2 octobre 1988. Alors 
sénateur Jacques Boyer-Andrivet 
avait obtenu 56,62 % des s: - 
Son successeur, M. Thibeau est élu 
avec 50.97 % des suffrages. 

La participation (61.08 %) est 
plus forte qu'au ( tour pe elle 
m'atteignalt que 50,52 % des ins- 
crits. Elle bénéficie au candidat 
RPR qui recueille 381 suffrages de 
mieux que le total des voix de droite 
du premier tour mais plus encore à 
celui du PS qui améliore de 401 
voix Le total de gauche du premier 
tour. : 

Les résultats du premi 
étaient les saivants : Fees 7 381: 
vot. 3 729: abst., 49,47 %; suff. 
expr., 3 575; MM. Marty, 1 457 
voix (40,75 %); Tülbean, 1 426 
(39,88 %); Jean-Claude Delongess, 
CNIL, 414 (11,58 %); M Fraucetté 
Rs PC; 278 (7,77 %). 

Ἢ (988, les résnltats du second 
tour avaient été les suivants : 
Inscr 7 535; vot., 4 S40: abst, 
39,74 %; suffr. expr., 4 215: Jac- 
διε PC Ur 2 509 voix 

x : = Marty, 
MT . Hs 
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Treize millions d'élèves ont 
repris. lundi 10 septembre, le 
‘Chemin des écoles, collèges et 
lycées, Pour le ministère de 
l'éducation nationale, plusieurs 
incertitudes s'ajoutent au 
Casse-tête habituel de la ren- 
trée : le projet de budget pour 
1991, qui devrait être connu dès 
le 12 septembre, l'évolution des 
effectifs, l'accueil réservé aux 
réformes à venir, et les muta- 
tions du syndicalisme ensei- 
gnant. 


LS 
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"La Most de Vorise 


Une rentrée scolaire « profil bas » 


La réforme des lycées, puis le congrès de la FEN seront pour M. Jospin les vrais enjeux des prochains mois 


. Sans cesse ressassée depuis 
11988. la formule à fini par 
:S'émousser : l'éducation est la 
‘priorité nationale. La rentrée sco- 
{aire vient, à son heure, lui redon- 
‘ner sens et justification. Lundi 
10 septembre, c’est, en effet, un 
.Français sur quatre qui a repris le 
chemin de l'école. Treize millions 
d'élèves, de la maternelle aux 
classes préparatoires, et un million 
de personnels enseignants et admi- 
nistratifs des établissements 
publics et privés. Encore ne 
s'agit-il là que des acteurs princi- 
paux. En coulisse, autant de 
familles jouent les seconds rôles. 


Forts de cette place prioritaire 
dans les ambitions gouvernemen- 
tales, écoles, collèges et lycées 


devraient donc effectuer leur ren- 
trée en fanfare. D'autant que le 
moment est traditionnellement 
favorable à l'affichage, par des 
ministres de l'éducation pleins de 
bonnes résolutions, de pro- 
grammes d'action mobilisareurs. 
La rentrée 1988 avait ainsi été 
celle de la revalorisation du métier 
d'enseignant; la rentrée 1989, 
celle des projets de rénovation de 
l'école élémentaire. 


Rien de tout cela cette année où 
l'on assiste, pour l'instant, à une 
rentrée profil bas. L'’attitude du 
ministre de l'éducation y est pour 
beaucoup. M. Jospin a délibéré 
ment choisi de jouer les mécani- 
ciens consciencieux et tenaces, 
fidèle à sa démarche « progressive 


Une expérience dans le Calvados 


Des écoles au rythme des enfants 


HÉROUVILLE-SAINT-CLAIR 
de notre envoyé spécial 


Devançant le reste de la France, 
1200 élèves d'Hérouville-Saint- 
Clair (Calvados) ont repris le che- 
min de l'école dès le lundi 3 sep- 
taupe. Une bérésie dans πὶ patrie 

le Jules Ferry où, de Dunkerque à 
Nice, la cloche de la rentrée pr 
tit à la même seconde ? Prhge le 
signe encourageant que l'école 
Publique est capable de bouger. 

A l'école du Val, les instituteurs 
sont partis d’un constat bien 
connu : les enfants sont Littérale- 
ment intenables après les 
deux heures de cantine et de 
«récréation » qui sont censées les 
faire respirer en milieu de journée. 
Depuis des années, des scientifi- 
ques comme le -biologiste Hubert 
Montagner et le pédiatre Guy Ver- 
meil ont montré que les plages 
horaires les plus propices aux 
apprentissages intellectuels chez les 
enfants se situaient en début de 
matinée et en fin d'après-midi. 


Les ma iques 
après la 
La maternelle et l'école élémen- 


taire du Val ont décidé de mettre 
en œuvre ces principes : la journée 
y commence f heures gr des 
apprentissages qui exigent le plus 
Sateaton - le français pour les 
plus grands, — puis on passe aux 
matières d'éveil comme l'histoire 
ou les sciences, avec possibilité de 
sorties «sur le terrain » grâce au 
bus prêté par la mairie. Le travail 
scolaire reprendra l'après-midi 
entre L4 et 17 heures, mais La leçon 
de mathématiques ne sera donnée 
qu'après 15 heures 30, une fois la 
digestion terminée. . 

La semaine scolaire, elle aussi, a 
été remodelée. Les instituteurs ont 
décidé de libérer purement et sim- 
plement les enfants le samedi 
matin. À raison de six heures de 
classe pendant quatre jours, on 
atteint vingt-quatre heures hebdo- 
madaires au lieu des vingt-six 
réglementaires. D'où la nécessité 
d'allonger l’année scolaire en 
démarrant une semaine plus tôt et 
en écourtant légèrement les 
vacances de février. 

L'innovation ne s'arrête pas là : 
les deux heures libres de la mi- 


journée sont particulièrement soi- 
£nées. A la maternelle, le repas va 
devenir un véritable moment édu- 
catif, ce qui n'est pas du luxe dans 
un quartier où les enfants mangent 
mal et parfois insuffisamment : sui- 
vra un moment de sieste ou de 
repos avec livres et musique calme. 
A la «grande école», pas moins de 
quinze ateliers doivent être propo- 
ere élèves, depuis la lecture 
assistée par ordinateur jusqu'au 
Fugby, 96. passant par le héLre où 
la musique. Les clubs sportifs, Ia 
bibliothèque et le cinéma munici- 
pal ont été mis à contribution. Les 
douze ensei ts se sont (OUS pOr- 
tés volontaires pour animer cette 
plage horaire; ils seront assistés 
par un éducateur sportif. 

Car c'est nne réflexion globale 
sur la fonction de-f'école da 


-cité qui est menée à Hérouville- 
* Saint-Ct i 


a air. Dans certe ville-chem- 
pignon, pionnière de l'innovation 
rbaine et scolaire, ia municipalité 
dirigée par M. François Geindre 
es cherche à désenclaver l’école 
€a incitant les enseignants à conce- 
voir leur «projet d'école» en asso- 
ciation avec tous leurs partenaires, 
parents et élus notamment. La 
municipalité est prète à y mettre le 
px puisqu'elle ἃ augmenté de 
% son budget de l'action éduca- 
tive pour financer, à parts égales 
avec l'éducation nationale, la jeu- 
nesse et les sports, et la culture, le 
coût de l'opération, estimé à 1,2 
million de francs pour cette année. 


Dès mars dernier, une commis- 
sion extre-municipale réunissait 
une cinquantaine d’instituteurs, 
parents, représentants des services 
municipaux, des administrations et 
des entreprises. « I! s'agissait de 
Jaire sauter le bouchon des rythmes 
scolaires par une vaste concertation 
locale », explique M. J i Lecar- 
pentier, l'adjoint au maire chargé 
des questions Ἢ 

De ces débats nourris sont nées 
des propositions dont chaque école 
était invitée à se saisir. Treize 
d’entre elles, regroupant les deux 
tiers des écoliers d'Hérouville, ont 
fini adopter à une quasi-unani- 
mité le projet d'aménagement du 
temps scolaire qui est expérimenté 
cette année. Les enseignants, eux, 
ont joué un rôle moteur. Dans qua- 
tre groupes scolaires, ils ont 
accepté d’abréger d'une semaine 


Jeurs vacances d'été et ils sont 
nombreux à animer des ateliers à 
l'heure de midi. comme à l'école 
Malfilatre, où ils animeront des 
séances de relaxation avant la 
reprise des classes. Pour quelles 
contreparties ? La semaine supplé- 
mentaire de travail et les légers 
sacrifices sur février compensent La 
libération complète des mercredis 
et samedis. 


Un consensus 


Mais les avantages attendus se 
situent ailleurs : moindre fatigue 
pour les élèves et les enseignants, 
rapprochement avec les familles, 
reconnaissance accrue du métier 
d'instituteur. Même les plus réti- 
cents à la flexibilité horaire se 
disent prêts à «sabler le cham- 
pagne» pour saluer la nouvelle 
organisation du temps. « Normal, 
commente M. Bescond, l’inspec- 
teur qui a joué un rôle actif dans 
l'opération. les enseignants ont ëté 
les concepteurs de l'aménagement 
du temps, rien n'a été plaqué.» 


Il est vrai que chaque établisse- 
ment d'Hérouville a joué sa propre 
carte. Onze écoles sur vingt-quatre 
n'ont présenté aucun projet et 
conservent donc un emploi du 
temps traditionnel : les autres ont 
opté soit pour la journée dite 
« Montagner », où les apprentis- 
sages fondamentaux occupent les 
deux extrémités de l'horaire, soit 
pour la journée « à l'allemande», 
où l'après-midi est réservé aux 
sports et aux matières d'éveil. 
Cette diversité explique l'excep- 
tiongel consensus qui semble 
régner parmi les enseignants de 
chaque établissement. Le long 
passé d'innovation pédagogique de 


* plusieurs écoles y est également 


pour beaucoup. Rien ne dit que la 
généralisation de l'expérience 
d'aménagement du temps, prévue 
l'an prochain dans toutes les écoles 
d'Hérouville, déclenche une 
seconde vague d'enthousiasme. 


PHILIPPE BERNARD 


et expérimentales écartant les 
chambardements bruiaux de la 
« réforme » au profit de la méde- 
cine douce de l3 « rénovation », 
inscrivant enfin son action dans la 
« continuité » et la durée. Méthode 
réaliste sans doute, tant l’éduca- 
tion nationale esl une lourde 
machine. La rentrée 1990 en four- 
nit la meilleure illustration : ses 
nouveautés seront, en réalité, l'ap- 
plication de décisions prises 
depuis plus d'un an, qu’il s'agisse 
de la revalorisation du statut et 
des salaires des enseignants, négo- 
ciée au printemps 1989, ou des 
innovations pédagogiques ins- 
crites dans la loi d'orientation 
de juillet 1989. 

La modestie savamment dosée 
du ministre n'a d’égale que la pru- 
idence des enseignants. Quelles 
que soient leurs inquiétudes ou 
leur insatisfaction persistante, ils 
ne peuvent ignorer l'ampleur des 
efforts consentis depuis deux ans. 
L'éducation nationale est, sans 
conteste, devenue le premier bud- 
‘get de l'Etat et devrait approcher, 
pour 1991, la barre des 250 mil- 
iliards de francs. La revalorisation 
1des salaires, encore insuffisante 
faux yeux de chacun, n'est pas 
dérisoire. La politique de recrute- 
ment engagée est significative, 
même si elle ne permet pas encore 
de répondre à tous les besoins {/ 
Monde du 8 septembre). Mème le 
SNES (Syndicat national des 
enseignements du second degré), 
opposant farouche à La politique 
du gouvernement, admet, à l'occa- 
sion, que les mesures adoptées ne 
sont pas totalement insignifiantes. 

En réalité, la rentrée 1990 est 
une rentrée d'attente, dominée par 
quatre interrogations. Le budget 
‘1991, tout d'abord, dont le projet 
doit étre rendu public fe 12 sep- 
tembre. Les quelques centaines de 
millions de francs qui seront pro- 
bablement és sur le projet ini- 
tial, pour tenir compte des réper-" 
eussions de la crise du Golfe. ne 
remettront certes pas en cause 
l'équilibre général du budget de 
l'éducation nationale mais, 
compte tenu du poids considéra- 
ble - et pratiquement incompres- 
sible — de la masse salariale des 
personnels, ce sont les dépenses de 
fonctionnement qui risquent de 
trinquer. 

La deuxième interrogation porte 
sur les effectifs de cette rentrée. ” 
Les prévisions établics par le 
ministère au début de l'été pour 
les établissements publics 
lablaient sur une forte augmenta- 
tion (plus 27 500 élèves) dans les 
écoles maternelles, une légère 


Pré-élémentaire. 
Elémemaire. 


el 
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diminution (moins 1 500) dans les 
écoles élémentaires, une baisse 
encore sensible dans les collèges 
(moins 18 000) et. comme les 
années précédentes, une forte 
croissance au lycée (plus 62 000). 
L'actualisation de ces chiffres à la 
veille de la rentrée ne modifie pas 
les perspectives en primaire. En 
revanche, elle corrige nettement 
celles du second degré. La baisse 
attendue dans les collèges ne serait 
plus que de 11 000 élèves. tandis 
que la hausse dans les lycées 
{seconds cycles longs, lycées pro- 
fessionnels et post-bac\ atteindrait 
72 000 élèves. 


Nuages 
à l'horizon 


Chacun sait bien que. après les 
derniers ajustements inévitables, 
il y aura ἃ un enseignant dans cha- 
que classe », selon la formule de 
M. Jospin, lors de sa visite de pré- 
rentrée au lycée Bellevue de Tou- 
louse, vendredi 7 septembre, Mais 
il est vraisemblable que le minis- 
tère sera contraint de recruter 
davantage encore de maitres-auxi- 
liaires que prévu (40 000) pour 
boucler sa rentrée. 


Le troisième élément d'incerti- 
tude ἃ été prudemment reporté au 
mois de novembre prochain. Il 
s'agit des projets de réforme de 
l'organisation de l'enseignement 


Evolution des effectifs d'élèves 
35 % de plus en 30 ans 
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1 932 600 
12 040 000 


.France métropolitaine et départements d'outre-mer. 
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ΤΠ La fin du Festival de Deauville. . 


au lycée et du baccalauréat. c'est- 
äà-dire du chantier le plus délicat 
auquel le ministre de l'éducation 
veut s'attaquer. Il nc fait pas de 
doute que des restructurations de 
filières, des remodelages de pro- 
grammes, des allègements d'ho- 
raire ou l'introduction d'un tronc 
commun ct d'options pour le bac 
bousculeront bien des corpura- 
tismes. Des mois de controverses 
sont donc prévisibles. 


Enfin, ces corporatismes qui tra- 
versent et structurent le monde 
des enseignants seront également 
mis à vif par la préparation du 
prochain congrès de la FEN (Fédé- 
ration de l'éducation nationale}, 
qui se tiendra à Clermont-Ferrand 
en février prochain. Avec un enjeu 
brûlant : fe maintien ou l'affaiblis- 
sement de la direction socialiste 
de la Fédération, dominée par le 
Syndicat national des instituteurs 
contre ses minorités et, en particu- 
lier, sa tendance « unité-action », 
principalement animée par les 
communistes et le SNES, 

Pour le ministre de l'éducation 
comme pour le leader socialiste 
qu'est M. Jospin l'échéance sera 
cruciale. Si le ciel de l'éducation 
paraît relativement calme aujour- 
d'huiï, il est clair que les nuages 
(budget et effectifs) et les orages 
{réforme du bac et congrés de Ia 
FEN) sont à l'horizon. 


GÉRARD COURTOIS 
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L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS}, le Programme des 
Nations unies pour le développe- 
ment (PNUD) et le Fonds des 
Nations unies pour l'enfance 
{UNICEF} ont décidé, dimanche 
9 septembre à New-York, de lan- 
cer un programme de recherche 
de près de 150 millions de dollars 
en vue de la mise au point d’un 
a vaccin idéal», un vaccin infan- 
tile administrable en une dose 
unique et protégeant contre la 
plupart des maladies de l’en- 
fance. Selon ses promoteurs, ce 
projet constitue «l'un des plus 
puissants ensembles de moyens 
jamais mis en œuvre pour proté- 
ger la santé des enfants dans le 
monde en développement ». 

L'idée d'un vaccin universel n'est 
pas nouvelle. De nombreuses 
équipes de recherche de par le 
monde tentent de mettre au point 
un vaccin qui serait capable, en une 
seule prise, de protéger simultané- 
ment contre plusieurs des maladies 
infectieuses les plus mortelles du 
globe. U y a trois ans, dans la revue 
scientifique Vature (1), une équipe 
de l’Albert Einstein College de New- 
York dirigée par le docteur Barry 
Bloom avait même révélé avoir 
réussi à construire un vecteur Capa- 
ble d'insérer des gènes étrangers 
dans le bacille de Calmette-Guérin 


(BCG1 et, ainsi, d'espérer aboutir à 
la mise au point d'un vaccin contre 
des maladies telles que La lèpre, le 
paludisme, la diphtérie, le tétanos 
ou la bilharziose. Déjà, ce qu'à 
l'époque on avait appelé les «pre- 
miers pas d'un vaccin universel v 
étaient soutenus financièrement par 
l'OMS. 

Aujourd'hui les responsables des 
principales organisations onusiennes 
s'intéressant aux problèmes de santé 
ont donc décidé de presser l'allure. 
L'effont financier -- 150 millions de 
dollars -- est à la mesure de la gra- 
vité du problème, s'agissant de 
maladies qui, chaque année, tuent 
quelque huit millions d'enfants ct 
provoquent neuf cent millions de 
cas de maladies graves chez les 
enfants vivant dans les pays en voie 
de développement. 


Un objectif 
«éloigné» 

« Nous voulons avoir, a déclaré le 
docteur Hiroshi Nakajima, directeur 
général de l'OMS, d'ici à la fin de la 
décennie, des vaccins qui exigent des 
doses moins nombreuses. résistent 
mieux à la chaleur et confèrent une 
meilleure protection ». « Nous avons 
aujourd'hui Jait un pas de géant en 
utilisant les biotechnologies pour la 
survie de l'enfant, devait pour sa 
part ajouter M. James Grant, le 
directeur général de l'UNICEF. 
Nous pouvons maintenant redéfinir 
nos objectifs de développement 
technologique afin de protéger les 


Selon des statistiques officielles 


Brutale augmentation en 1989 
du nombre des dispensés du service militaire 


Si les armées ont réussi en 
1989 à réduire, comme les 
années précédentes, le nombre 
global des jeunes Français qui 
échappent au service militaire 
pour des raisons diverses, le 
nombre des dispenses accor- 

‘ dées pour des motifs sociaux et 
administratifs a, en revanche, 
brutalement augmenté pour la 
première fois depuis 1982, où la 
tendance était à la baisse. 

Selon des statistiques pour 1989, 
que la Direction centrale du ser- 
vice national (DCSN) vient de 
publier, on ἃ compté, l'an dernier, 
22 149 cas de dispenses {soit 5,3 % 
de la classe d'age) et 86092 cas 
d'exemprions (soit 20,2 % de ce 
même contingent). La dispense est 
attribuée par une commission 
régionale à des appelés du contin- 
gent pour des motifs sociaux ou 
adminisiratifs, quand les exemp- 
tions le sont - lors de Ia sélection 
qui a permis d'examiner en 1989 le 
cas de 437 546 jeunes Français en 
ägc d'être incorporés sous les dra- 
peaux - pour des raisons d'inapti- 
tudes médicales ou psychologiques. 

Depuis plusicurs années consé- 
cutives, les armées sont parvenues 
ἃ maîtriser progressivement le 
nombre des cxemptés cn jouant sur 
des critères qui dépendent, en réa- 
lité, de la seule décision du minis- 
tre de la défense d'ajuster les seuils 
d'exemption cn fonction des 
besoins des armées en effectifs. 

C'est ainsi, par exemple. que le 
taux des exemptions est passé de 
22,36 % en 1987 à exactement 


20,18 % l'année dernière. Globale- 
ment, les cas d'exemption ont frôlé 
les 100 000 il y a encore trois ans 
pour tomber à près de 86000 en 
1989. 

Pour les dispenses, l'évolution 
est radicalement autre. Le nombre 
des cas augmente en valeur abso- 
lue, comme s'accroît leur taux par 
rapport à la classe d'âge, c'est-à- 
dire le contingent des Français qui 
atteignent durant l'année civile 
entre dix-neuf et vingt-deux ans. 
En 1989, on a ainsi recensé 22 149 
cas de dispenses, soit 5,3 % de la 
classe d'âge. Pour trouver une 
situation comparable, il faudrait 
remonter à 1982, année depuis 
laquelie la tendance était à la 
baisse régulière. 


. L'augmentation est surtout sen- 
sible pour les exemptions accor- 
dées à des jeunes Français pouvant 
prouver, devant des commissions 
régionales présidées par le préfet, 
qu'ils ont des enfants à charge (ils 
ont été 5 860 dans ce cas en 1989) 
ou des parents ἃ charge (ils ont été 
6008 cas l'année dernière). 


A la DCSN, on explique que le 
nombre de ces soutiens de famille 
a tendance ἃ croître avec le vieillis- 
sement des recrues constaté à l'in- 
corporation. Les jeunes Français 
sont en effet de mieux en mieux 
informés des conditions d'exécu- 
tion de leur service et, notamment, 
de la possibilité que la loi leur 
offre de bénéficier de reports d'in- 
corporation jusqu'à vingt-deux 
ans. Dès lors, les recrues de vingt- 
deux ans εἰ davantage sont de plus 
en plus en äge d'avoir à gagner leur 
vie ct clles sont souvent des sou- 
tiens de famille en arrivant sous 
l'uniforme. 


REPÈRES 


ENVIRONNEMENT 
Les Pyrénéens 
protestent 

contre la politique 
de M. Lalonde 


Environ un millier de chasseurs, 
de bergers et d'élus Pyrénéens se 
sont réunis, dimanche 9 septem- 
bre, au col de Marie-Blanque qui 
sépare les vallées d’Aspe et d'Os- 
sau {Pyrénées -Atlantiques}, pour 
Protester contre la décision de 
M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat 
à l'environnement, d'interdire la 
chasse et la pénétration des véhi- 
<ules fautras que professionnels) 
sur environ 6500 hectares de 
4 sanctuaires à ours » répartis sur 
les territoires de quatorze com- 
munes. Les chasseurs ont indiqué 
qu'ils chasseraient dans ces zones 
cette année, comme d'habitude. 


SCIENCES 
Accord de coopération 


entre le CERN 


et Israël 


Un accord de coopération scienti- 
fique 8 été signé, samedi 8 septem- 
bré, entre Israël et le Centre euro- 
péen pour la recherche nucléaire 
(CERN), qui possède, à Genève, le 
plus grand accélérateur de particules 
du monde. Les chercheurs israéfens 
pourront désormais participer aux 
expériences menées dans 09 gigan- 
tesqua anneau souterrain, où l'on 
provoque la collision de particules à 
une viessa proche de celle de la 
lumière. Selon M. Youval Nesman, 
ministre israélien de la science et de 
la technologie, cet accord pourrait 
également déboucher sur l'achat, 
par le CERN, de matériel industriel 
israélien. 


͵ 
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SOCIÉTÉ 
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Un ambitieux programme des Nations unies 


Un vaccin infantile « idéal » permettrait de sauver [|| brigadier Labourdette 
huit millions d'enfants chaque année 


enfants contre les maladies meur- 
trières grâce à des vaccins conçus 
pour satisfaire, dans le monde en 
développement. les exigences rigou- 
reuses relatives à leur administra- 
tion. » 

I! n’en reste pas moins vrai qu'au- 
delà de ces veux pieux les 
ne manqueront pas, même si à 
l'OMS on se déclare persuadé qu’un 
vaccin infantile à large spectre, dont 
une dose unique contiendrait de 
nombreux antigènes immunisants, 
est un objectif certes « éloigné v, 
mais néanmoins « réalisable ». 

Les maladies visées par ce pro- 
gramme sont d'une pen des mala- 
dies virales comme la rougeole, les 
infections à rotavirus, la poliomyé- 
lite, l'hépatite A, l'hépatite E, la 
dengue, l'encéphalite japonaise et les 
infections respiratoires aiguës, qui, à 
elles seules, tuent trois millions 
d'enfants par an: d'autre part, des 
maladies bactériennes comme le 
tétanos, la méningite à méningoco- 
ques, la pneumonie à pneumoco- 
ques. les diarrhées d'origine bacté- 
rienne et Ia tuberculose, qui 
globalement tuent quelque cinq mil- 
lions d'enfants chaque année, 

Quant aux obstacles restant à sur- 
monter, les iaitiateurs du projet en 
font eux-mêmes l'inventaire : 

- trouver des solutions suscepti- 
bles de remplacer l'admiaistration 
des doses multiples qui sont exigées 
actuellement pour de nombreux vac- 
cins (DTCoa, polio, εἰς.) : 

— remplacer les vaccins actuelle- 
ment injectés par des préparations 
orales afin de réduire les risques de 
contamination ; 

- et surtout trouver des vaccins 
nouveaux contre des maladies pour 
lesquelles il n'en existe pas encore 
d'efficaces, comme par exemple les 
diarrhées à rotavirus, les diarrhées 
d'origine bactériennes le paludisme, 
etc. 

Autant dire que le vaccin univer- 
sel n'est pas pour demain. 

FRANCK NOUCHI 


(1) Daté 11 juin 1987. 


Le secret de Polichinelle 


Saite de la première page 

Plus grave encore, certaines sont 
fortement d'avoir 
entre ls El du 
milieu du Sud- gangs organi- 
sés qui s'étaient distingués par quel 
ques hold-up de haut vol dans ia 
région marseillaise. Des braquages, 
de fourgons blindés notamment, à 
l'exécution impeccable grâce à une 
pain para-militaire bien 


Le doute n'était plus permis. La 
passion des armes avait 
une bonne partie du personnel de 
sécurité de l'ambassade au point de 
leur faire découvrir les attraits d’un 
nouveau commerce franco-libanais. 
iSétait-il agi pour autant d'un trafic 
isé? Les policiers impliqués 
jent-ils en équipe, savaient-ils 


d'inculpation - trafic d'armes et 
associations de malfaiteurs — déli- 
vrés par le juge d'instruction qui 
doit désormais confirmer ou iafir- 
mer leur validité. 


La filière 
des gendarmes 


Pour l'heure, seul le «héras» de 
l'affaire, le chef d'escorte Jean- 
Claude Labourdette, homme de tous 
En τῆν ΤΣ 

Ῥευ interroga- 
toire. Dans le bureau du juge, ce 
vendredi 10 août, Jean-Claude 
Labourdette se croit encore lä-bas. Il 
parie et quelquefois s’enflamme. 1! 
uns out, fai Le grands 

et son auditoire te, pres- 
que fasciné. Labourdette a oublié 
qui est inculpé. Il mime comment 
orcer un barrage, il narre ses 
css équipées dans la ville en 
guerre. Ici avec deux otages, là avec 
un ambassadeur ou un ministre, Les 
rendez-vous secrets, les escapades 
sous les tirs nourris. Il raconte sa 
yie, donc Beyrouth, les armes. les 
jalousies qui ne manquent pas 
envers ce gardien de La 
en quelques 
cloné de Mad Max, honoré de ia 
confiance des plus hautes personna- 


Radio Nostalgie 


PRESENTE 


LES 


lités de l'Etat qui lui étaient redeva- 
bles de leur protection. 
L'interrogatoire dure onze heures. 
Les envois d'armes? « Depuis 1986, 
J'ai Le sentiment c'était une pra- 
tique très ré, ue. D'une manière 
générale, tout ἴδ monde savait, on 
n'en parlait pas, mais ça suintait v, 
explique-t-il pour se justifier. La 


mpréhension des escadrons de 
pr à crie. «Je n'ai pas fait d'en 
vois de manière systémalique. ς était 
selon les opportunités et les envies du 
moment.» Labourdette ne nie pas, 
ue se défausse pas. il assume. Les 
π accusations de son principal client, 
le policier à la retraite Alain André? 
Il confirme : oui, il a bel et bien ali- 
menté le réseau de collectionneurs 
d'Alain André. Au total, une dou- 
zaine de fusils d'assaut. Selon lui, 
Alain Aadré lui a remis 180 000 F 
dont une grosse partie en liquide, le 
reste par un virement sur un compte 


Li-RAS Tout LE MONDE 
CoUectionNE Les ARMES: Les MIUGENS . 
ἘΣ MILITAIRES, LES GANGSIERS , LES 


plupart des fonctionnaires de sécu- 
rité qui sont passés par Beyrouth on! 
bien dû en ramener une aussi». «Je 
m'adressais au chef d'escadron. Il 
fallait passer par lui pour obtenir 
l'autorisation d'expédier une 

en France, accuset-il dans son pro- 
cès-verbal d'audition. 


refusaier PL. ‘œutres 
contrôles et puis d'autres n'en fai- 
saient pas. Les gens se voilaient la 
face, ils ne pouvaient pas l'ignorer» 
ibourdette reconnaît avoir ainsi 
agi par intuition, selon le degré de 


INTERNATIONAUX 
DE VOLLEY BALL 


\E22 


OPEN PATRICE BEGAY 


HALLE CARPENTIER 


23 Septembre 90 


81. BD MASSENA, 75013 PARIS 


SOIREE DE GALA 
LA CIGALE 


120, BD ROCHECHOUARD 
75018 PARIS 


C.JEROME, DAVE 
PATRICK ADLER (imitateur) 
GUY LORE - REGINALD - MYRIAM 
(magie) 


ybancaire de la BICS. 

| La connexion avec son collègue. 
trafiquant Patrick Schaller, égale- 
ment en poste à Beyrouth? Exact, 
répond-il quand on lui montre la 
\feuille de commande saisie au domi- 
icile de Schaller. {1 lui a en effet 
(vende quatre M 16 (6 300 F pièce), 
Jon pistolet automatique CZ 75 
(4 500 F). deux CZ 83 (3 600 F), un 
flance-roquette «Law» (5 000 F) Un 
jeommerçant scrupuleux et un bon 
Ἱαρροτὶ qualité-prix : «Je pratiquais 
les mêmes prix que ceux des catalo- 
gues.» «C'est Schaller qui m'a 
contacté en disant que ces armes l'in- 
téressaient, raconte Labourdette. Je 
pensais que c'était pour lui. Je ne 
‘savais pas qu'il en ramenait lui 
aussi.» Une précision qui vient 
contredire les accusations des autres 
policiers inculpés présentant 
Labourdette comme le grand initia- 
teur de ce trafic, à défaut d'en être 
le cerveau. Ce dernier dément avoir 
imaginé une seconde la destination, 
éventuellement maffieuse, de ses 
colis. Naïveté? Roublardise ? 

Au bout du compte, une ligne de 
défense qui, si elle prend consis- 
tance, pourrait embarrasser cer- 
taines des autorités de tutelle du bri- 
gadier. C'est du moins ce que joue le 
nouvel et remuant avocat de 
Labourdette, Με Gilbert Collard, 
| brusquement désigné le jeudi 6 sep- 

tembre, au détriment de Ms Phi- 
lippe Vouland et Georges Humbert. 
Annonçant qu'il plaiderait non cou- 
pable et optant d'emblée pour ane 
défense très médiatique, M° Collard 
s’est empressé de présenter son 
client comme «ur bouc émissaire ». 

Toutefois, si Jean-Claude Labour- 
dette insiste à plusieurs reprises sur 
le «secret de polichinelle » qui entou- 
rait le trafic, il prend pourtant un 
Soin particulier à dédouaner certains 
de ses soutiens hiérarchiques. Le 
personnel diplomatique ne pouvait 
pas Etre informé de son 
assuret-il, «sion il l'aurait fait ces- 
ser par peur du scandales. De 
même, la Direction générale de La 
sécurité extérieure (DGSE), dont il a 
reconnu être un correspondant offi- 
cieux « à titre gracieux», «ne devait 
pas être au courants. Labourdette 
était «tellement ami» avec ce ser- 
vice de renseignement que ce der- 
tuer aurait eu la délicatesse de l'invi- 
ter à «arrêter les conneries ». 
DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


le journal mensuel 
de documentation politique | 


après-demain 


Fondé per la Ligue 
des droïts de l'homme 
{non vendu dans les kiosques) 


LES DROITS 
DES TRAVAILLEURS 
A L'HEURE EUROPÉENNE 


Avec notamment des articles de : 
Jean AUROUX, 
Claude CHEYSSON, 
Édith CRESSON, 
Yves JOUFFA. 

Envoyer 40 F-{timbres à 2 F 

quel à APRÈS DEMAIN, 29, na lan 
Doient, 75014 Paris, en 

dossier demandé 
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Dernier tournoi du grand chelem 
de l'année 1990, les Internationaux 
de tennis des Etats-Unis se sont ter. 
minés, dimanche 9 septembre, par 
la victoire d'un Américain âgé de 
dix-neuf ans et vingt-huit jours, Pete 
Sampras. Etonnant jeune homme ἃ 
Pallure toujours impassible, {ἃ 
confirmé les bons résultats qu'il 
avait us en quart de finale en 
éliminant le Tchécoslovaque {van 
Lendl, puis en se qualifiant face à 
Son compatriote John McEnroe en 
bee ᾿ς (6-2, 64, 3.6, 6-3). 

ace à André Agassi, son aîné 

quelques mois, le prise 
au tee-shirt orné d'un Héraciès 
conquérant, ἃ multiplié les aces. 

te Sampras a troublé son adver- 
saire au maillot vert fluorescent en 
le promenant d'une ligne à l'autre, 
sans jamais lui laisser l’occasion 


TENNIS : Internationaux des Etats-Unis 
Pete Sampras, l'Américain tranquille, remporte le tournoi 


d'exprimer son jeu. Au cours de 
trois sets, d'une durée d'une heure 
auarante deux minutes, la nonvelle 
star de Flushing Meadow a effectué 
une démonstration de ses qualités 
où la vitesse du service côtoie une 

variété de touches de balle à 

€, | sets pour s'imposer et 
un troisième, quelque peu hésitent 
au départ mais qui 8 vite tourné ἃ 
l'avantage du «gamin tranquille», 
lui ont permis de conclure en pre- 
nant l'avantage sur le service 


d'Agassi (64, 6-3, 6-2). 


La progression 
Ἄβαρας témoigne de la surprenante 
régularité du pl lus jeune vainqueur 


par les services du jeune Pete, l'en- 
fant de Californie avait découvert 
les vertus des préparations inten- 
sives : « Lend] m'avait persuadé de 
m'entraîner à el point que le retour 
du court à la maison soit doulou- 
reux. $es conseils ont porté leurs 
fruits. Je m'en suis rendu compte 
ce tournoi. » 

Vainqueur à Philadelphie cette 
saison, Pete Sampras s'était déjà fait 
remarquer l'an passé en éliminant le 
Suédois Mats Wilander sur ce même 
terrain de Flushing Meadow. Grâce 
ἃ ses victoires au Cours de ces deux 
dernières semaines et à son 
triomphe dans un toumoi qu'il 
considère comme ie plus important 
du circuit professionnel, il entre 
dans le can très fermé des dix pre- 


miers joueurs mondiaux. Et le 
public américain découvre une 
vedette simple qui, à l'inverse 
d'Agassi, n'a pas besoin de ia pré- 
sence envahissante de ses parents 
pOur gagner. 

Au palmarès de cette édition 1990 
de ΓΒ Open, il rejoint la belle 
joueuse argentine Gabriella Sabatini 
qui a enfin obtenu, à vingi εἰ nn 
ans, la consécration qu'elle cherchait 
depuis plusieurs années. « Gaby» ἃ 
empêché l'Allemande Steffi Graf, 
numéro un mondial au classement 
des joueuses, de s'imposer pour la 
troisième année consécutive sur Le 
court de New York. Grâce à un jeu 
offensif, Gabriella Sabatini a perdu 
sa réputation de joueuse de fond de 
Φῦτα εἰ a su déborder sa rivale (6-2, 


de notre envoyé spécial 


«Dans les compétitions aitomo- 
biles, je ne crois ni à la tradition πὶ ἃ 
ls Cire agde gs 

ctoires ont presque toujours une 
explication techn 


rique.» À la veille du 


MONZA 
de notre envoyé spécial 


Josn Alesi garders un mauvais 
souvenir de son deuxième Grand 
Prix d'halie. Très attaché à sa 
femiïle, le jeune Avignonnais n'a pu 
se rendre aux obsèques de 88 
grand-mère, en Sicile, la vaile de là 
coursa. Mais c’est aussi à Monza 
que ca fils d'émigrés itallens, élevé 
dans le cuite de la Scuderie, a eu la 


L'imbraglio juridico-financier 
résultant de sa situation cantrac- 
tuelte avec leon Tyrrell et des 
pré-contrats qu'i a successivement 
avec Williams et Ferrari (le 
Monde du 31 juillet) n'a certes pas 
évolué. Le juriste anglais appelé 
pour déterminer à quelles condt- 
tions et à quel prix le jeune pliote 
se Rbérer de l'option pour la 
saison 1991 inscrie dans son 
actuel contrat avec Ken Tyrrell ne 
s'est toujours pas prononcé. Mais 
ranck Wiliems + 


AUTOMOBILISME 


GRAND PRIX D'ITALIE 
DE FORMULE 1 

Classement. -- 1. Ayrion Senne (Bré.. 
Melaren-Honda}, les 307,40 km en 1 ἢ 
17 min 57 s (moyenne : 236,569 km/h); 
2. Alain Prost (Fra., Ferraril, à 6 5: 3. Ger- 
hard Berger (Aut., McLaren-Handa), ἃ 158; 
4 Nigel Mansell (6.8, Ferraril, à 565; 5. 
Riccardo Patresa {π8.,ὄ Wäliams}, à 1 min 25 
s: 6. Satoru Nakajims (Jap. Tyrrell, à 1 
ταις; 7. Nelson Piquet (Bré.. Benston), à 1 
τοῦς; 8. Alessandro Nannini (ha, Benetionl, 
à 1 tour; 9. Alex Ca ta, Footwork-Ar- 


douze courses]. - 1. Ayrion Senna 
La 72 pis: 2. Alain Prost fi, 56 Ê 
3. Gerhard Serger (Aut.), 37: 4. Thierry 
Boutsan (Bel, 27: 5. Nelson Piquet fBré), 
24: 6. Riccardo Patrese {{8.}, 17. 


Grand Prix d'Italie, l'un des quatre 
qu'il n'avait ἢ 


ner ces deux dernières années (accro- 
chage avec Jean-Louis Schlesser puis 


| 
εἰ 
di 


ΠῚ 
ἡ} 
ΕΠ} 
ἜΠΗ 


ὲ 
il 
ἯΙ 


ἀἴπτηδπι qu'à ferait tout pour aller 
chez Ferraris et qu'en aucun ces il 
ne ploterait «une Wäfkiams {a saison 
2. Le directeur de l'écurie 

nique a révélé qu'i avait eu 
ses premières discussions avec le 
PR le dede σγαπὰ εὐρρένγγρῳ 

prix, en 
tralis. Le 2 février, les deux 


C'est après le Grand Prix de 
Grande-Bretagne, où Nigel Mansell 


FOOTBALL 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Prouïière division 
{huitième journée} 
"Marssile Ὁ. Paris SG . 2:1 
“Lyon b. Brest… 20 

b. Nancy. . 4.1 
δὶ Monaco. . 11 

Ἧ . 4ῦ 
90 

+ 30 

… 3-2 

. 10 


Le 


Classement. - 1. Marseille, 14 pts; 
2. Caen, 11; 3. Auxerre et Monaco, 10; 
5, Brest, Metz et Lyon, 9; 8. Montpellier, 
Paris SG, Like, Toulouse et Nantes, 8; 
13. Nice et Bordeaux, 7; 15. Toulon, 
Sochaux, Cannes, Saint-Etienne et Rennes, 
6; 20. Nancy, 4. 


ae 


AUTOMOBILE : Grand Prix d'Italie de formule 1 


Les erreur. eunesse de Jean Alesi 


nous, ἢ n'y a pas ds pilote priri- 
taire, lui rétorque le manager britan- 
partagent 


d'essais. Je n'ai jarnais dit à Jean 
qui serait l'autre pilote at c'est au 
directeur d'écuris de le choisir.» 
Jean Alesi dit aussi que Franck WA- 
liams devait annoncer son engage- 
ment à l'occasion du Grand Prix de 


Classement. 1. Basiis, : 
ques, 11; 3. Istres et Nimes, 10; 5, γδίθη- 


siennes, Alès, Rodez et Dijon : 9. 


Beauvais et La Roche-sur-Yon, 9. 


mais cette poursuite dans les turbu- 
lences provoquées par [8 monoplace 
de l'Autrichien avait prématurément 
usé les pneus de la Ferrari et réduit 
ainsi à néant son avantage en tenue 
de route. 

De ce Grand Prix d'Italie essentiel 
lement marqué au plan émotionnet 
par la spectaculaire sortie de piste du 
Britannique Derek Warwick (Lotus- 
Lamborghini) dans la célèbre parabo- 
lique, accident qui a permis de mesu- 
rer les progrès accomplis pour la sécu- 
rité des pilotes, on retiendra surtout 
l'avantage qu'il procure à Ayrton 
Senna pour la suñe du ionnat. 
«Seize points d'avance, c'est énorme, 
reconnaît Alain Prost, mais c'est sur- 
Dario κὰκ cube eu) quon à 

on contre quaire) qui 
rence. Pour avoir une chance de 
revenir, je dois désormais compter sur 
un abandon ou un mauvais résultat de 
Senna...» 
G. A. 


France. Ce dernier ne l'ayant pas 
fai, ἢ se serait cru libéré... 

Bien décidé à faire valoir ses 
droits, Franck Wililams exclut tout 
arrangement, y Compris financier, 
avec Ferrari. Cette hypothèse sem- 
ble d'alleurs avoir été écartée par la 
Scuderia. 

Aujourd'hui, Franck Willlams 
redoute surtout que Jean Alesi ne 


faire payer son intransigeance le 
plus légalement du monde en 
confirmant sa première option pour 
Tyrrell, où ἢ bénéficierait la saison 
prochaine 


du moteur V 10 Honda. 

Cette décision ferait en tout cas 
le bonheur du pilote itaken (Pieriuigi 
Martini ou {van Capell} appelé aux 
cotés d'Alain Prost chez Ferrari, et 
surtout du Belge Thierry Boutsen, 
qui conserverait son volant chez 
Williams, où l'italien Riccardo 
Patrese aurait déjà prolongé son 


FOOTBALL : Franz Beckenbauer à Marseille 


Le Kaiser de 


L'Olympique de Marseille a 
dominé le Paris SG (2-11, samedi 
8 septembre, et reste en tête du 
championnat de France de pre- 
mière division. Cette soirée a 
surtout été marqués par {a pre- 
mière apparition au stade-véle- 
drome du nouveau directeur 
technique général de l'OM, F'AÏ- 
lemand de l'Ouest Franz 
Backenbauer, ancien sélection- 
neur de l'équipe nationale de 
Led championne du monde en 
ftalie. 


MARSEILLE 
de natre envoyé spécial 


Sa cravate était assortie à ses 
yeux et Marseille n'en attendait 
pas moins de la part d'un empe- 
reur. Franz Beckenbauer, regard 
gris-vert et costume de flanelle, n'a 
pas raté son entrée au stade-vélo- 
drome, samedi 8 septembre, à l'oc- 
casion du match OM-Paris SG 
2-1). L'ancien sélectionneur de 
l'équipe de RFA est arrivé la tête 
faute et fe buste droit, aux côtés de 
Bernard Tapie. Il s'est installé sur 
un podium, face à un parterre de 
istes. Puis il à πὰ aux 
questions, distillant chaque mot 
d'une voix douce, sans lésiner sur 
les compliments à l'adresse de son 
cmployeur et de sa ville d'adop- 
tion, évoquant ce « passionnant 
challenge » deux mois après le titre 
de champion du monde en Italie. 


Le nouveau directeur technique 
général de l'Olympique de Mar- 
seille est une star. 1! le sait. Il en 
joue. Distribue les sourires avec 
talent. Surveille les faux plis de ses 
costumes. S'impose en toutes cir- 
constances le même port impérial. 
IH fallait le voir, samedi soir, des- 
cendre dans les vestiaires surchauf- 
fés, offrir son meilleur profil aux 
caméras et serrer quelques mains 
avec La prestance et le e d'un 
candidat CSU en campagne sur un 
marché de Bavière. 

Là, entre les chaussures crottées 
er les sacs de sports, il était le 
« Kaiser » -- l'Empereur — jusque 
dans sa manière d’éponger les 
gouttes de sueur sur son front 
altier. Quelquefois aussi, il sem- 
blait presque amusé par la très 
méditerranéenne agitation que 
déclenchait chacune de ses acco- 
lades avec ce Bernard Tapie qui 
excelle comme lui dans l'art du 
sourire et de la pochette de cou- 
leur. La situation n'était sans 
doute pas pour lui déplaire. Cer- 
tains de ses proches assurent que, 
sous sa froideur de bourgeois bava- 


-rois, sommeille un latin passionné, 


fervent de golf, d'astrologie et de 
belle vie. δὰ 


« Une bête 
de scène» 


En l'espace de deux mois, Ber- 
nard Tapie aura donc arraché aux 
Allemands deux fleurons de leur 
patrimoine : Adidas et Franz 
Beckenbauer. L'arrivée d'un per- 
sonnage de cette envergure est 
assurément le plus beau « coup » 
du président marseillais depuis ses 
débuts dans le football, en 1986. I} 
n'a pas seulement enrôlé un techni- 
cien de premier plan, mais s'est 
attaché les services d'une «bête de 
scène » médiatique dont les moin- 
dres faits et gestes ne manqueront 
ΒΕ d'être télévisés εἰ disséqués en 

FA. Les termes financiers du 
contrat signé avec l'OM le sont 
déjà abondamment (1). 

Contrairement, par exemple, à 
l'entraîneur du Milan AC Arrigo 
Sacchi, Fraoz Beckenbauer, qua- 
rante-cinq ans, est beaucoup plus 
qu'un simple homme de terrain. 
Én fait, il n'existe pas, dans le foot- 
ball actuel, de joueur ou de techni- 
cien qui puisse revendiquer une 


la Canebière 


meilleure image de marque auprés 
des spectaieurs mais aussi des 
chefs d'entreprise. A tel point que 
les organisateurs de ia Coupe du 
monde 1994 aux Etats-Unis comp- 
tent bien faire de lui leur premier 
conseiller en 1992. Son charisme 
autant que son sens des affaires lui 
valent respect et admiration dans 
le monde entier, [15 font de lui une 
figure de proue idéale pour l'Olym- 
pique de Marseille et, au-delà, 
pour l'ensemble du groupe Bermard 
Tapie. 

Pourtant, même si l'OM y gagne 
en crédibilité face à ses concur- 
rents européens, son intronisation 
soulève de multiples questions, ta 
plus pressante étant bien sûr celle 
de l'avenir de Gérard ΟἹ, l'actuel 
entraineur. Samedi, Bernard Tapie 
a répété qu'il serait l'adjoint du 
«Kaiser» : « Ce sera formidable de 
les voir travailler ensemble ». 


Gérard Gili s'est montré mains 
disert, assurant qu'il souhaitait, 
dans un premier temps, tenter l'ex- 
pénience de la cohabitation avant 
de se prononcer sur son sort. En 
fait, l'arrivée de Beckenbauer 
constitue un camouflet pour lui 
d'autant plus que ce dernier a 
exigé la présence à ses côtés de son 
compatriote Holger Osieck, l'un de 
ses adjoints lors du Mondiale. 
Queile sera la place de Gili, coincé 
entre ce préparateur physique et 
un Franz Beckenbauer réputé 
intransigeant dès lors qu'il s’agit de 
composer san équipe ? La marge de 
manœuvre paraît si étroite qu'il 
pourrait étre contraint de quitter {e 
club. Bernard Tapie aime à rappe- 
ler qu’il a «fait Giliw. Il se réserve 
donc le droit de le « défaire». Mar- 
seille l'a bien compris. Et le 


La réalité 
de FOM 

Lorsque l’ancien sélectionneur 
entrera véritablement en fonction, 
mercredi 19 septembre, se posera 
également le problème de La répar- 
ution des rôles entre lui et Bernard 
Tapie. Le président de l'OM ἃ 
pour habitude de tout superviser 
dans son club, y compris et surtout 
la composition de l'équipe. Mais 
ἀπ technicien de l'envergure de 
bauer sera sans doute moins 
malléable que Gérard Gili. De 
même, je rôle de Jean-Pierre Ber- 
πὲς, le directeur général, restera-t-il 
à clarifier, Celui-ci, qui était, jus- 
ue-là, «homme de terrain» de 
ernard Tapie pour [8 gestion du 
club et certains transferts, peut se 

sentir menacé par Beckenbauer. 


Enfin, dernier problème, le 
a Kaiser» risque d'être surpris 
lorsqu'il découvrira la réalité de 
l'OM, au-delà d'un président 
habile en affaires et d’une équipe 
plutôt talentueuse. Sur bien des 
points, le club phocéen est encore 
oin d'être un grand d'Europe. En 
matière de structures et de proles- 
sionnalisme, le club phocéen 
u'évolue pa dans {a même divi- 
sion que le Milan AC, le PSV Ein- 
dhoven ou Liverpool. Becken- 
bauer, qui, en tant que joueur, a 
connu le Bayern de Munich, le 
Cosmos de New-York et Ham- 
bourg, comprendra vite la criante 
distorsion entre les ambitions du 
président et les structures de son 
club. La présence du « Kaiser» ne 
fait certainement pas de l'Olympi- 
que de Marseille un grand club 
européen. Mais elle pourrait l'aider 
à le devenir. 
PHILIPPE BROUSSARD 


(15 Les détaifs financiers de ce contrat 
d'une durée de deux ans n'ont pas éLé 
révélés εἰ, selon les sources, [68 revenus 
attribués à Franz Beckenbauer varient 
énormément. Le quoLidien populaire Bild 
assure qu'il Louchera au tolal 32 millions 
de francs. Le Generaf Anzeiger de Bonn 
pare de son côté de 13 millions de 

francs. Autant d'informations démenties 
par Bernard Tapie, 


RUGBY : crise à la Fédération française 


Jacques Fouroux sur la touche 


Le comité directeur de La Fédéra- 
tion française de rugby (FFR) réuni 
samedi 8 septembre à Blagnac, dans 
{a banlieue toulousaine, a accepté, à 
l'unanimité moins une abstention, la 
décision de Jacques Fouroux de 
démissionner de son poste de prési- 
dent du comité de sélection, poste 
qu'il occupait depuis dix ans. Jac- 
ques Fouroux, quarante-trois ans, 
qui avait déjà annoncé lundi 3 sep- 
tembre (le Monde du 5 septembre) 
qu'il abandonnait son poste 
d'entraîneur de l’équipe de France, 
demeure vice-président de la FFR et 
président de la commission sportive, 
sachant que cette dernière « coiffe a 
comité de sélection», comme l'a fait 
remarquer l'ex-patron du XV trico- 
lore. 


Cette nouvelle démission de Jac- 
ques Fouroux, intervenant alors 
Même que Son SuCCesseur au poste 


d'entraîneur national n’a toujours 
pas été trouvé - le Toulonnais 
Jérôme Gallion, pressenti, a refusé, 
— prouve combien la crise traversée 
par la FFR est sérieuse. De vives 
oppositions au sein mème des ins- 
tances fédérales s'étaient manifes- 
tées tant à l'égard des choix et des 
méthodes imposés par le protégé 
d'Albert Ferrasse, président de la 
FER, que contre une manière jugée 
inadmissible de mêler les intérèts du 
rugby à des intérêts plus personnels. 

De toute évidence des compa- 
gnons de longue date de l'inamovi- 
bie président de la FFR ont pesé de 
tout leur poids pour faire tomber 
Jacques Fouroux. Et ils y ont réussi, 
au terme d'une réunion de quatre 
heures à huis clos, samedi. Α s4 
manière, inimitable, Albert Ferrasse 
a confirmé La vivacité des débats en 
commentant ainsi ce nouveau repli 


D 


du «petit caporalx Fouroux. « Celz 
Jait deux ans qu'il voulait arrêter. Il 
fallait bien que j'accepte un jour sa 
décision », a expliqué le président de 
la FFR, qui s'est insurgé contre 
a toutes les attaques personnelles » 
véhiculées contre celui qui était 
considéré comme son dauphin. 
«C'est la première fois que j'ai 
autant souffert dans un comité direc- 
teur, C'était pire que la Chambre des 
députés, J'ai failli passer à XIE ν, ἃ 
conclu Albert Ferrasse, 

Si le calme semble être revenu au 
sein de la Fédération, rien n'est 
encore définitif quant au choix du 
deuxième homme de verrain, chargé 
de l'entraînement des lignes arrière, 
pour épauler Daniel Dubroca. Le 
président de la FFR ἃ sollicité lundi 
10 septembre, Serge Blanco l'arrière 
du XV de France pour occuper ce 


poste, 
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mener ῃ ταν rs 


πὰς dans le Sud, 
air a moins de 20 ans. 


οἷα Conseil Régional 
Provence-Alpes-Côte d'Azur 
investit 3 milliards de francs dans les Lycées. 


lion Lys Km 
“Parce que 92 verre, à coup sûr l'édification de l'Europe des Régions, PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR 
s'inscrit d'emblée comme Région-pilote de l'Europe du Sud. 
La décision du Conseil Régional Provence-Alpes-Côte d'Azur de faire de l'éducation la priorité des priorités 
exprime sa détermination : miser sur la compétence des hommes. 
Au travers d'un programme d'action sans précédent en France, tant par son ampleur 
que par les moyens financiers qui lui sont attribués, le Conseil Régional veut donner 
aux jeunes les conditions matérielles pour réussir 
En trois ans, plus de 3 milliards de francs vont être investis pour moderniser tous les lycées, en bâtir 
de nouveaux, diversifier les filières et adapter l'enseignement aux réalités économiques régionales. 
Ce vaste programme a pour nom “ACTION LYCÉE RÉUSSITE”. 
ΤΙ est le fruit d'une concertation étroite et permanente entre l'Assemblée Régionale, les rectorats, 
les enseignants, les parents, les lycéens et les représentants des professions. 
Un exemple de collaboration qui affirme, avant tout, une ambition commune: offrir à tous les adolescents une 
réelle égalité des chances et les moyens d'être les meilleurs dans les années à venir 


"ACTION LYCÉE RÉUSSITE” 
Parce que le Sud ἃ fait le pari de la compétence, du savoir-faire et de la matière grise. 
Parce que, dans le Sud, l'Avenir ἃ moins de 20 ans” 


Conseil Régional. | 
Provence-Alpes Ἐ᾿- 
Côte d'Azur ΞΞΞΞΞΞΞ. 


CEE 


“V00d 
désarroi 


ira, 
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- ἐδ chinois 7 Et le chilien ? II paraît 


τ un vieux marin grabataire tyran- 


et dela difneis © 


CULTURE 


Les vérités de la mémoire 
À Venise, « Requiem pour Dominic » de Robert Dornhelm 
est un formidable témoignage sur la révolution roumaine 


VENISE 


——_—""…— 
de noire envoyée spéciale 
Dans les festivals de ci 
films sont des personnes. Où # 
croise, on s’interpelle : « Tu as vu 


u'il est beau. » C'est vrai, i 

eau, le chilien. Singulier, “ans le 
flot bizarre d'une sélection pour le 
moment décevante, à quelques 
notables exceptions près. 
. La Luna espejo (la Lune da 
miroir) de se aux se cry 
Valparaiso, dont on voit juste 
assez pour rêver, Deux funiculaires 
qui Li Ca comme des ascen- 

ur le purgatoire et 

courbe affolante dune baie my 
que. Dans un petit appartement, 


nise son fils trop gras, timidement 
tenté par une voisine un peu mûre. 
Caiozzi joue des gros plans, des 
chuchotements pour érer l'en- 
fermement, la proximité morbide 
des êtres. Ça sent le rance, c'est 
étouffant, avec des éclats de rire 
furtifs, et rien ne se déroule 
comme on imagine... 


Un autre vieux monsieur est là, 1& 

à Venise, très droit. très vif, [5 
soixante-dix-sept ans, [1 n'avait pas 
fait de film depuis vingt ans. Le 
Tchèque Jiri Weiss parie un fran- 
çais exquis. Où l'a-t-il appris? « Je 
Suis venu vous libérer avec les 
armées du général Patton, chère 
madame. » En 1939, Jin Weiss 
s'était exilé une première fois en 
eterre, fuyant les nazis. Puis il 

a quitté son pays une deuxième 
fois en 1968, pour les Etats-Unis, 
«quand les Soviéti sont arrivés 
à ». Ce qu'il raconte dans le 
très touchant Martha und ich 
(Martha et moi) est tout proche de 
sa vie. Un adolescent dans la Pra- 
gue des années 30. 11 vit chez son 
oncle Erast, qui a fait scandale en 
épousant la servante Martha. 
L'amour naît pour de vrai entre 
celle-ci et le médecin juif raffiné, et 
cet amour est condamné. Quand 


les persécutions commencent, pour 
protéger Martha — dont la famille 
est nazie — Ernst divorcera avant 
d'être , Ét Martha la fidèle, 
désnspérée d'attendre un train qui 
ne revient pas, un jour di 
. Jiri Weiss traite cette étran, 
intime esbroufe, ι 
loureuse sérénité de la mémoire, ἢ 
y a dans son film un ge" de la 
musique pudique de l'Ami 
retrouvé, de Fred Uliman. Michel 
Piccoli et Marianne Sagebrecht 
sont et Martha avec tout leur 
cœur. Au début du film, le petit 
Emil tire sur des oiseaux. L'un est 
seulement blessé. Son oncle a cette 
réplique grandiose : «La mort 
seule fait la différence enire un 
veau sympathique el une escalope 
viennoise.» 

Jiri Weiss, qui, depuis vingt ans, 
a gagné sa vie en ensel ant, ἃ 
tourné Martha und ich dans les 
studigs de sa jeunesse, les studios 


Hollywood 


Barrandov, à Prague. Mais le 
financement est allemand. Pour- 
quoi pas tchèque? Jiri Weiss a un 
ge ue peu vague, un peu πὶ 
« Peut-être que c'est une hi 
toire de A » 

De l’histoire ancienne? Hélas 
pas. 

Requiem pour Dominic, pré- 
senté, on le regrette, hors compéti- 
tion, est, en revanche, en matière 
d'Histoire ce qu’on peut faire de 
plus immédiat. Robert Dornbeltn, 
quarante-deux ans, grand docu- 
mentariste et réalisateur de films 
très personnels — on se souvient de 
She dances alone avec Kyra 
Nijinsky— vit.en Autriche. 


© Un terroriste 
à Timisoara 


H est né à Timisoara : depuis 
longtemps, il songe à revenir dans 
son pays natal, tourner quelque 
chose, retrouver ses racines. Dans 
les années 70, il avait réalisé à 
Bucarest un entaire sur Dra- 
cula. Sa théorie était que les vam- 
pires existent toujours, vivent dans 
des palais et se nourrissent de la 
sueur des gens. Les autorités de 
Ceaucescu n'avaient pas apprécié. 

En décembre 1989, en pleine 
révolution, Dornhelm reçoit un 
coup de téléphone de Timisoara. 
Un de ses amis d'enfance, un ἢ 
nieur, Dominic Paraschiv, est 
blessé, à l'hôpital. Peut-il l'aider ? 
Le maire de Vienne est alerté, 
dépêche un médecin. Qui se voit 


ou le désarroi florissant 


Suite de la première page 

A travers polars, comédies de 
mœurs, films d'aventures, où de 
science-fiction,le désarroi et le 
malaise étaient au programme. 
Angoisses individuelles unique- 
ment. Pas un film sur le Vietnam 
(c'est une première), rien sur les 
nds problèmes internationaux 
(les seules images figurant l'exté- 
rieur des Etats-Unis concer- 
naient.… les troupes américaines 
basées en Allemagne Où Sur la pla- 
aète Mars) ni sur la préservation 
de Ja nature. Bien peu sur le 


ds patrons, d° 
menage ci de ἤδμες oisifs. 
Angoisses 
américaines 
j à 
D'après les films projetés À 
ΕΑΝ 165 angoisses ΠΟ 
caines se γέθαπι y conflit Οἱ 


ent au CON | 
générarions οἱ AU vide existentié 
de la jeunesse, 


sans parler. de LE 
18 mort. pas moins 
De films traigient, SU του ἰὸς 
des relations Psmission de 
es démonéti 


rs spirituel ᾿ 
ταν ζει d'ailleurs plus sou 


vent indifférents ou désorientés 
que révoltés. Adolescents de la 
Haute société new-yorkaise {Mecro- 
politan) ou prolos de Pennsylvanie 
(Rising Son), militaires (Cadence). 


Volume), rejetons de milliardaire 
(Twister), d'entrepreneur (Tout 
pour réussir) ou de restaurateur 
(Staying together), ces jeunes gens 
τ presque tous des garçons — et 
leurs parents semblaient mal par- 
tis, malgré le happy end, de 
convention dont s'enrubannaient 
in extremis la plupart des films. 
Dans les salles voisines, des pro- 
ductions comme Eternity, Flaili- 
ners et même Ghost et Total 
Recall montraient des personnages 
mal dans leur peau et travaillés 
par un au-delà d'ailleurs dépourvu 
de toute dimension religieuse. Et 
on retrouvait la même interroga- 
tion dans le curieux Big Bang. 
sorte de sondage filmé constitué 
d'interviews sur le cosmos, là 
mort et tout le saint-frusquin. 
Ajoutez, dans 
domaines, le drame de la commu- 
nauté homosexuelle face au sida 
(Long Time Companion) et les 
angoissées d'Ealing : malgré les 
effets spéciaux et la guimauve, 
c'est bien un portrait en forme de 
point d'interrogation inquiète que 
Deauville traçait cette année de 
l'Amérique. 
JEAN-MICHEL FRODON 


d’autres: 


interdire l'accès de la chambre de 
Paraschiv. Motif : «c'est un terro- 
tiste». Il aurait abattu quatre- 
vingts ouvriers de son usine. 

Paraschiv meurt, sa veuve jure 
qu'il est innocent. Dornbelm est 
troublé. C'est alors que lui par- 
vient une cassette vidéo tournée 
par Alain Michel, directeur de l’or- 
ganisation humanitaire Equilibre. 
11 a été admis, lui, dans la chambre 
de Paraschiv, il l'a vu nu. ligoté à 
son lit, sous un filet comme une 
bête fauve, « {ncapable, dit-il, de ne 
pas témoigner. » I l'a fi agoni- 
sant, crachant le sang, et disant en 
français : « La vérité, c'est comme 
l'huile dans l'eau, elle finit toujours 
par remonler, On ne peul pas la 
détruire. » 

Dornheim, bouleversé par ces 
images, pan alors à la recherche de 
la vérité. L arrive à Timisoara, 
redevenue une petite ville tran- 

uille, innocente, en janvier 1990. 
Îl commence son film sans scéna- 
rio, sans savoir ce que va révéler 
son enquête. Retrouve des 
témoins, découvre que des mem- 
bres de la Securitate se glissent 
dans la troupe de ses figurants, les 
.engage comme acteurs, profite des 
manifestations de masse qui pi 
dent des élections pour « reconsti- 
tuer» les rassemblements popu- 
laires de la révolution, parvient à 
révéler la manipulation terrible qui 
a mené Dominic au martyre. Oui, 
l'homme est innocent, il n'y ἃ 
jamais eu un seul mort dans son 
usine, En mai 1990, Dominic 


RTE 
on Un nouveau directeur pour les 
Rencontres de la photographie 
d'Arles. — Ancien critique photo- 
graphique au journal Libéralion, et 
actuellement rédacteur à la revue 
Photographies magazine, Louis 
Mesplé à été nommé vendredi 
7 septembre directeur des Rencon- 
vres internationales de la photogra- 
phie d'Arles. Cette nomination, 
reconductible, est valable pour mn 
an. 


n Les ventes de 33 tours en chute 
libre, - Avec une chute de 73,8 % 
en quantité et en valeur par rap- 
port à juillet 1989, les ventes de 33 
tours en France ont enregistré 
en juillet dernier leur plus forte 
baisse dans l'histoire de ce format, 
selon les chiffres publiés par le 
Syndicat de l'édition phonographi- 
que (SNEP). Les 33 tours ne repré- 
sentent plus que 2 % du chiffre 
d’affaires de l'industrie phonogra- 
phique contre 53 % pour le CD, 
33 % pour les cassettes et 11 % 
pour les 45 tours. 


Histoire de la presse 
des jeunes 


et des journaux 
pour enfants 


Par Alain FOURMENT 
150 F 


Éaition Éole 


Paraschiv sera officiellement réha- 
bilité. Le film, bouclé en quatre 
semaines, a la force brutale du 


reportage, bien que 5 % seulement 
de ses images soient extraites de 
bandes d'actualité, Ce qui le rend 
formidable, ce n'est pas son style 
hâtif, sa construction heurtée, c'est 
sa vérité, son incroyable immédia- 
teté. Cette révolution roumaine qui 
nous à été déversée en direct pen- 
dant des semaines à la télévision, à 
laquelle nous avons tant voulu 
croire, et qui nous a tant menti, la 
voilà dans sa confusion terrible, et 
soudain, il nous semble la com- 
prendre. 


Requiem pour Dominic mérite 
amplement d'être exploité en 
salles, et, bien sûr, devrait être dif- 
fusé par toutes les chaïnes de télé 
du monde, Exemple unique d'un 
film de fiction qui dépasse en 
authenticité Les images dévoyées de 
la réalité. 


DANIÈLE HEYMANN 


DISQUES 
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MUSIQUES 


L’honneur des polyphonies 


Les Rencontres méditerranéennes de Bonifacio 
sous le signe de la voix 


BONIFACIO 


en — 
de notre envoyée spéciale 


On riait beaucoup dans l'église 
illuminée. Giovanna Marini racon- 
tait, avec un savoureux accent 
romain, l'Italie, ses hos, 865 CAp- 
puccinos, 368 processions et 565 
vierges punitives. Pour la soirée 
d'ouverture du 7: Festival de Boni- 
facio (Corse-du-Sud), elle chantait, 
avec sa fille Syivia et deux élèves de 
son école romaine du Testaccio, sa 
Cantate profane à quatre voix, Chro- 
nique polyphonique et mélangée de 
l'Italie contemporaine. 

Ce n'était pas une nouveauté (le 


it 

gras vocal de Giovaänna Marini a 

créé en 1977, et cœ spectacle, pré- 
senté à Paris au Théâtre de la Bas- 
uille en février 1990 (le Monde du 
8 février), mais dans un Bonifacio 
rompu aux secrets des confréries reli- 
gieuses, où l'on un corse mâtiné 
de dialecte ligure, Cette Cantaie don- 
nait l'impression d'être quasiment 
rentrée au bercail après une longue 
pérégrination. 


Devant l'autel, on avait dressé une 
scène. Sa prestation terminée, Gio- 
vanna Marini, sagement assise Sur un 
prie-Dieu, assista au deuxième mys- 
tère de la soirée : es voix bulgares du 
chœur Rhodopa de Smolyan. L'église 
Saint-Dominique de Bonifacio — un 
édifice gothique du treizième siècle 
aux lignes pures, naguère e: 
dans le périmètre militaire de la cita- 
delle Montiaur — se prêtait étrange- 
ment à ces voix modulées, à ces 
chants où perce la tentation du cri 
jeté par la bonche et le nez. Des voix, 
italiennes, corses ou bulgares qui 

ent racine dans des techniques 
et des sonorités communes. 

Le lendemain soir, musiciens et 
illèrent dans les 


L'âme et les affaires 


The Chimes, groupe écossais de soul musie 
se lance à la conquête de l'Amérique, 
talent et sens du show-business à l'appui 


La 
ble à celle d'un remariage. Rien de 
très romantique, aux antipodes de 
l'itinéraire classique de la bande de 
copains qui jouent ensemble pour 
s'amuser et deviennent des stars pres- 
que sans s'en apercevoir. 

James Locke, batieur, et Mike 
Peden, bassiste, se croisaient depuis 
une dizaine d'années sur les scènes 
d'Edimbourg et de sa région {une bio- 
graphie erronée avait situé l'origine 
du groupe plus à l'ouest, à Glasgow, 
On re us lee ces 
colonnes] avoir merce- 
naires, sur scène et en studio, suffi 
samment qous avoir envie d'autre 
chose, le duo écossais a décidé de 
prendre son destin en Mau 

Pendant ce temps, à Londres, Pau- 
line Heory, chanteuse de soul (curri- 
culum classique : église, fêtes de 
familles, cours de chant, groupes de 


de The Chimes ressem- 


rhychm'a"blues), t_sérieuse- 
ment à faire une re de choriste 
en studio, tant elle était lasse de la vie 
de tournée. 


Locke, Peden et Henry se rencon- 
trèrent, se plurent et prudemment, sé 
mirent à la recherche d’un contrat 
d'enregistrement. « Nous avons ΟΓΒΩ- 
nisé des « showcases » (concerts 
vés aux professionnels) à l'intention 
des maisons de disques, raconté 
Locke. Nous avons du en faire six ou 
rt ne 
de di. manifesten! un à ᾿. 
font traîner les choses pendant des 
mois. CBS nous a signé un contrat 
une semaine après nous avoir Vus » . 

Ce n'était vraiment un groupé 
que CBS avait fait signer. Sur scène, 
lé trio suppléait à l'absence de person- 
nel par le recours aux sequenceurs, les 
ordinateurs musicaux. De plus, ils 
n'interprétaient que quatre 
aujourd'hui toutes disparues. « Nous 
co! ns juste avant de rentrer en 
studio, dit Locke. Sinon le matériel 
n'est pas frais » . 

En studio, leur 
celui de Jazzie B., 


chemin a croisé 
l'âme de Soul 1 


ι Soul. « C'est lui qui nous a remis Sur 


la voie », carillonnent les Chimes. Et 
c'est vrai, le reste de l'album partage 
avec la musique de Jazzie B. une 
grande urbanité, une tension 
par l'élégance qui définit un style de 
soul britannique, un peu comme si 
l'île était devenue 
école au même titre que Detroit du 
temps de Motown ou Phi je au 
début des années 70. 

One Two Three, leur premier QUa- 
rante-cinq tours, les a fait sortir en 


radios. « On nous a demandé de faire 
une cover pour une émission de la télé 
écossaise. Jusqu'ici nous avions 10u- 
ire, alors que CBS 


jours refusé de le 
nous le dei 


que qu'elle n'écoute pas que de la 


chamer » . 


Aux Etats-Unis, The Chimes pas- 
sent à la radio. [15 ont commencé par 
les stations de dance music, pour gis- 
ser vers les stations noires Εἴ arriver 
au marché pop. Alors que le groupe 
est multiracial sass jamais y penser, il 
se heurte aux fractions amiérées du 
show-biz américain qui voient les 
groupes soul vêtus de lamé or, prêts à 
la conquête de Las Vegas. C'est entre 
autres pour cette raison que le trio 
talents sur le 
studio, Même si tous trois savent 
t pas à l'obligation 


ils n'ont qu'une hâte, 


préfère concentrer 865 


qu'ils n'é 
des tournées, 
j leur 


“ ι; 


le berceau d’une 


d'année, sans doute pour mieux abri- 
ter les étendards et les lourdes 
châsses en bois sculpté des confréries 


rein 
(es donner de la tête? Santu Lus- 
surgiu, quatre chanteurs polyphoni- 
ques sardes, pétrifiaient Saint-Jean- 
Baptiste dans un silence tout reli- 
gieux, alors que, presque en face, la 
5.81 vibrait sous 
le 532 (un luth à long manie) a ἐς 
chant étrangement modulé du Kurde 
de Turquie Ozan Firat. 


Se réconcilier 
avec la Corse 


L'ensemble Venance Fortunat fai- 
sait une splendide incursion dans la 
Tmusique sacrée du douzième siècle 
sous les arcades de Sainte-Marie 
Majeur, où sommeillent les reliques 
de Saint Boniface, patron de la ville 
depuis 1624. Les places, calfeutrées 
derrière les remparts, étaient réser- 
vées aux groupes: un chœur de 
femmes croates reconstitué par La 
chanteuse yougoslave Simonida 

L ς et le chœur Polyphon de 
Tirana, en Albanie, dont le plus 
grand mérite était d'avoir obtenu son 
visa d'entrée en France. à 

τ a deux ans, le Festival de 
Bonifacio changeait son fusil 
d'épaule. Renonçant aux 1êtes d'af- 
fiche qui se succèdent pendant l'été 
dans tous les festivals, il se recentrait 
sur les voix de la Méditerranée et 
s'adjoignait les services de Bertrand 
Pinel, déjà responsable de la pro- 
grammation du Festival des musi- 
ques du monde de Nantes. Ce fai- 
sant, Bonifacio se réconciliait avec la 


Corse, 

 Quasiment absentes dans |'an- 
cienne formule, les formes musicales 
originales de l'île ont trouvé, à Boni- 


facio, un tremplin sans sectarisme. 
Corse 


poétiques des montagnards de la 
forêt de la Castagniccia, les chjami 6 
'occa- 


val de Bonifacio se terminait en 
l'église Saint-Dominique avec la 
remise d'un trophée destiné aux 
écoles de polyphonie corses, éton- 
nants ensembles recrutés parmi les 
enfants des écoles, auxquels de 
jeunes musiciens de l'ile ont voulu 
inculquer des rmdiments d'une tradi- 
tion malmenée. 


VERONIQUE MORTAIGNE 


Je suis moi 


Enguiço, 
Adriana Calcanhoto, CBS/DAM 


déterminer si elle est un phénomène 
inions sont 


tout, les graves et les aigus. en 
accélérant les tempos langoureux, 
en ralentissant jusqu'à la somno- 
lence les sambas les plus électri- 
ques. 

Prétentieuse, elle compose, deux 
titres assez tortueux . Culottée, elle 
interprète, en brandissant 565 excès 
comme des gages de singularité, 
agaçante à force d'avaler les mots 
(Disseram que eu voltei americani- 
zada, de Vicente Paiva, Pao Doce, 
de Cartos Sandroni}, massacrant la 
tradition (Orgulho de um sambista, 
de Gäson de Sous), et tout à coup 
vibrante d'émotion, décapant les 
tubes à l'eau de rose jusqu'à les 
transformer en du quotidien 
{Caminhoneiro, de Roberto et 


Adriana Calcanhoto a repris les 
recettes qui avaient fait le succès 
quelques mois auparavant d'une 
autre révélation brésillenne, Marisa 
Monte : valorisation de la scène (ce 
premier disque 981 enregistré en 
public}, chobc judicieux du , 
souci d'imposer sa griffe, quitte à 
voler de ses propres aïes, par 
exemple en s'auto-produisant pour 
échapper aux diktats du marché ou 
encore en concevant ὑπὸ partie des 
arrangements du disque. 

Elle n'a pourtant pas atteint la 
tranquille ampleur de la première. 
Mais toutes deux apportent, avec 

, une bouffée d'air à la chan- 
son, à la musique populaire brési- 
flenne aujourd'hui coincée entre le 
rock et [8 musique noirs de Bahia, où 
se recrutent actusllement les meil- 
leurs jeunes auteurs-COMpOsITEUrs. 

V. Mo. 


à 
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AGENDA | = 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24} 


MARDI 
Dust {1984}, de Marion Hansel, 16 h ; 
Hommage à Dirk Bogarda : Intelligence 
Service (1956), da Michael Powell et 
Emeric Pressburger, 16 ἢ ; Hommaga à 
Dirk Bogarde : Providence (1976), 
d'Alain Resnais, 21h. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


MARDI 

Si vous avez manqué le début : les 
Métiers de Paris : Vanessa Paradis 
chants Jæ le taxi (1987) de Polygram, 
Monsieur Taxi (1952) de André Hune- 
belle, 14 ἢ 30 ; la Pansienne : Publicité 
Samaritama, les Bonnes Femmes 
[1960] de Claude Chabrol, 16 ἢ 30 : la 
Forme d'une ville : À Paris (1972) de 
Robert Menegoz, les Favoris de la lune 
11984) d'Orar losseliani, 18 h 30 ; Au- 
detà du ρότιρπ᾽ : l'Amour existe (1961} 
de Maurice Pialat, le Chat (1971) de 
Pierre Granier-Deferre, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (Α., v.o.} : Gaumont Les Halles, 
1e (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" 
t47-42-60-33)j ; UGC Odéon, δ᾽ (42-25. 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8" (4: 
59-19-08) : UGC Biarritz, 8° (5-6. 
} : Miramer, 14° (43-20-89-62 
t Beaugrenelle, 15" (45-75- 
79-79} : Kinopanorama, 15" (43-06- 
50-50) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; vf. : Rex ile Grand Rex), 
{42-36-43-93) : UGC Montparnasse, 6° 
t45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9. 
(47-32-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12e 
t43-43-01-59} : UGC Gobelins. 13. (45- 
61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50) : Gaumont Convention, 155 
148-28-42-27) : Pathé Chchy, 18° (45- 
22-48-01) ; Le Gambetta, 20" (16-36- 
10-36). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A.. v.o.] : 
UGC Ernutaye, 8" (25-63- 16-16). 

L'AMOUR POURSUITE (A., v.o.) . 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Gaarga V. 8’ (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens. 14 (43-20-32-20) : 
v.f : Pathé Français, 9" (47-70-33-88). 

ATTACHE-MOI ! V0.) : 
Latina, 45 (42-78-47-86) : Reflet Logos 
1, 5" (43-54-42-34) : UGC Rotonde, 6- 
t45-74-94-94} ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr} : Forum Horizon, 15 (45-08- 
57-57) : Pathé Impérial, 2" (47-42- 
72-52), 14 Juillet Odéon, 6- (43-25- 
59-83) : George V, 8. (45-62-41-46) ; 
Sapt Parnassians, 14" (43-20-32-20) : 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.} : Cinoches, 
δ' |45-33-10-82). 

BIENVENUE A BORD ! (Fr.) : Pathé 
Marigaan-Concorde, 8° (43-59-92-82). 

CADILLAC MAN (Α.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" [42-33-42-26) ; 
Pathé Hautefeuille, 6- (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82) : Sapt Pamassiens, 14" (43-20- 
32-20} : v.f. : Pathé Français. Se (47- 
70-33-88). 

LA CAPTIVE Οὐ DÉSERT (Fr.) : 
Samnt-André-des-Arts 1, 8 (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA. 
AUS {A . vo} : George Ν, 8' (45-62. 

“ H : Pathé Impérial, 2" (47-42. 
thé Montparnasse, 14° (43- 


CHARLIE [A , ».f.) : Le Berry Zèbre, 
11. 43-57.51-55) : Denfert, 14» (43- 
21-41-01), Saint-Lambert, 15" (45-32. 
91-68). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A . v.f.) : Républic Cinémas. 
11° {49-06-51-33) ; Denfert, 14° (43- 
21-41-01) : Grand Pavors, 15° (45-54- 
46-85) : Saint-Lambert. 15° (45-32. 
91-68). 

CINEMA PARADISO {Fr.-I.. v.a.) : 
George V. 8: (45-61-4 1-46). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

. COUPABLE RESSEMBLANCE (Α.. 
1v.0.) : Forum Onent Express, 1- (12-33. 
42-26) ; Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
179-38) : Elysées Lincoln, 85 (43-59. 


136-14) : v.f. : Hollywood Boulevard, 9. 
{47-70-10-41) : Pathé Montpamasse, 
145 (43-20-12-06). 

CRIMES ET DÉLITS (A.. v.o.) : 
Reflet Logos Il, 5° 143-54-42-34) ; Le 
Tnomphe. 8° 145-74-93-50). 

CRY-BABY (A. v.o.] : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71- : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC Blar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra. 9° 
{45-74-95-40) ; Escurial. 13" {47-07- 
28-04) : v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93). 


CYRANO DE BERGERAC {Fr} : 
Forum Orient Express. 1” (42-33- 
42-26): UGC Danton, δ. (42-25- 
10-30) : Le Triomphe, 8° (45-74- 
93-50) : Paramount Opéra, 95 (47-42- 
56-31) ; Sept Parnassians, 14» (43-20- 
32-20). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.f.) : Pathé Wepler N, 
18’ (45-22-47-94). 

LE DÉNOMMÉ ἔτ.) : L'Entrepôr, 145 
t45-43-41-631. 

DO THE RIGHT THING (Α., v.o.} : 
Cinoches, δ’ (46-33-10-82). 

FAUX ET USAGE DE FAUX (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
UGC Danton, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8° (45-62-20-40) : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12“ (43-49-01-59) ; 
UGC Gobaïñns, 13° (45-61-94-95} ; Mis- 
tral, 145 (45-39-52-43) : UGC Maillot, 
17. (40-68-00-16). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.0.} : Urapia Champallion, 5° (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin.. 
ἢ .ο.} : Utopia Champollion. 55 (43-28- 
184-85). 

FIRE BIRDS ἰΑ.. v.f.} : Paris Ciné L, 
το" (47-70-21-71). 

FREDDY 5 : L'ENFANT DU CAU- 

HEMAR (Ἴ (A. v.f.} : Les Montpar- 
Înos, 14° 143-27-52-371. 

FULL CONTACT {A., v.0.} : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) : v.f. : 
Rex, 2° 142.36-93-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; UGC Opéra, 
9. (45-74-96-40) ; UGC Gobelins, 13» 
(45-61-94-95) : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

‘_LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2: (47-42-60-33) ; 
Rex. 2: (42-36-93-93) : Bretagne, G* 
(42-22-57-97) : Publicis Saint-Germain, 


(+ (42-22-72-80) ; UGC Danton, δ" (42-° 


25-10-30} ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-16} ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08} : Publicis Champs-Elysées, 
8. (47-20-76-23) ; Saint-Lazare-Pas- 
jquier, 8. (43-87-35-43) ; 14 Juilet Bas- 
tille, 11: (43-67-90-81} ; Les Nation, 
[129 (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
|12: 143-43-01-59) ; Fauverta, 13" (43: 
131-86-88) ; Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-30-40j : Gaumont Alésis, 14° 


‘1143-27-84-50) ; 14 Juillet Béaugrenelle, 


15 (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 15" (48-28-42-27) ; UGC Maillor, 
17° (40-68-00-16) ; Pathé Wepler, 18" 
145-22-46-01} ; Le Gamberta, 20- (46- 
36-10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoln, 8" (43-59-3614), 


1: GREMLUINS 2 {A., v.o.} : Forum Hori- 
'zon, 1" (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30) : George V. 8" (45-62- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82) : UGC Normandie, 8° 
[45-63-16- 16} : v.f. : Rex. 2° (42-36- 
83-93) : UGC Montpamasse, 6* (45-74- 
94-94), Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31); Les Nation, 12" (43-43- 
104-671 : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59). Fauvette Bis, 13. (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 

6-01): Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {{., v.o.) : Utopia Champokion, 
5. (43-26-84-65). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : George V, 8" (45-62- 
4 1-46) 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A.. v o.} : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

KILL ME AGAIN ( {A., v.o.} : Bre- 
tagne, 6- (92-22-57-97} ; George V, 8" 
(46-62-4 1-46). 

LENINGRAD COW-BGYS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.} : Utopia Champalfon, 
5: 143-256 . 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
[v.o.} : Cinochas, 6- (46-33-10-82) : 
.Denfert, 14 (43-21-41-01). 


43 25 70 32 


LE 
AU 30 
SEPTEMBRE 


ESCHYLE 


PECTACLE EN GREC ANCIEN 


CA A τ΄ ἢ 


REPRESENTATIONS 18 h 30 - 


RELACHE LUNDI 24 SEPTEMBRE 


LA LIBERTÉ, C'EST LE PARADIS 
{Sov., v.f.) : Cosmos, 6- (45-44-28-80). 

MAUVAIS SANG (Fr. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5" 143-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, ν.ο.} : Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
fines, 5° (43-26-19-09), 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.) : UGC Ermitage, 8" (45-63- 
:16-16). 

! MUSIC ΒΟΧ (A. ν.ο.} : Cinoches, 6° 
{46-33-10-82) ; Les Montpamos, 145 
(43-27-52-37. 

" MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.} : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34), 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.) : Utopia 
Champoliion, 5° (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (5 (A. 
v.o.) : Studlo Galande, 5° (43-54- 
72-71}; Grand Pavois, 15. (45-54- 
46-851. 


NIKITA (Fr.} : Gaumont Ambassade, 
8 {43-69-19-08) ; Les Montparnos, 14: 
143-27-52-87). 

1 NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.} : Stu- 
‘dio des Ursulines, 5. {43-26-19-09) ; 
Républic Cinémas, 11° (48-05-5 1-33). 


LES FILMS 


ALBERTO EXPRESS. Film fran- 
çais d'Arthur Joffé : Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-36} ; UGC Monrpar- 
nasse, 8: (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30} ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 
9" (45-74-98-40) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12" (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13° (45-61-94-95) ; Mistral, 14» 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15 (45-74-93-40} ; Pathé Wepler ll, 
18. (45-22-47-94). 

GUERRIERS ET CAPTIVES. Film 
franco-suisse-argentin d'Edgardo 
Cozarinsky. v.o. : Epée ds Bois, 5° 
143-37-57-47). 

ROBOCOP 2. {*) Film américain 
d'Irvin Kershner, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1“ (45-08-57-67) ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) ; George 
V, 8: (45-62-41-48) ; UGC Norman 
die, 8. (45-63-16-16) ; v.f, : Rex, 2" 
142-36-93-93) ; UGC Montgemasse, 
6 (45-74-94-94) : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Basile, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° {45-61-94-95) ; Mira- 
mar, 14. (43-20-89-52} ; Mistral, 
14. (45-39-52-43) ; UGC Convan- 


NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr. : Gau- 
mont Les Halles, 1". (40-26-12-12) ; 
Pathé Hautefeulile, 6° (46-33-79-38) ; 
Le Pagode, 7 (47-05-12-15) : Pathé 

nan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) ; Pathé Français, 9. (47-70- 
33-88}: La Bastille, 11" (43-07- 
48-60) ; Les Nati 12. (43-43- 
04-67) ; Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-60) : 
Pathé Montparnasse, 14. (43-20- 
12-06) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
t45-76-79-79) ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27} : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01]. 


L'ORCHIDÉE SAUVAGE l‘} (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36] GC Normandie, 8- (45-63- 
16-16) f. : Hollywood Boulavard, 9" 
(47-70-10-41}. 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT {A., vf.) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY [A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8" 
143-59-36-14), 

48 HEURES DE PLUS (A., v.o.} : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) : UGC 
Danton, 8: (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8' (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) ; vf. : 
Rex, 2° (42-36-83-93} ; UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94} ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-43-01-59j ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; Mistral, 
14: (45-39-52-43) : Pathé Montper- 
nasse, 14° (43-20-12-06) ; Pathé Cli- 
Chy, 18» (45-22-46-01) : Le Gambetta. 
20" (46-36-10-98). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3» PAR- 
TIE (A. v.o.) : Forum Orient Express, 
1. (42-33-42-26) : UGC Ermitage, 8° 
145-63-16-16) : τ Paramount Opéra, 
9e (47-42-68-31) ; Fauvette, 13" (43- 
31-56-86) ; Les Montpamos, 14: (43- 
27-52-37). 

RÈVES Uap., v.0.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° {43-28-58-00) : Denfert, 149 
t43-21-41-01) : Studio 28. 18- (46-06- 
36-07). 

SIDEWALK STORIES (A. : υἱορία 
Champollion, 5° (43-26-84-65). 


LE SOLEIL MÊME LA NUIT (Ir. 
“.0.} : Gaumont Opéra, 29 (47-42- 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3° {2-7 1- 
52-36) : UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) ; Gaumont Ambassade. 8° (43- 
59-19-08) ; 14 Juñlat Bastille, 11: (43- 
57-90-81) : Escurisl, 13: (47-07- 
28-04) : Gaumont Alésis. 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenells. 15* 
145-75-79-79) : v.f. : Miramar, 14° (43- 
20-89-52). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8- (45-62-20-40) : 
Studio 28, 18° {45-06-36-07. 


TATIÉ DANIELLE (Fr) : Gaumont 
Parnassa, 14" (43-35-30-40). 


LE TEMPS DES GITANS {Youg. 
v.0.}) : Lucernaire. 6° (45-44-57-34). 


THE KING OF NEW YORK (7) (A. 
vo.) : George Ν, 8° (45-62-41-46), 


TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Epée de Bois, 55 (43-37-57-47}. 


TOUCHE PAS ἃ MA FILLE (A. 


. mont Alésis, 14" (43-27-84-50) ; 


i TROIS ANNÉES Fr.) : Gaumont Les 
[Halles, 1. (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
1Odéon, 6° 143-25-59-83) ;- Gaumont: 
Ambassade, 8. (43-59-19-08) ; 14 Juil- 
let Bastille, 11: (43-67-90-61) ; Fau- 
acte, (43-31-56-86} ; Gaumont 
amasse, 14 (43-51 ; Gaumont 
JAlésie, 14. (43-27-8450) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27). 

TU MI TURBI {{π.. v.o.) : Cinoches, δ᾽ 
{46-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). . 


UN WEEK-END SUR DEUX ({Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1. {40-26-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59-19-08} ; 
George V, 8: (45-62-41-46) ; Saint-La- 
zare-Pasquier, 85 (43.97-35-43) ; 14 
Julliet Bastille, 11° (43-57-80-81) ; Fau- 
vente Bis, 13" (43-31-60-74) ; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-60} ; 14 Juidet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : Bien 
vente Montparnasse, 15° (45-44- 
25-02) : Gaumont Convention, 15: (48- 
28-42-27) : UGC Maillot, 17° (40-68- 


NOUVEAUX 


tion, 15° (45-74-93-40) ; Pathé 
Waepler, 18° {45-22-46-01) : Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96}. 

S'EN FOUT LA MORT. Fün fran- 
φαῖς de Claire Danis : Gaumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gsumont 
Opéra, 2° (47-42-80-33) ; Racine 
Odéon, 6: (43-26-19-68) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- (49-59-04-67) : 
La Bastille, 11. (43-07-48-60) : UGC 
Gobelins, 13" {46-61-94-95)} ; Geu- 


- 


Βιθηνθηῦθ Montparmasse, 15» (45- 
44-25-02) ; Gaumont Convention, 
15. (48-28-42-27) : Pathé Wepler Il, 
18» (45-22-47-94). 

TOUT POUR RÉUSSIR. Fim 
américain de John Baorman, v.o. : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57] 
Pathé Impérial, 2" (47-42-72-52) ; 
Pethé Hautefeuille, 85 (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8 (43-59-92-82) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15+ (45-75-79-79) : 
v.f. : Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Les- Nation, 12" (43-43- 
04-67): Fauvatte, 13» ([43-31- 
56-86} ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06). 


00-16) ; Pathé Wepler II, 18" {45-22- 
47-94}; Le Gambeñta, 26: (94-36: 
10.88. RL MEET 
er 
Ὁ τ Ci ν 85.(46- 
33-10-82). nor, UE 
LA VOCE DELLA LUNA {it.-Fr., 
ν.0.} : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 


ZAN ΒΟΚΟ (burkinabé, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1= (4233-42-26) ; Uto- 
pia ChampolBon, 5" (43-26-84-65). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AFFAIRES PRIVÉES ("} {A., v.o.) : 
Grand Psvois, 15" [45.54-46-85) 19 ἢ. 
ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.) : Reflet Médiqis 
Logos salla Louis-Jouvar, 5° (43-54- 

2-34) 12 ἢ 20. 

ANDRE ROUBLEV {Sov., vo.) : 
Denferr, 14" (43-21-41-01} 20 h 40. 

BLOW UP (Brit. v.o.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-5133) 21 ἢ 40. 

BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Galande, 
5’ (43-54-72-71) 20h. 

CASABLANCA {A., vo.) : Saint- 
.Lamben, 15 (46-32-91-68) 17 h. 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A., v.o.} : Républic Cinémas, 11° {48- 
05-51-33) 16 h. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., v.o.} : 
Saint-Lambert, 16° (46-32-91-68) 21 ἢ. 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 
v.o.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 17 ἢ. 

LA CITÉ DES FEMMES {k.. v.o.) : 
Studio Galande, 5» (43-64-72-71) 16 h. 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov.) : 
Républic Cinémas, 11" (48-05-51-33) 
20h. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (3 (Fr.-Brie, 
v.o.} : Srudio des Ursulines, 5° (43-26- 
39-08) 22 h. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol., 
v.o.) : 14 Juillot Pamasse, 6 (43-26- 
58-00) 13h25, 16h35, 17 ἢ 45, 
20h, 22h 10. 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 

-RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
Inassa, 6* (43-26-59-00) . 
LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nusse, 6° (43-26-58-00) 13 h 25, 
15h35, 17h 45, 20h, 22 h 10. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
ICONVOITERAS PAS LA FEMME 
Pol. v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 8. (49- 
26-58-00) . 

LE DERNIER EMPEREUR [(Brit.-k., 
ν.α.} : Grand Pavois, 18" (45-54-46-85) 
4h. 

LE DERNIER NABAB (A. v.o.} : Stu- 
dio des Ursulines, 6° (43-26-19-09) 
14h. 

‘ DODE'S CADEN Hap., v.o.) : Saint- 
Lambert, 15: {45-32.91-68) 21 h. 

DROLE DE DRAME (δε) : Saint-Lam- 
bent, 15" (45-32-91-68) 18 ἢ 46. 

DROWNING BY NUMBERS (Brit. 
iv.o0.} : Républic Cinémas, 11" (48-05- 
51-331 18h. 

LES ENFANTS DU PARADIS {Fr.] : 


ΜΔ : Pathé Français, 9. (47-70-39-68). Ÿ.Ranelagh, 185 (42-88-6444) 20 h. 


᾿ 


L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU {lL. ν.ο.} : Accarone, 5° (46-33- 
86-88) 12 h. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS [(E5p., v.o.} : Grand Pavois, 
15: (45-54-46-85) 21 h. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
{8e1.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) 13 h 40. 

GOOD MORNING VIETNAM (A. 
v.o.} : Grand Pavois, 15» (45-54-46-85) 
19h. 

HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
v.o.} : Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
52-38) 11 ἢ 10. 

L'HOMME BLESSÉ ("} (Fr.} : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 40. 

HOTEL DU NORD (Fr.} : Saint-Lam- 
bent, 15 (45-32-01-68) 15 h 15. 

LES INCORRUPTIBLES (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15. {(45-54-46-85) 
22 h 30. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE [A., v.f.) : Grand Pavois, 
15° (45-54-46-85) 19 h 30. 

JE T'AIME, MOI NON PLUS ("5 
(Γι. : Ciné Boaubourg, 3° (42-71-52-36) 
Ath. 

LE ΡΟΝ ROUGE ({Fr.) : Studio 

iande, 5" (43-54-72-71) 18 h 20. 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
Fr.-it., v.o.) : Républic Cinémas, 11" 
448-05-51-33) 14 ἢ. 

MIDNIGHT EXPRESS ("7 (Brit. 
v.o.} : Grand Pavois, 15» (45-54-46-95] 
22 h 30. 

LE MONDE SELON GARP (A. 
vo.) : Grand Pavois, 15" (45-54-46-85) 
16h 45. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit., vo.) : Studio des Ursulines, 5. 
{43-26-19-08) 20 ἢ, 

NOCE BLANCHE (Fr) : 
Pavois, 15" (45-54-46-95) 21 h, 

NOCTURNE INDIEN (Fr. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-62-36) 11 ἢ 15. 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE (A. v.0.} : Ciné Basubourg, 3" 
142-71-52-36) 11 ἢ 30. 

LA NUIT DU CHASSEUR [{A., v.0.) : 
Seint-Lambert, 15. (45-32-9 1-68) 
18h45. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES {A.. vf.) : 
Saint-Lembert, 15. (45-32-91-68) 
15h15. 

LES QUATRE CENTS COUPS {Fr.) : 

Les Trois Luxembourg, 8" (46-33- 
97-77) 12h. 
ι QUÉRELLE {”} {Fr.-All.,, v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) 11 ἢ 45 ; 
M.f. : Studio Galande, 5° (43-54-72-71) 
22 h 30. 

REEFER ET LE MODÈLE (idandais, 
v.o.) : Le Berry Zèbre, 11° (43-57- 
51-55) 21h. DRE 

SEPTEMBER (A. v.o.) : Reflet Logos 
Ι, 55 (43-54-42-34} 12 ἢ, 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (Α.. 
vo.) : Studio des Ursulines, 5. (43-28- 
19-09) 18 h. 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL {fr.- 
Arg. v.0.) : Le Berry Zèbre, 11° (43-57- 
51-55} 19 ἢ. 

THE MAHABHARATA (Fr. v.o.) : 
Panthéon, 5» (43-54-15-04) 11 ἢ 50. 

37°2 LE MATIN (5) (Fr) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 13 h 30. 

UNE FEMME DOUCE ({Fr.} : Reflet 
Logos Il 5° (43-64-42-34} 12 h 10. 


THEATRES 
THÉATRES 

ACCATONE 19 (46-33-86-86). La 
Charge des centaures : 21 h. 

AMPHITHÉATRE DES ARTS ET 
MÉTIERS (42-76 47-46). Une ferme en 
TROP. : 21}. D 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
{42-74-42-19}. Le Snobisme machinel : 
18h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS {EGLISE 
SAINT-EUSTACHE] (47-00-19-91). Le 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit da faire : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-08). Les Bidochons, histoire 
d'amour : 22h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chesseurs en exil : 
21h30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Huis clas : 21 ἢ 30. Théâtre 
noir. Le Petit Prince : 18 h 46. Viol au- 
dessus d'un nid de poètes : 20 ἢ. Nous, 
Théo at Vincent van Gogh : 21 h 30. 
Théâtre rouge. La Via ἃ deux : 19 ἢ 45. 

MIGHODIÈRE {47-42-96-23). Une 
ioumée chez me mère : 21 ἢ. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17]. Les Démons : 
20 ἢ 30. Laurent Violet : 21 ἢ 45. 


Grand 


sunny side Up 
or Over-easy ? 


re Femeo-Améncenn ᾧ 
Οὐῤοη. Té! : 46 


AMERICAN CENT 


ΠΗ͂ L'AMERICAN LANGUAGE 


SESSIONS INTENSIVES :17-28 Septembre 
ler TRIMESTRE : 1er Ociobre-22 Décembre : 


. 75006 Paris 
33 18 52 


LE 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). On s'connat? : 
20h29. 

T.L.D. ILES DÉCHARGEURS) (42- 
26-00-02]. En direct du septième ciel : 

h. 
PE SWEENY (46-33-28-12}. Marie 
end Bruce : 20 ἢ. 

THÉATRE DE NÉSLE (46-34-51-04). 
Gertruda morte Cat après-midi : 
20 h 30. Les voyages déformemt les 
valises : 22h. 

TRISTAN-BERNARD  (45-22- 
08-40). Pour en finir avec le XXe 
siècle : 21h, 

LES CAFÉS-THÉATRES 


BLANCS-MANTEAUX (48-87- 
15-84). Salle Ι. Areu = MC 2 : 20 h 15. 
Salades de nuit : 21 h 30. Comment j'ai 
réussi en amour : 22 ἢ 30. Sels H. Les 
Secrés Monstres : 20 ἢ 15. Sale Temps 
pour les pauvres : 21 h 30. 

CAFE D'EDGAR (43-20-85-11). Jea- 
nine Truchot s disparu : 20 ἢ 15. Man- 
geuses d'hommes : 21 h 30. Mario 
d’Alba : 22 ἢ 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 20 ἢ 30, 
22} οἱ 24 ἢ. 

ΜΟΝΙΕΒ {42-74-14-22). Florence 
Calon : 20 ἢ, 


. SPECTACLES 
NOUVEAUX 


{Les jours de première 
et de reläche sont indiqués 
entre parenthèses) Ὁ 
LA CHARGE DES CENTAURES. 
Accatone 19 (46-33-86-86), 21 h 
(5, 


LES CHASSEURS ΕΝ EXIL 
Huchette {43-26-38-99) (dim.}, 
21 h 30 (5). 3 

LES DÉMONS. Palais des 
Glaces, Petit Palais (42-02-27-17) 
{dm}, 20 h 30 (5). 

LE DISPARU. Tourtour (48-87- 
82-48) (dim, km}, 19 h EE). 

DONNANT, DONNANT. Point- 
Virgule (42-78-67-03] (lun), 
22h 30 ; 21h30, dim. (5). 

FLORENCE CAILLON. Movies 
(42-74-14-22) (dim.}, 20 h (5). 

FORMAT A 4. Cinq Diamants 
(45-80-51-31) (dim. soir, lun}, 
20 h 30 ; 17 h 30, dim. (5). 

FRÉDÉRIC LEBON. Sunsat (40-. 
26-46-60}, 20 h mer., jeu., ven., 


#am. (5). 

HUIS CLOS. Lucemaire Forum, 
Centre national d'ert et d'essai (45- 
44-57-34) (dim.), 21 h 30 (6). 
..LA SURPRISE DE L'AMOUR. 
Roseau-Fhéâtre (42-71-30-20) 
dim. soir, lun.) 18 ἢ 30 ; 15h, 
ἅπι. (6). ᾿ 

BISOUS, BISOUS. Michel (42- 
65-36-02} (dim., lun.), 21 h 15: 
sem. 16 h, 21 ἢ 30 (6). 

LE FÉTICHISTE. Théâtre du 
Tambour Royal (48-06-72-34) 
(dim., lun.), 21 h 15 (6). 

GUERRE AUX ASPERGES. La 
Bruyèra (48-74-76-99] (dim. soir, 
tun.), 21h; 15h, dim. (6). 

OUI PATRON. Nouveautés (47- 
70-52-76) (dim. soir, lun.) 
20 h 30 ; 18 h 30, 21 h 30, sam. ; 
15 ἢ 30 dim. (6). 

COIFFURE POUR DAMES. 
Gafté-Montparnasse (43-22-16-18) 
(dim. soir, lun.), 20 ἢ 45 ; 17 ἢ 30 
sem. : 15h, dim, (7). . 

POUR EN FINIR AVEC LE XX» 
SIÈCLE. Tristan-Bemard (45-22- 
08-40} (dim.), 21 h ; 17 h, sam. (7). 

SUR LE-FIL. Arcane (43-38- 
18-70) (dim. soir, lun.) 20 h 30 
ven., sam,, mar. ; 17 ἢ, dimr (7). 

ZAZOU. Théâtre national de 
Chaillot, safle Jean-Vilar (47-27- 
81-15) (dim. soir, ἰυπ.}, 20 h 30 : 
15 h, dim. (7). 

AU PERROQUET VERT. 
Roseau-Théâtre (42-71-30-20} 
Fe soir, ln}, 21h; 17h, dim. 


AVEC OU SANS ARBRE. 
Théâtre Hébertot (43-87-23-23) 
{ém. soir, lim, 21h; 17h, sem. ; 
15 h, dim, (11). 

LA CUISSE DU STEWART. 
Renaissance (42-08-18-50) (dim. 
soir, lun.}, 20 ἢ 30 : 15 ἢ 30, sam. 
αν. (11). | 

DISTROY TV. Théâtre de Dix 
Heures (im. ἰυπ.), 20 ἢ 30 (11). 

GUEULES DE PAATT Théëtre 
es Heures (dim., lun}, 22h 

QUELQUE PART DANS CETTE 
VIE. Bouffes Parisiens (42-06- 
60-24} (dim. soir, tun.}, 20 ἢ 45 ; 
15 h 30, dim. {11}. 


PROGRAM 


Gviisation 


CARNET DU Mende 


Fiancailles 
= Viviane JOSIPOWICZ 
ea 
Ofvier SILBERSTEIN, 


sont heureux d'annoncer leurs fian- 

psc en présence de leurs 
c leurs proches, Ie 9 

tembre 1990. ΣᾺ 


Mariages 
- On nous prie d'annoncer le 
mariage de 


Laurence PESSEZ 
οἵ 
Henri HUBLOT. 
Paris, le 12 juillet 1990. 


7, square Delambre, 
75014 Paris. 


Décès 
- Le personnel de La station d'ivry 
Et le personnel du département 
d'économie. et sociologie rurales de 
l'institut national de la recherche agro- 
nomique (INRA) 
ont l'immense peine d'apprendre la 
disparition brutale de 
Pierre BARTOLI, 

leur collègue, 


et tiennent à exprimer ici le témoi- 
gnese de leur affection et de leur ami- 
τ 


= Les chercheurs du laboratoire 
Politique agricole de l'INRA-ESR 

ont la douleur de faire part de La dispa- 
rition de leur directeur, 


Pierre BARTOLL 
ur agronome, . 
docteur en sciences économiques. 


En mémoire d'un ami et d'un 
bomme droit. 


— Jean-Bernard CORBIER 


s'est endormi dans La paix, le 30 août 
1990, à Monaco. 


Les obsèques ont eu lieu dans linti- 
mité à Beausoleil. : 


M= le Corbier, " 
M. et Mes Jean-Paul Corbier 
et leurs enfants, : 

M. et M= René Corbier 
et leurs enfunts, : 

Les familles Pozzo di Borgo. Gal 
land, Lafond, 
Et ses amis, 
vous inyitent à assister à la messe qui 
sera célébrée à Paris, le jeudi 13 sep- 
tembre, à 11 h 30, en ἢ Saint-Eus- 
tache, Paris-Le (chapelle Sainte-Agnès}. 
Ses amis peuvent s'associer ἃ Ses 
proches en envoyant des dons à le 
recherche contre le sida. 


CARNET DU MONDE 


Télex : 2! Ω 
Télécopleur : 45-68-77-13. 


Faire respecter vos dernières 
volontés en évitant tout souci 
à vos proches, 

avec 


ROBLOT PREVOYANCE 
c'est possible. Renseignez-vous 


45.22.27 
RT, 05.45 


E 
ES 


PERMANENCE 24 HSUR 24H 


NUMERO 


— Saint-Etienne. Saint-Cloud. L: 
Londres, Paris, Clermont-Ferrand. Ver. 


sailles. 


M=« Jean Moulin, 


M. οἱ M= André Moulin, 
. Le professeur et M® Georges Mou- 


M. et M= Dominique Brière, 


ses enfants, 


Ses vi its-enfs 
Fe lou alé 
Ses quatorze arrière-petits-enfants, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Jean MOULIN, 
ingénieur civil des Mines, 


survenu le 4 septembre 1990, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 


La messe de funérailles ἃ été célébrée 


le samedi ὃ septembre, en la cathédrale 


arles de Saint-Etienne, 


— Le président, 
Le conseil d'administration 
Et le personnel de 


Moulin & C* SA, 
ont le regret de faire part du décès de 


. M. Jean MOULIN, 
ingénieur civil des Mines, 
fondateur de la société, 


survenu le 4 septembre 1990, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 


Les funérailles ont eu lieu le samedi 


8 septembre, en la cathédrale Saint- 
Charles à Saint-Etienne. 


6, cours Gustave-Nadaud, 
42000 Saint-Etienne. 


— Le 29 août 1990, 
Vincent RÉGNIER 


nous quittait accideniellement en 
Grèce. 


ΤΠ avait vingt-cinq ans. ᾿ 
La cérémonie d'incinération aura 


lieu le mercredi 12 septembre, à 
14 heures, au crématorium du Père-La- 
chaise (Paris-20. 


Notre douleur est aussi pour 
Nathalie 


disparue également dans Les mêmes cir- 
constances. . 


M. et Mes Emile Régnier, 


ses parents, 
Paul, 
son frère, 


« Vous pouvez leur donner voire 
amour mais non point vos pensées. ἡ 
Khalil Gibran. 


28, rue Taboise, 
92140 Clamart. 


Anniversaires 
— Poitiers, le 10 septembre 1989 
Jean-Luc COUSIN 


nous quittait. 


ΤΙ avait trente-cinq ans. 
Sa famille 
Εἰ ses amis : 
le gardent vivant en leur mémoire. 
le ——— 
- [ya vingt-six ans disparaissait 


Paule-Tyta GABRIEL, 
ων. la Résiscance). 


Une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connue et aimée. 


BEAUCHESNE 


SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 
POLITIQUE 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OÙ AVEC NOTRE ἥ 


ERT 05 203 204 


rs 
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AGENDA 


: rm mm EEE D 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


ΤΕ. 


20.35 Téléfilm : Notre Imogène, 
De Sylvain Madigan, avec Dominique 
nant, Jean Banguigui. Ἶ 
tourtereaux - 
ΑΕ de το ΤῊ 
d Bemard Bouthier. 


taveæ 


Série : Passions 
Série : Côté Cœur 


Théâtre Marigny. 
23.40 Journal et Météo. 
23.55 Variétés : Régine en concert. 


FR 3 


TT ———————— 


20.35 Cinéma : Et pour quelques 
dollars de plus. απ 
Film itallen Sergio Leons (1965). Avac 
Cfnt Eastwood, Leë Van Clesf, Gian Maris 


Volonte. 
22.50 Joumal et Météo. 
23.10 Magazine : Océaniques. 
Dr arts, par Alain Jaul ire du 


x bort ; Mémoire 
siècle {Norge}, de Jean-José 
Marchand. 
1.00 Musique : Carnet de notes. Trio en sol 


TF1 
14.25 Série : Commissaire Moulin. 
15.50 Série : Tribunal. 
16.20 Tiercé à Longchamp. 
16.30 Variétés : La chance aux chansons. 

Emission présantée par Pascal Sevran. 
17.05 Club Ἂ 

Les Bisounours ; Jayce ; Le clip ; Jeu. 
17.35 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.30 Jeu : Une famille en or. 

Animé Patrl 


; Ick Roy. 

18.56 Éetilcon : Santa Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 Divertissement : Pas folles, 


20.00 Joumai, Météo et Tapis vert. 
20.35 Cinéma : Les ripoux. κα 

Fim français de Claude Zici [1984]. Avec Phi- 
lippe Noiret, Lhermiue, δι Ἢ 
22.30 Magazine : Ciel, mon mai 
Présenté par Christophe 


A 


14.05 Ma 
Prései 


2 


gazine : Eté show. 
nté par Michel Le-Rosa, en Corse. 


Cinéma : 

Les sept mercenaires. β8 

Film américain de John Sturges (1960). 
Avec Yui Brynner, Eli Wallach, Steve 


McQueen. 

Cinéms : Bonnie and Clyde. κα 

Film américain d'Arthur Penn (1987). Avec 
Warren Bearty, Faye Dunaway. Michael 


J. Pollard. 
0.30 Journal et Météo. 


FR 3 
14.05 Magazine : Musicales (rediff.). 
L'âme des les : Le Pologne. 
15.05 Feuilleton : L'or et le papier 
15.52 


[2 églsodol. ἢ 
Variétés : Francofolies. 
16.05 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
Les incroyables ; Mon wuc en plus ; Cette 
année-là ; Des sens dessus-dessous ; (8 
chez vous. 
Jeunesse. Ton ; Cendrillon ; Au pays de 


Jeu : Questions 
Le 79-20 de l'information. 
De 19 QT le journal de la région. 


Vovege initiatiqua d'un jeune Berbère. 
Joumal et Météo. 

Documentaire : Traverses (rediff.). 
Musique : Camet de notes. 

Fantaisie chromatique et fugue en ré 
mineur, de Bech, per Gerhard Opitz. piano. 


CANAL PLUS 


15.10 M : Rapido (rediff.}. 
15.40 Cinéma : Lady Jane. πὶ 

Film britannique de Trevor Nunn (1985). 
Avec Helena Bonham Carier, Gary Elwes. 
John Wood. 


18.00 Cabou cadin. 


dons € le Monde radio-télévision » : n Film à éviter : & On peut voir : ma Ne pas manquer ; 


ἘΣ ΡΣ ΤΙΣ 


Lundi 10 septembre 


majeur BWV 1027, par André lsok, orgue. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : édée. = 
Film canedilan de Robin Spry (1986). Avec 
Kerria Keans, Daniel Plon, Seul Rubineck. 
22.05 Flash d'informations. 
22.15 Cinéma : La fin du jour. «us 
Film frençais de Jusan Duvivier 11938). 
Avec Michel Simon, Victor Francen, Louis 


gui 
classé X, de Bruce Lean 
(1981. Avec Lise Pinson, Alain Alez, 
inique Saint-Clair. 
LA 5 
20.35 Cinéma : 


Tout l'or du professeur. πὶ 
Film italien de Steno (1988). Avec 
Constantin, Mylène 


Bud Spencer, Michel ji 
Demongeot. 

Cinéma : Re-animator. = 

Film américain de Stuart Gordon (1985). 
Avec Jeffrey Combs, Bruce Abbott, Bar- 


20.35 Cinéma : Poulet 


au vinaigre. πα = 
Fim français de Claude Chabrol (19841. 


Avec Jean Poiret, Stéphane Audran, Michel 
Bouquet. 
Documentaire : Spécial Irak, 


22-25 
la république de la peur. 
De Charles Gless, présenté par Charles Vi 
leneuve. 


Mardi 11 septembre 


Reponer blues ; The Dick Tracy show. 
En clair jusqu'à 20.30 

Dessins animés : Ça cartoon. 

Présentés par Phiippe Dana. 

Top 50. 


Présenté par Marc Toesca, 

Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté per Phiñppe Gildes 

et Antoine de Caunes. 

invitée : Elsa. 

Cinéma : L'arme fatale. m 

Fm américain de Richard Donner 11987). 
Avec Mel Gibson, Danny Glover, Gary 
Busay. 

Flash d'informations. 

Cinéma : 

Les eaux printanières. = 

Film italo-français de 


(1988). Avec Timo! 
Kinskl, Valeria Goïino (v.0.}. 


18.30 
18.50 
19.20 


20.30 


22.15 
22.20 


LA 5 
14.30 Série : L'enquêteur. 
15.25 Série : Soko, brigade des stups. 
16.35 Dessins animés. 
Souterville ; Koalous ; Les_ aventures. de 
Claire et Tipoune ; Olive et Tom champions 


18.00 
19.00 Journal images. 
Jeu : Je compte sur toi. 
Journal. 
Drôles d'histoires. 
Cinéma : Patton. = 
Film américain de Franklin J. Schaffner 
(1970). Avec George C. Scott, Karl Maiden, 
Michael Bates. 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Les héritiers (redift.). 


M 6 
14.40 Série : Médecins de nuit. 
15.30 Musique : Boulevard des clips 
17.00 Série : Magnum. 
17.45 Téléfilm : 
120 degrés Fahrenheït. 
De J Jameson, avec Ben Murphy, Bon- 
rie 
Mortelle . 
Six minutes d'informations. 
Série : La fête à la maison. 
Série : Roseanne. 
Six minutes d'informations. 
Série : Madame est servie. 
Téléfilm : 
La mission secrète 
du Père Noël. 
Da Burt Brinckerhoff, avec Charles Duming, 
Risa Schiffman. 
Pour les jeunes téléspectateurs. 
22.15 Téléfilm : Finnegan remet ça. 


és chaque semaine dans notre supplément 
aus Chof-d'œuvre ou classique. 


u 9 septembre 1990 BaRoMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
vière Τ᾿ point = 202 000 foyers 


daté dimanche-tundi. Signification des symboles : 


Reportages autour de ls crise du Golfe. 
23.15 Six minutes d'informations. 


23.20 M: ine : Jazz 6. 
De Philippe Adler. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Boulez XX° siècle. 
21.00 Concert : Stéphane Grappelli. 
22.30 Moyen métrage: Gigi De Wermer 


23.00 » Documentaire: Archives du 
XX° siècle (Roman  Jakobson, 
1996-1982, 2" partie). 


FRANCE-CULTURE 


Musique : Le rythme et la raison. Le 
latin jazz. 1. Les antécédents du latin jazz. 
L'Histoire en direct. Décambre 65 : de 
Gaulle en ballottage (débat). 

Festival d'Avignon 1990. Récital René 


Char. 

La radio dans les yeux. 

Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. L'héritage enfoui de 
Tracy Chapman. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra (donné ls 30 juilet lors du Festival 
de Bayreuth} : Siegfried, opéra en trois 
actes de Wagner, par l'Orchestre du Festi- 
val dé , dr. Daniel Barenboïm ; 
soi. : Siegfried Jerusalem, Graham Clark, 
John Tomlison, Gunter Van Kannen, Phäip 
Kang, Anne Gjevang. Anne Evans, Hide 
Leicand. 


0.58 Les valses de l'été. 


20.00 
20.30 
21.30 


22.40 
0.05 
0.50 


De Joan Mickin Silver, avec Mary Tyler 
Moore, Robert Preston {rediff.}. 


LA SEPT 


A ——— 
15.00 Cours d'italien (15). 
15.30 Documentaire : Nous avons fait un 


beau mariage. 
δ Μονὴν Blerens de Hsan et Serge Min- 


16.30 Téléfim : Le village sur la frontière. 
De Fritz Lehner, avec Bert Sotlar, Manfred 
Lukas-Luderer {15 partie). 

18.30 Magazine : Dynamo. 

19.00 Documentaire : L'île rouge. 

8 Jean-Michel Carré, François Chouquet et 
Claude Randriamihango. 
20.00 Documentaire : Les enfants du Père 


Jacques. 
De Michel Fresnel et Annie-Claude Elkaïm. 


21.00 Magazine : Mégamix. 
De Martin Meissonnier. 


22.00 Magazine : Dynamo. 


FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Le rythme et la raison. Le 


latin jazz. 2. Le latin jezz à New York dans 
les années 20 à 50. 

20.30 Archipel science. Gestes amoureux chez 
les oiseaux. 

21.30 Les Turcs en France : Le radeeu de 
rève ({rodiff.}. 

22.40 Nuits magnétiques. Relire la littérature ; 


Le roman des manuscrits, 

Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. L'hériage enfoui de 
Tracy pman. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.09 Discothèques privées. André Labarthe, 
réalisateur de documentaires d'art. 


Opéra {donné le 1« août lors du Festival de 


0.05 
0.50 


20.30 


ἡ : Le le des dieux, opéra 
en un prologue et trois actes de Wagner, 
per le Chœur et l'Orchestre du Festival de 
Ba! , dir. Daniel Bsrenboïm : 50]. : 


ied Jerusalem, Bod Brinkmenn, Phi- 

Hpp Kang, Gunter Van Kannen, Anne Evans, 

Eva Maria Bundschuh, Waltraud Meier, 

Anne Gievang. Linda Finnie, Uts Priew, 

Hide Leidland, Annette Kuettenbaum, 
Janet Tumer. 

0.58 Les valses de l'été. 


Du fundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 
« ZAPPINGE » 


Une émission de radio qui parie de la télévision. 
Présentée par GILBERT DENOYAN οἱ ANNICK COJEAN 
avec la cofaboration du «Monde ». 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 11 septembre 


Nuages et fraîcheur dans le Nord-Est, 
belle journée ailleurs 


Mercredi 12 septembre : bien 
ensoleillé dans l'ensemble. 


Le temps sara largemant ensoleillé 
sur la plupart des ons. Cependant, 
en Lorraine, Alsace, Franche-Comté, les 
nuages ne Seront pas totalement 
absents mais n'empêcheront pas le 
soleil de briller. Dans les Alpes, sur la 
Côte d'Azur et la Corse, les passages 
nuageux alterneront avec de belles 
éclaircies. En Aquitaine et près des 
Pyrénées, le temps sera assez lourd et 
quelques ondées à caractère arageux ne 
sont pas impossibles sur le Pays bas- 
que. 


Le vent de nord-ast à est sera assez 
fart an Manche, sur les côtes altanti- 


ques ainsr qu'entre La Côte d'Azur et la | 


JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du 
samedi 8 scptembre 1990 : 
UN DÉCRET : 


- Ne90-788 du 6 septembre 
1990 relatif à l'organisation et au 
fonctionnement des écoles mater- 
nelles et élémentaires. 


CITROËN préfère TOTAL 


Corse. 1l se fers également sentir dans 
l'intérieur de la moitié nord, mais de 
manière modérée. 

Les températures matinales seront 
encore un peu fraîches dans le Nord er 
le Nord-Est avec une fourchette de 7 à 
10 degrés. seront comprises entre 11 
et 13 degrés sur le reste de la moitié 
nord, 14 et 17 degrés dans le Sud- 
Ouest, 16 à 18 degrés dans le Sud-Est 
Celles de l'après-midi oscaleront de 19° 
à 21 degrés près des frontières de l'est, 
et 23 à 26 degrés dans la moitié nord, 
elles atteindront 27 à 30 degrés dans la 


SUR MINITEL 


Prévisions complètes 
Météo marine 


Temps observé Paris, 
province, étranger 


36.15 Tapez LEMONDE 
puis METEO 


Toute blanche à l'extérieur, habillée K WAY à l'intérieur, avec appuis-tête à l'avant, prééquipement radio 
et une consommation record de 3,9 ! à 30 km/h, 5,6 ! à 120 et 5,6} en parcours urbain, l'AX KWAY ne 
coûte que 48 700 F* en 3 portes. Venez vite essayer les AX K WAY 3 portes ou 5 portes dans le réseau Citroën. 


“Per mes apale au LO7AS Année modele 1401 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 9-9-90 à 6 heures TU et le 10.9.80 à 6 heures TU 


ΟΣ _ 
exouVzVVUzOUV2LUUOOOOUZLO 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5344 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 


I. Peuvent marquer des arrêts 
quand ils sont au travail. — Il. Sert 
pour faire des travaux. — Ill. Ban à 
détacher. Sa source est en Belgique. 


PRÉVISIONS POUR LE 11 SEPTEMBRE A 12 HEURES TU 


ὩΣ 
τ 
Lai 

l 
Ὡ 


ξεειῶ-» ΟΞ" - τ ΤΩ, 
SERÉNSG ENS ΞΕ ΟΣ ζ5 ΒΕ Ἐκ Se RS δῶ 
ZO>NOVENOUZOOSOUNOOU SAYS 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


- IV. Raccourcis -per le haut. -- 
V. Pour una décision , Un 


sie. Parcourt le val de Tignes. - 
ΜΗ La mauvaise peut mener loin. 
Salut de l'égise. = a Un person- 
nage ai me. Mot de reconnais- 
sance. -- 4 Un bien bouclé. 
Terme musical. — X. Sur les dents. + 


ΧΙ. Fit cher. Ne manquait pas 
de souffle, " 


VERTICALEMENT 


1. Ont les talons dans l'estomac. -- 
2. un golfe. Peut servir pour 
faire des bières brunes. -- 3. Peut se 


εἴ 


COMMUNICATION 


En aménageant la sortie des actionnaires des SOFICA 
Le gouvernement souhaite relancer 
l'investissement dans le cinéma 


Cinq ans après leur création, 
les sociétés de financement du 


(SOFICA) étaient menacées 
d'étiolement. Arbitrant entre ses 
ministres de la culture et des 
finances, M. Michel Rocard 
espère redonner un élan à un 
système qui a déjà permis à 
1.2 millard de francs de s'inves- 
tir dans l’industrie du septième 
art 

Destinées à drainer I" vers 
la création audiovisuelle, AS SOHCA 
ont été créées pour servir d’intermé- 
diaires entre ies investisseurs — parti- 


culiers ou entreprises, — et les pro- : 


ducteurs. Mais le système mis en 
place en 1985 par MM. Laurent 
Fabius et Jack Lang, comportait 
depuis l'origine une «faille» : d’un 
cêté, le ministère des finances agréait 
cæs sociétés pour dix ans et, de f'au- 
tre, les particuliers qui souscrivaient 
au capital de l'une d’entre elles pou- 
vaient déduire de leurs revenus 
imposables La totalité des sommes 
versées, s'ils conservaient ieurs 
lactions pendant cinq ans. De La 
ipériode comprise entre ces cinq et 
.dix ans, ls Joi ne disait rien, au grand 
Idam des investisseurs qui souhai- 
taient récu] leur mise, De nom- 
breuses SOFICA s'étaient mêm 
mises en sommeil en attendant qui 

‘le débat soit tranché (Je Monde du 
28 octobre) . 


Or, depuis des mois, la rue de |: 


Valois et la rue de Bercy s'oppo- 


saient à ce sujet. renant à 905. 


compte les vœux de la plupart des 
ua M. Jack La souhai- 


tait voir adopter une technique fis- 
cale iculière autorisant les 
SOFICA à rembourser progressive- 
ment leurs actionnaires en réduisant 


Les Finances, en revanche, esti- 
Ep le plus 1 
par ἢ vait servir le pl 


Solution du problèrne n° 5343 
Horizontalement 

1. Fureteur. Gourme. — Il. Orateur. 
Oursins. — HI. Ubu. Ocre. Ede. -- 
SV. Rabouillère. Ems. — V. Nies. Roi. 
Croc. -- VI. Ensilage. Ego. Ti. — 
VIL. fre. Unis. Usés. — VIII. Anis. Ets. 
Froc. - IX. Fiesta. Embouche, -- 
X. Un. Galbés. Nu. — XI. Néoformées. 
Epis. — XII. Bai. Coq. — XII. Barouf, 
eg Urus. -- XIV. Ris. Semaine. Tee. 
— XV. Erss. Saines. 


Verticalement 
1. Fournée. Funèbre. -- 2. Urbain. 
Aine. Air. - 3. Raubasine. Ourse. -- 
4. Et. Osiris. — 5. Ténu. Lest. Obus. -- 
6. Eu. lra. Agrafes. — 7. U ue. 
ἮΝ ΜΕ 8. AT Gai. — 9. Dre. 
mbe. Ain. — . ΓΘ 5. Besogne. 
- 11. Or. Fos. Es. — 12. Usé. Couru. 


Ecu. - 13. Rider. Soc. Porte. — 
14. Mnémotechnique. — 15. Es. Scie. 


Eus. Sec. 
GUY BROUTY 


AX K.WAY 


UNE SÉRIE PERSONNALISÉE CITROËN ἢ 


rester dans les SOFICA. Le ministre 
des finances souhaitait donc que l'on 


᾿ be - autorise seulement un actionnaire à 
cinéma et de l'audiovisuel : 


l'activité; d'autres par des éta- 
issements financiers qui souhai- 
taient satisfaire leur clientèle 
᾿ Il ne peut être question de 


γι forcer aujourd'hui à racheter des 
FE qu à on! pes cation ἃ 
‘diriger. » 


Matignon a donc décidé de surver 
le système en rassurant tout le 
monde. Les SOFICA qui décideront 
de rembourser leurs 
actionnaires pourront le faire sans 
que ceux-ci se voient contraints de 
réintégrer leur avantage fiscal initial 
dans leur revenu imposable. Les 


- sociétés qui décideront de poursuivre 
. leurs activités en auront les moyens, 


ï la prochaine loi de finances 
disparaître le plafond des 25 %. 
PIERRE-ANGEL GAY 


ΜΈΡΟΞΘΙΑ τ SETEMENEA 19 FES NT 8 5:5 
τ βαμεοι LE SRTEMREA τῷ τ ἘΤ ΤΟΝ δὲ 
VAUDA πο LE LE A MIRE TS 


Goulet mes 14,00 F 


EN D 
BOOT 


RESULTATS OFFICIELS 
Ba io Em + HE 
Een cs EN x ENS 
να eux DNA soon BNC 
Bec: re NB x EUR 
Boeus cn (OMS we HU 
Bon eus EH on ΠΕ 
De κοι» NA 
merci: ΕΣ [1] νόσου [1] 

LME "sa [{Π 

vue [8] sr [2] 

Du. uns 
δῦσα pronees 8 43592 F 
FRbees prenne 435 650F 
πνκομιιριῖν 9981 306 F 
AETCSS DO JOUR: F 

20736 10F 
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SECTION C 


ÉCONOMIE 


. {8 tés Panques δον eurobéemes ὀ ι΄ ΄- 4 ᾿ 
τ |. 58 [ὃς mur del Bourse de Séoul. © ‘À 


25-28 Chänipé économiques 
"ΔΑ. A Eskenazi quine Pargesa | 


La rencontre des ministres des finances des Douze à Rome Les conséquences de la erise du Golfe 


᾿ Ἵ pe Le projet d'union économique et monétaire 6Σ γα δὴ guerre et να [θη paix 
ébranlée europeenne marque une pause par Pierre Guillen 


ROP de salariés du secteur Maïs aucune grille, si originale soit- 
privé demeurent étroitement elle, na paut garantir au personnel 
confinés, pendant leur car- uns progression de csrrière 5.1} ne 

rière, dans des rémunérations anor- bénéficie pas d’un niveau de quali- 
malement basses, déclarait le gou- fication convenable. Est-il besoin 
vernement à la fin du printemps d'ajouter que 58 mise en œuvre 
dernier. Le patronat doit engager, n'est pas en elle-même créatrice 
dans différentes branches profes d'emplois. En revanche, passer 
so et ceci sans rit ns d'un système de classification à un 
gociations, en particulier sur es autre conduit à la dépense. La fonc- 
; de classifications, précisait le tion publique n'a pas échappé ἃ 
premier ministre, afin d'aboutir à cette règle. En effet, les «reclas- 
Les ἐμ βεμὸ corrigeant {88 περι séss doivent Etre payés davantage 
. Si d'avenure, ajoutait-il, à [8 fin s'ils accèdent à un échelon supé- 
de 1992 les discussions n'entrai- rieur et ne rien perdre quand is en 
naïient pas une amélioration subs- descendent ee le es même de 
pes el Ἂς ou «l'amélioration Paretienne ». Le gain 
ταῖς pes Smic: d'ici, dia Gendra 9 COR ὁ accroh sans que celui 
en lisière. es autres diminue. 


Pis encore : le projet de Madrid inflationnistes dans des pays répu- 


Après l'euphorie née des 
retient les idées britanniques sur la tés laxistes comme l'Espagne ou 


résultats du sommet d Û 
en juin dernier, le ἐάων Fine) création d'une treizième monnaie l'italie, Aussi les Allemands 
économi οἱ moné d dans la CEE, concurrente de celles demandent-ils -- comme cela avait 
nomique étaire (ΕΜ) des Douze - l'xécu dur», - qui déjà été le cas pour la création du 
de la CEE marque une pause. Le deviendrait -- le document espa- système monétaire européen — un 
ΝΣ des ministres des finances ὅπο} δὲ précise pas de quelle d é a de conne ton 
es Douz ἢ τὰ « ière -- la monnaie unique mique (niveau de l'inflation et du 
des Dos αι α δὲ σι απκα! Gong à δ fin de le Ge, Pat rase ης 
ἢ, rl “ - Chan; , CIC. avaat de franchir la 
lienne a montré combien les Cette idée de création d'une Seuxième étape. 
obstacles à franchir étaient monnaie parallèle indépendante Exiger la «convergence par- 
rands avant de s' é des devises européennes est en δ' $ ᾿ 
8 Ê Le Û δ 
β s'engager peste opposition fondamentale avec la faites. considère M Dans ssl 
lument vers la création d'une ἡ refuser la marche accélérée ve 
monnaie unique. Le conseil conception de M. Delors et des l'UEM. Le président de la Com- 
on du 27 - "a euro- trois membres qui le soutien- mission semble compter grande- 
péen du 27 octobre prochain à nent fermement. Pour la Commis. ment sur l'intervention de M. Hel- 
Rome sera saisi d’un rapport de son, il s'agit de préparer de mut Kohl pour amener les 
la présidence italienne. man re intensive, pendant la autorités fédérales à de meilleures 
euxième phase. la mise en place dispositions. À l'appui de la posi- 


Î aura suffi que M. Saddam 
Hussein ouvre une crise 
intemationale pour que le projet 
européen d'union économique 
et monétaire marque 
sérieusement le pas. Même si 
M. Delors et les ministres des 
finances des Douze minimisent 
la portée de la réunion de Rome 
du samedi 8 septembre, le 
doute et la méfiance se sont 
installés. 

Les incertitudes dues à la crise 
du Golfe conduisent chacun des 
pays membres de la CEE à réagir 
en fonction de ses intérêts 
nationaux. Aussi, à Rome, le jeu 


a-t-il consisté à brouiller les 
cartes. À telle enseigne que, sur ROME d'en système européen de banques tion de Bruxelles, M. Bérégovoy : τ ἢ en va de même la revalo- 
la conception même de l'union π centrales (SEBC), de sorte que fait valoir qu'adhérer au_méca- Pressées d'agir par le ministre du ;isation des rémuné Frions 1 
de notre envoyé spécial l'écu devienne très vite une mOn- nisme de changes du SME com- ἔανει; nr cod Labo. Er os 
de fonction redistributrice et ne sau- 


nas commune (ar ἐς bin Gun pare des dise ns st 

Etrange conférence de presse que de prog Ἢ même si une certaine souplesse 

cale qu'ont ἐξα, ligue dette SM εἰ une monnaie ΠΕ ΠΑΡ en 

vaux des Douze, M. uido ἵν, 18: Pinstar de l'Espagne) peut être 

ministre italien et président en du passage à la troisième étape. consentie à des st comme la 
Grèce ou le Portugal. S'agissant du 


monétaire — un point tout de 
même essentiel, — on a 
allégrement tout mélangé sous 
prétexte de séduire les 
Britanniques, toujours aussi 


balancé à répondre positivement à εἰ 
cette quesi mise en demeure. rait donc prendre aux uns pour don- 
᾿ ner aux autres | Elle paie selan le 
DE Aire τὸ es coefficient, [8 rareté sur le marché 
équitable des fruits de la crois- du traveil et la prestation à l'ou- 
vrage. Elle peut pousser le bas, elle 


Pr srercice de le Conmurané, et à Sn le ni ni 
Ἢ réalité, seule la Belgi - es rs, président de la oyaume-Uni, le ministre français ji ἴα ak 
gique à Commission européenne. En pré- Mrs Les a indiqué que M. John Major. SU ie de ne peut pas dans le même temps 
chancelier de l'Echiquier, ἃ | seiaire horaire eu cours du premier freiner le haut. 


ς soutenu sans ambiguñté le plan 
Delors. Le président de la 
Commission de Bruxelles est 
"resté sur la réserve pour ne pas 
L_hypothéquer l'avenir. À chaque 
fois que la Communauté est en 
difficulté, la tentation est de s'en 


sence - Fait inhabituel - de 
confirmé sa volonté de faire entrer 


MM. Pierre Bérégovoy, Théo Wai- "Ἢ f À 
gel, ministre RTE de Pécong- M: Dao ἰὴ ῬΑ ρον τὸς pas la livre sterling dans le SME. 
mie, son collègue ouest-allemand,  APPré ié que M. Solchaga brouille ; ” 

Jacques de la Rosière et Karl Orto ainsi les cartes. ἢ serait étonnant Liane ὅδε Do ns 


Poehl, respectivement gouverneurs qu'il ne demande pas des explica- ἱ Ἢ 
80! Gonzales d'ici à ἰδ ment dans la confusion. M. Wim 


de la Banque de France et de la tions à M. 
Bundesbank, M. Carli s'est chaine rencontre des chefs d' 


semestre, le niveau inespéré des Passer d'une grille à l'autre et 
encaissements de cotisations accélérer l'évolution des rémunéra- 
sociales ne laissent aucun doute à tions les plus basses ne peut qu'en- 
cet égard. L'insee 8 observé avant traîner un gonflement de la masse 
les vacances que la progression des salariale. C'est un rude pari quand la 
salaires en termes réels sera en hausse rapide — et qui reste impré- 
1990 l'une des plus fortes de la visible -- des prix du pétrole va 


Εἰ Kok, ministre néerlandais, 2 mis 
tat sur la table une formule de com- 


: remettre à M. Kohl. Bruxelles et ! 
Μ : exprimé en termes très généraux et εἰ de gouvernement. i i co! à fi ñ ᾿ 
De en er Jeurs espoirs | M: Delors a limité son interven-. M. Bérégovoy considère l'affaire Bate pour le Ra La deuxime | écerie. Pie qe mille discours, entrainer un prélévement ϑδὴϑ 
hancelier pour faire tion à quelques phrases. Solchaga comme une simple péri- phase de l'UEM assortie de condi- l'investissement, la compétitivité contrepartie sur le richesse natio- 
1 | retrouvés, créateurs d'emplois et de  nale. 


ries de main-d'œuvre qualifiée, Certes, les branches doivent 


taire les réticences du ministère 
omt produit leurs effets. tenir, comme l'UIMM, leurs engage- 


- ouest-allemand des finances et 


des partici- pétie. Il ne rejette pas la roposi- tions Sur {a convergence économi- 
ue. Si ces conditions qui restent à 


ministérielle tion de Londres sur l'«écu dur» 4 
s'il s'imposait sur le marché, définir n'étaient pas remplies, 


Comme si chacun 
nts à la, réunion 


; : celles du président de la àt à pour s'assurer que personne ui: 
AE Bundesbank. Fallait alourdir Fe clac détesta. pourrait être utile à la création dé l'échéance serait reportée. Mais à peine avions-nous ments de se pencher sur le niveau 
Difficile pourtant de fonder une ble qui avait prévalu tout au long la monnaie unique. constaté l'heureux décalage entre οἱ la formation des salaires minima 
τ stratégie aussi ambitieuse sur la de la journée. L'initiative de La vérité est que Paris et MARCEL SCOTTO | les préoccupations gouvernemen- garantis. Mais les fruits de la dis- 
++ ai Volonté d'un seul homme M. Carlos Solchags, ministre τρὶς Bruxelles sont désormais décidés à tales et la réalité salariale que la fiè- Rue ins abondants et 
“ΙΓ τ εν τ το τ to à | 0 Ver [| Poe orenine repart ἀν esmont ρῶς de τος mi 1 Y 

{| ἊΣ ᾿ 

5 e rejettent atiquement tout ce | τὶ Vers ane relance de l'épargne sala- | plus belle. Du coup, le champ 485 ἡ τοῖς gros à perdre pour tous si les 


TE LORS en La affaires n'étaient pas fermement 
tés. Les partenaires sociaux ne vont conduites et si les partenaires 58 
pes s'y mouvoir demain aussi com- lançaient à l'eveuglette, dans une 
‘modément qu'ils pouvaient l'envisa- conjoncture incertaine, sans rien 
lger i y a quelques semaines encore. savoir, en particulier, du comporte- 
L a ment qu'adopteront les différents 


haque branche devra prendre ses 
‘responsabilités en fonction de ss Pays de la Communauté, Les entre- 
situation propre. Mais aucune n6 prises ne sont pas des va-t-en 


Français, Belges, Italiens — qui sou- HT re itale anglaise. La n 

CE EN re 
τ νι 5 arquer À 

ee ἀν Ne 
- nu au sein du cabinet Thatcher. ministres comprendra, des disposi- 
go ἘΞ pente ἢ La crise du Golfe et le coût de la | tions favorisant l'épargne salariée. 
M. Delors. À La au Janvier réunification Cllemande ne sem- | Ces dispositions prendront la forme 
1993 pour le début de la deuxième blent pas étrangers à cette | d'une relance des fonds salariaux ἃ 
recherche d'un nouvel équilibre fdéctaré en substance M. Pierre Béré- 


- METIERS 


τ phase, qui devrait ee «eourte » MU DANÉ 
selon 18 Commission, le ministre ! Ἵ i à ἢ 
7 ESF rairouvée? non eme dore on Le pe | M LOS are | or on cms diimems ques: σῖος το δαί δου 
set C'estla vraie question qui se délai sn da an et européens, A sortie ca des finances européens. Créés par la |‘ Prenons la grille es classifice " 
ΓΝ surtout une e d'adaptation manière sensible le mix de l'int ñ μ D Pi Ι ice- - 
: | pose ρου ἃ construction j Ὁ D RDA, loi de finances 1984, ces fonds per- | ions. En changer peut apparaitre Por déféqué général Vice Daion 
souhaitable afin de prendre en des industries métallurgiques et 


inq à Ὁ ἢ ἷ la RD ᾿ 
de cinq à six ans, le passage au gration de la À, craint ὑπὸ mettent d'affecter à ᾿ ἃ ἐς une 


stade final de ΕὍΠΕΜ n'intervenant récession en raison de la flambée 
partie de la rémunération 


européenne. 
qu'en l'an 2000. des prix du pétrole et de ses effets 


compte l'évolution des métiers. minières (UIMM). 
a —— 


M. Mauroy : «Il y a nécessairement 


M. 5. 


Le El La Société générale 
ra va prêter 9,5 milliards de francs à l'Iran une note à payer » | 
M. Pierre Mauroy a affirmé, ivique, pour le gouvernement, ἀπε 


Le président d'EDF veut ouvrir 
son capital Dans une interview 
publiée samedi $ septembre par 
Ouest-France, M. Delaporte 


dimanche 9 scptembre. au «Club ἀξ noncer clairement, dès 1988. sa stra- 
Rp PE Pues qe tie tégie fiscale ». Selon lui, il fallait fixèr 
εἶ ᾿ ΠζΡες lendrier de baisse de l'impôt 
mesures économiques préparées par le ras re 
gouvernement » pour faire face aux sur les bénéfices non distribués des 
conséquences de la crise du Golfe. sociétés et annoncer à l'avance que le 
«il y a nécesairement une noie ἃ but était de ramener le taux d'impo- 
payer». a déclaré le premier secré- sition à 33 % en 1993. 
taire du Parti socialiste, en souli- 
gnant qu elle a ne nécessi le ni plan de Le député socialiste a précisé 
ΠΕΡ τ, πὶ asie, me un don qu'aucun accord n'avait été conclu 
ment, une discipline». Sclon ï ali 
entre les partementaires socialistes et 
ML MOT EEE α ΑΣΠΙ le gouvemement sur le budget de 
adaptées à la situation v. 1991. Pour M. Hollande, it est néces- 
; saire que le gouvernement 501} « plus 
ὮΝ τ sale Hits ee fassent rigoureux avec le paironat, Pour 
c'est que les annonce: ï ᾿ n ; 
pas toujours du côté des entreprises». Fa be es a fe τὰν ἸΜΑΠΙΣΕ 
ἃ ajouté le premier secrétaire, faisant sauree 
référence au projet de diminution de 


.… La Société générale, seul établis marché domestique iranien, L'Air Téhéran, à laquelle s'intéresserait 
sement privé parmi les trois Liquide de son côté, fournissant la Société générale. Après l'apure- 
prend pour pi grandes banques commerciales 170 millions de francs d'équipe- ment partiel de son contentieux 

françaises (BNP et Crédit lyon- ments pour la production de gaz avec l'Iran, la France entend donc 
nais), a signé, le 5 septembre industriels. D'autres accords sont reprendre position dans Ce pays, 
1990, un accord de coopération en négociation pour la construc- comme l'ont fait avant elle l'Alle- 
avec la Banque centrale d'Iran ét tion d'un aéroport et d’un métro  magne et l'Italie. 
la Compagnie pétrochimique 
nationale iranienne. Cet accord 
prévoit la mise à disposition de 
1,8 milliard de dollars (9,5 mil- 
liards de francs) de crédits « pour 
le financement de certains grands 
projets pétrochimiques inscrits au 
plan quinquennal de la République 
islamique d'Iran ». 11 s'agit entre 
autres du complexe pétrochimi- 


“EUROPEAN UNIVERSITY. ΟἹ AMERICA 


denber af the California Association af Sue Approwed Colles and Universiies 


are à tk em aus ACER trois points de l'impôt sur les béné 
ons e, dont la irme française 7 : j " ἐπί- 
IVE ÎTE SAN FRAN fices des société: a Ce petit chiffon ae 
UN RS À CISCO Foite st envol, mais c'est une Les «excités 


d'ingénierie Technip dirige la 
reconstruction et le redémarrage 
aux termes d’un contrat signé en 
février dernier. L'accord porte 
également sur le financement de 
la deuxième phase du complexe 
pétrochimique d'Arak, au sud- 
ouest de Téhéran, et d'une usine 
d'engrais dans le Khorassan. 


d'autres entreprises». Sans exclure le 


recours à Î are, affaire qui n'est peul-être pas réglée», 


a dit M. Mauroy. 


Evoquant les résultats du somniet 
d'Helsinki, M. Mauroy 3 affirmé 
qu'ils sont «de nature ἃ rassurer v. 
Affimmant que ce qui est a essentiel », 
c'est que «/e dictateur de Bagdad 
rende gorge, c'est-à-dire libère les 
otages et le Koweït s, le premier 
sccrétaire a envisagé « {rois scéna- 
ris» pour la suite du conflit : 
« l'apaisement ». dont ἃ on πὲ prend 
pas le chemin v: «l'enlisement ᾿ς qui 
es «le plus difficile à apprécier»: « le 
conflit armé», qu'il « H'écarte pas», 
maïs dont il a souligné les risques, 
notamment économiques. 


Interrogé, dimanche. au « Forum » 
de Radio Monte-Carlo ct de Libéra- 
tion, sur les tensions entre le gouver- 
nement et les socialistes dans la pré- 
paration du prochain budget. 
M. François Hollande, député (PS) 


de la rigueur » 
inquiètent M. Marchelli (CGC) 


Dans une interview à da Tribune 
de l'Expansion » dul0 septembre, 
M. Paul Marchelli, président de la 
CFE-CGC, ne se montre pas 
inquiet de la situation créée par la 
crise du Golfe. « Ma seule inquié- 
tude tient à ce que les excités de la 
rigueur, à force de déclaraïions mal 
venues et inopportunes, ne finissent 
par créer une psychose qui condui- 
rait le pays à la récession», 
concède M. Marchelli, qui voit 
-trois risques propres ἃ conduire à 
une récession : si « un gouverné 
ment trop précautionneux » aUg- 
mentait les prélèvements, si les 
chefs d'entreprise » différaient leurs 
embauches et leurs inveslisse- 
menss v, si une politique de rigueur 
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La reprise des échanges indus- 
triels et commerciaux entré la 
France et l'Iran s'accélère donc. 
Pour les cinq premiers mois de 
1990, la France à importé plus de 
4 milliards de francs de pétrole 
iranien soit plus de 14 % de sa 
consommation, le double des 
livraisons irakiennes, et a doublé 
ses exportations vers l'Iran. L'ac- 
cord signé par la Société générale 


grève, le jeudi 13 et le vendredi 
ΤᾺ septembre. Motif de ce mouve” 
ment : «le blocage social qui règne 


Informations εἴ sélections : European University of America 
de Chaillot {mérro léna) - 75116 Paris, 16 (1) 40.70.1171 
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INDUSTRIE 


L'informatique dans l'industrie 


ÉCONOMIE 


Artisanat assisté par ordinateur 


Peu à peu l'ordinateur fait la 
éonquête des petites entreprises 
ärtisanales de production, comme 
les scieries, le textile-habiflement 
ou la bijouterie-joaillerie,:de moins 
de 20 salariés. Pour leur plus 
brand bénéfice, à quelques excep- 
. L'informatique gagne l'appareil 
broductif. Mëme les plus petites 
entreprises rattrapent leur retard, 
comme le montre [3 dernière enquête 
be l'INSEE (1} : : dans l'artisanat de 

uction», employant moins de 11 
Eine, 25 % des entreprises s'étaient 
séduire en 1988 par l'ordina- 
* teur. Elles n'étaient que 14 % deux 
ans plus tôt. Ce mouvement confirme 
l'évalution constatée par des études 
antérieures de l'Institut dans d'autre 
secteurs de l'artisanat comme le com- 
merce et les services, 

La poussée de l'ordinateur est géné- 
vale, mais inégale : plus les entreprises 
sont grosses, plus leur patron est 
jeune, plus elles sont «citadines» et 
plus elles sont informatisées . Ainsi, le 
taux d'équipement fait un bond à 


SERVICES 


64 %& pour celles employant de 11 à 
19 salariés. De mème, note l'INSEE, 
«les anciens appreniis ou les pen 
membres d'entreprises familiales 
artisanales gèrent des nrontses 
Lines souvent informalisées Με ἀπ 
irigeants auparavant indépe. 
salariés d'entreprises non Crlisanales. 
En revanche, le fait ges dr les _— 
aient suivi ou non une formation 


ΕΣ ΡΜ 


des rilles 


En outre, «l'informatique des villes 
devance l'informatique des cam- 
pagnes » : hormis la Corse, les régions 
Far lesquelles les petites unités 
industrielles sont les plus informati- 
sées sont l'Ile-de-France, la Haute- 
Normandie, l'Alsace, Rhône-Alpes, le 
Nord-Pas-de-Calais et la Lorraine : 
plus de 30 % des entreprises indus- 
ie de moins QE 20 salariés sont 
informatisées dans les agglomérations 
ge gus de 50 000 habitants contre 
dans les petites communes 
Des Dans l'agglomération pari- 
sienne, le taux d'informatisation frôle 


. La Générale des eaux s'associe à Veba 
pour travailler en Europe de l'Est 


. Après la Lyonnaise des eaux, 
deuxième groupe français de pro- 
duction et de distribution d’eau, qui 
s'était associée à l'allemand Thyssen 
le 4 avril dernier pour travailler en 
RDA et dans l'ensemble de l'Europe 
te l'Est, la Générale des eaux, pre- 
mier groupe français du secteur, a 
décidé de onstither dans le mème 
but une filiale à 50/50 avec une 
Filiale du groupe pétrolier ouest-alle- 
mand Veba spécialisée dans {a pro- 
duction d'électricité et le chauffage 
tollectif. 

* La Lyonnaise travaille déjà sur 
plusieurs projets en RDA : selon son 
brésident, M. Jérôme Monod, 70 % 


dés villes ne disposeraient pas d'une 
eau potable conforme aux normes 
des pays de La CEE, et le coût de la 
remise en état des réseaux de distri- 
bution d'eau et d'assainissement 
peut être évalué à 100 milliards de 
deutschemarks (340 milliards de 
francs). Les organismes d'Etat régio- 
naux qui en étaient chargés devront 
trouver des appuis financiers. Mais 
les Stadtwerke, sociétés communales 
ouest-allemandes, font pression pour 
que leur système soit étendu à l'Alle- 
magne de l'Est. D'autre part les 
consommateurs ne sont pas habitués 
à payer la consommation d’eau, jus- 
qu'ici incluse dans les loyers (bas). 


les 35 %. 


(es n'en ae 36 % en 1389 un 
bijoutier-joaillier sur cinq (7 

1986) employant de 0 à ΤῸ salariés 

s'est doté d'un ordinateur. À la traîne, 

on trouve la forge artisanale ou la 

confection masculine. 


En tenant compte de toutes les 
rises industrielles de moins de 
cette fois, les secteurs Les 
gl informatisés sont la re 
(71.6 %), l'édition (60,8 %), 
on { Gb 7 D le 


merie, le papier-cart 
ique et l’électro-mé- 


matériel € 


uager (50.2 %). Les entreprises de |- 


presse et d'édition recourent non seu- 
femeat à l'informatique de gestion 
mais pour un tiers d'entre elles à l'in- 
formatique de production. 

Sauf exception, les petites entre- 
prises qui ont fait le saut de l'ordi- 
nateur s'en portent plutôt bien. Sur le 
plan des effectifs, elles font même 
parfois mentir le rapport Nora-Minc. 
Ainsi, comme ce sont généralement 
les pl LT armee qui utilisent l’informa- 

la rémunération moyenne par 
qe est plus élevée, l'effort d'inves- 
tissement par personne occupée plus 
soutenu (29 500 francs au lieu de 
ΠΩ pee αὐπὶς dattes 
ment par occu 
supérieur de TT sem 
μὲ pli rss sil toutes 
entreprises i sauf 

à iles du cuir et de la chaussure», 
remarque l’Institut. Dans ce dernier 
secteur, celles qui se sont dotées d'un 
ordinaieur «son! les seules à obtenir 

988 une productivit Per- 
DS MEL ἃ ταῖς de 


lu travail forte. 
FRANÇOISE VAYSSE 
: L'enquête est réalisée tous les deux ou 


κοῖς κῆς dns Tinduemies bors BTE. Elle a 
DOr Eure ÉchoMO de 50 00 entre 


ÉTRANGER 


Poursuite de l'austérité jusqu'en 1993 


᾿ ἢ ἐὔρῳμ ατ᾿ ἰγαιονκόταμιοίλο πο οὰς 


vateur grec, M. Constantin Mitso- 
tekis a annoncé ce week-end à 
ses compatriotes qu'ä devront se 
serrer fortement la ceinture les 
deux prochaines années pour rat- 
traper «le temps perdus par les 
socialistes au pouvoir de 1981 à 
1989. 
ATHÈNES 
de notre correspondent 

Inaugurant la 5$ Foire internatio- 
nale de Salonique, l'air grave et le 
doigt levé, M. Mitsotakis ἃ, dans Le 
traditionnel discours de la rentrée, 
invité les Grecs à «travailler plus » 
et à faire des «sacrifices» s'ils ne 
veulent pas être marginalisés dans 
l'Europe οὶ unie de demain. Ji a 

la poursuite du plan d'aus- 
térité décidé au lendemain des élec- 
tions du 8 avril dernier jusqu'à l'en- 
trée en vigueur du grand marché 
intérieur de 1993. 

On ne peut «pas faire autre- 
meni », le gouvernement est déter- 
miné à aller jusqu’au bout «quel 
qu'en soit le coût politique », at-il 
lancé à un peu plus d'un mois des 
élections municipales des 14 et 
21 octobre. La situation économique 
qu’il a dépeinte avec des couleurs les 
plus sombres est selon lui «tragi- 


que ». Les chiffres, at-il dit, donnent 
«le vertige». L'ensemble de la dette 
publique, garanties comprises, 
atteint 15000 milliards de 
drachmes (plus de 520 milliards de 
francs et le service de la dette publi- 
que absorbe 60 % des recettes fis- 
cales de l'Etat. 

Le problème numéro un actuelle. 
ment, c’est l'inflation galopante qui 
devrait atteindre 23 % à la fa de 
l'année (14,8 % en 1989), le taux le 
plus important de la Communauté. 
M. Mitsotakis a reconnu que les 
mesures prises depuis cinq mois 
(hausse des tarifs publics) ajoutées 
au renchérissement du prix des car- 
burants y étaient pour beaucoup. 
«C'est provisoire», a-til affirmé, en 
promettant une rapide désinflation. 
ΠῚ a notamment insisté sur la néces. 
sité de réduire les déficits publics, 
de freiner la hausse des salaires et de 
lier les revenus à la productivité. 
« Les Grecs ne peuvent plus vivre au- 
dessus de leurs moyenss, a souligné 
le leader conservateur. 


1991 sera 
l'année ἀπ « ménage » 


L'Etat montrera l'exemple de la 
rigueur en diminuant substantielle. 
ment fes dépenses publiques dans le 
budget de 1991 qui sera, a-t-il dit, 
une année consacrée au « ménage ». 
Son programme de trois ans com- 
portera l'assainissement du secteur 
public, la libéralisation des marchés 


Le temps des sacrifices a sonné en Grèce 


et la modern sation de l'économie 
nation. lans la perspective 
l'ion et monétaire de 


Déjà, . la semaine .dernière, la 
publication d'un projet de loi de 
réforme des régimes de sécurité 
sociale et de retraites, remettant 
cause bon nombre d'avantages 
acquis, avait mis le feu aux poudres. 
rejetant la crise du Golfe aux pages 
intérieures des journaux. Ce projet 
est un véritable « » a dit l'an- 
cien premier ministre socialiste 


M. 
le texte, M. Mitsotakis a indiqué 
que les trois née mars à caisses 


sociales (palais, UE n qour 1290 un 


d 

dame DE due PIB. D ont 
a précisé le premier ministre, un 
retraité pour 2,8 travaillears actifs, 
une situation qui ne peut plus durer. 


Dès lundi, les employés de ban- 
reconduc- 


se mettront en grève 
5 ἄδις de 48 heures. Saivrout les pos. 


tiers, les électriciens, les transports 
UrDBINS, aériens et ferroviaires. La 
Confédération générale des travail- 
leurs grecs (1,7 million d'adhérents) 
et la Fédération des fonctionnaires 
De membres) doivent lancer 
τῆ nationale jeudi prochain. 

n'en ἃ cure « On verra 
μιν ἘΣ sé ces grèves seront sui 
vies ou non, de toute manière, il n'y 

a pes d'autres voies. ». 


DIDIER KUNTZ 


Toyota s'apprête à constuire une 
deuxième usine de montage aux 
Etats-Unis, annonce le Wall Street 
Journal dans son édition du 10 sep- 


| tembre. Selon le quotidien d'affaires 
᾿ new-yorkais, la firme japonaise — 


qui dispose déjà d'une unité de 
fabrication à Georgetown, dans le 
Kentucky — devrait annoncer le site 
choisi dans un délai d'un mois à un 
mois et demi. 

Ce nouvel investissement inter- 


ἘΞ “Toyota installerait une deuxième usine aux Etats-Unis 


vient au moment où les construc- 
teurs nippous font une percée record 
sur un merché automobile améri- 
cain très atone. Grâce à leurs huit 
“unités-transplants (usines de mon- 
tage délocalisées aux Etats- Unis), 
Toyote, Nissan et autres Honda ont 
réalisé 34 % du total des ventes 
automobiles en territoire américain, 
le mois dernier, dépassant pour la 
première fois en part de marché, La 
performance de General Motors. 


io Traité de libre échange Etats- 
::Unis-Mexique. -- Le président 
mexicain Carlos Salinas de Gortari 
κ officiellement demandé au prési- 
dent Bush l'ouverture de négocia- 
‘tions pour La conclusion d'un 
accord de libre-échange entre les 
deux pays. L’ambassadeur du 
Mexique à Washington, M. Gus- 
tavo Petricioli, qui ἃ donné cette 
information vendredi 7 septembre, 
a ajouté que les négociations ne 
débuteraient pas avant le milieu de 
LA et qu'elles ne seraient pas 
— AFP) 


UNTASTPARIS 


MON COEUR FAIT 


Les douze Pays de la Commu- 
nauté européenne doivent se 
létrouver en décembre pour une 
conférence intergouvernemen- 
tale chargée de préparer la 
deuxième étape de l'union éco- 
nomique δὲ monétaire. Cette 
étape sera marquée par la 
+ constitution d'un système euro- 
* Péen de banques centrales - 
Eurofed -- avec à terme, l'objec- 
tif de la conception d'une politi- 
que monétaira commune en 
Europe et da l’adoption d’une 
monnaie commune. 

Nous commençons aujour- 
d'hui la publication d'une série 
d'articles sur plusieurs banques 
centrales européennes (Italie, 
Pays-Bas, Grande-Bretagne, 
France, Allemagne). Ancrées 
dans des traditions centenaires, 
entretenant des rapports com- 
plexes avec leurs autorités poti- 
tiques, les banques centrales de 
la Communauté devront trouver 
un terrain d'entente dans la 
future organisation monétaire de 
l'Europe. 


ΠῚ y a, à Rome, deux institutions 
dont on ne rit pas : le pape et la 
Banque d'Italie. L'un en son Vati- 
can, l'autre dans le massif palais de 
la via Nazionale jouissent du respect 
général, peut-être parce qu'ils Sont 
au-dessus des partis, ces partis qui 
passionnent et exaspèrent tant les 
ltaliens. 


Comme l'histoire de la papauté, 
celle de la Banque d'Italie -- évidem- 
ment moins {ongue et moins san- 
glante — est pleine de luttes. Elle est 
née en 1893, plus de vingt ans après 
l'unité, pour relever les ruines d'un 
systéme bancaire archaïque et mor- 
celé (avec six banques régionales 
battant monnaie). Il ini a atten- 
dre 1926 pour obtenir le monopole 
de l'émission monétaire et 1947 

ir se ἘΣ dotée de re Qu 

tions d'une banque cen 
rations de irésorerie, conduite de la 
politique monétaire et de la polir 
que des supervision du sec- 
teur financier). Elle a dû en outre 
batailler ferme pour maintenir à dis- 
tance le pouvoir politique, 

Cette bagarre-là n'appartient pas 
encore au passé, Au mois de mars 
dernier, le ministre du budget, 
M. Paolo Cirino Pomicino, répon- 
dant à une énième admonestation 
du gouverneur de la Banque d'Italie, 
M. Carlo ἐνῇ ἊΝ Ciampi, sur le 
dérapage des finances publiques, 
répond vertement que la politique 
budgétaire serait facilitée « si {a poli 
tique monétaire se montrait un allié 

actifs. En d'autres termes, si la 
‘Banque d’Italie prenait l'initiative, 
qu'elle seule peut prendre, d’une 
baisse des taux d'intérêt, afin d'allé- 
ger le fardeau de la dette publique. 


Us gouvernear 
inamovible 


Cette remarque acide, immédiate- 
ment interprétée comme une atta- 
que du gouvernement contre le 
libre-arbitre de la Banque, a donné 
lieu à toute une polémique entre 
jonnen économistes ΠῚ 
hommes politiques pour savoir 5’ 
convenait de Tégiérer Pour renforcer 
l'auronomie de l'institut d'émission. 
Pour calmer le jeu, le ministre du 
Trésor, M. Guido Carli, ἃ rappelé 
dans un communiqué son attache- 
ment 4 l'indépendance de La Ban 
et son plein accord avec la politique 
monétaire. Rien de surprenant à 
cela : M. Carli a lui-même été pen- 
dant quinze ans (de 1960 à 1975} 
gouverneur de la Banque d'Italie. 

La nervosité du ministre du bud- 
get peut se comprendre : 1 % de 


CAN 


Edité par la SARL le Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 
Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) 
Directeur de le rédaction : Daniel Vernet 
Administrateurs délégués : Antoine Griset, Nelly Pierret 


Rédacteurs en chef : Bruno Frappat. Jacques Amalric, 
Jean-Marie Colombani, Philippe Herreman, Robert Soié 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE, 75501 PARIS CEDEX 15 


Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1} 40-66-25-98 ; Telex 208 806 F 


ADMINISTRATION : 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél. : (1}40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 48-60-30-10 ; Telex 261311 F MONDSIR 


ess Le Monde φ Mardi 11 septembre 1990 23 


1-- Italie : la vestale de la via Narionale 


taux d'intérêt en moins. et ce sont, 
Sur un an, 7 000 à 8 000 milliards 
de tres (35 4 40 milliards de francs) 
défaiqués de a dette publique. 
Celte-ci atteint pratiquement 100 % 
du produit intérieur brut, et son 
rombourement représente la plus 

se part du déficit budgétaire 
Lea à Γῆ du PIS hors are quite 
dette). La Banque d'halie sait aussi 
se montrer sensible à des considéra- 
tions autres que la stabilité des prix 
et des changes. Moins de deux mois 
plus tard. elle donne le feu vert pour 
une réduction du taux d'escompte 
de 13,5 à 12,5 %. 


Faut-il conclure de cet épisode 
qu'il y 8 une faille dans l'autonomie 
de la banque? Ce n’est pas l'avis de 
son vice-directeur, M. Lamberto 
Dini, pour qui ces polémiques entre 
Bouvermement et banque centrale ne 
peuvent se produire que dans les 
pays où le premier n'a pas de prise 
sur [a seconde (par exemple, aux 
Etats-Unis), contrairement ἃ des 
pays comme la Grande-Bretagne, où 
la politique monétaire relève claire- 
ment du Trésor. D'ailleurs, pour- 
quoi rouvrir ce débat sur l’autono- 
mie alors que la question du jour est 
la contruction d'une banque cen \ 

européenne, qu'on appelle déjà l'Eu- 
τοῖα ἢ Ἢ 
La Banque d'Italie ne ressent pas 
.le besoin d'une protection légale 
supplémentaire : son gouverneur, 
une fois nommé en conseil des 
ministres, est inamovible, Ce qui ne 
le met pas à l'abri des pressions de 
tous ordres. Via Nazionale, on se 
souvient avec douleur de la démis- 
Sion du prédécesseur de M. Ciampi, 
M. Paolo Baffi, l'homme qui fit 
‘entrer la lire dans le système moné- 
.taire européen, en obténant, pour 
jelle, des marges de Suctuation élar- 
‘gies. En 1979, un des vice-directeurs 
de Ia Banque ayant été mis en cause 
dans un scandale financier et jeté en 
prison, le gouverneur préférait 
démissionner pour protéger le nom 
de la Banque d'Italie. Tous deux 
furent entièrement blanchis par la 
suite, 


Efort 
de discipline 


La Banque d'italie, depuis l’arvi- 
vée aux affaires de M. Ciampi, a 
connu des conflits d'un autre ordre. 
Fin 1980, début 1981, on assiste 4 
un bras de fer entre la Banque et les 
entreprises italiennes; dans un 
contexte politique et économique 
troublé, celles-ct ne croient pas que 
la parité de la lire sera défendue au 
sein du nouveau SME et prennent 
des positions spéculatives à la 
baisse, Quelques semaines suffisent 
à les convaincre que les nouvelles 

du jeu monétaire visent avant 

tout la stabilité, et les capitaux 

gnfuis reprennent le chemin de l'Ita- 
le. 

En 1981 encore, la Banque d'Ita- 
lie «divorce à l'amiable» d'avec le 
Trésor : elle se refusera désormais à 
acheter les titres publics qui ne trou- 
veront pas preneur sur le marché. 
Ainsi se trouve. tarie une source 
incontrôlable de création monétaire. 
Néanmoins, la loi oblige l'institut 
d'émission ὁ assurer en partie Les 
fins de mois de l'Etat, en principe 
pour éviter les trous saisonniers de 
trésorerie. Dans la pratique, le Tré- 
sor tire le maximum de cene facilité 
{chaque année, des crédits ἃ 1 % de 
taux d'intérêt pour un montant 
équivalant ἃ 14 % des dépenses ins- 
cnites au budget), si bien que son 
endettement cumulé auprès de la 
banque centrale se monte à 
10 000 milliards de lires 
(50 milliards de francs). Ce type de 
inancement de l'Etat par La banque 
centrale sera totalement exclu dans 
le futur système monétaire : une fois 
de plus, le monde extérieur se fera 
l'allié objectif de la Banque d'Italie 
dans son effort de discipline. 

De οἱ point de vue, l'année 1990 


est un grand cru. Le 5 janvier, la lire 
renonce au traitement de faveur qui 
lui accordait, dans le système moné- 
taire européen, une marge de fuc- 
tuation de 6 % au-dessus ou au-des- 
sous des parités centrales la liant 
aux autres monnaies, pour adopter, 


60 arr 


comme ses parienaires. une marge 
de 2,25 %, Le 14 mai, le gouverne- 
ποδὶ italien lève les dernières res- 
crictions aux mouvements de capi- 
taux, en avance sur l'échéance du 
1e juillet, fixée par la CEE, Le 
19 rai enfin, comme on l'a vu, la 


Banque d'lialie permet une baisse 
de 1 point des taux d'intérêt (12 
veille, ᾿ς gouvernement s'est engagé 
sur un programme de rrois ans de 
réduction du déficit public). 


Le premier geste, qui enlève de la 
flexibilité à la lire, réduit aussi le 
risque de change : confiance aidant, 
la devise italienne s'installe au plus 
haut. Le deuxième comporte un 
danger de fuite des capitaux fles Ha 
liens ayant moins de valeurs étran- 

éres en portefeuille que les autres 

uropéens, on pouvait Craindre un 
effet de rattrapage): c'est le 
contraire qui se produit, et les capi- 
taux continuent d'affluer en Italie 
pour bénéficier des taux d'intérêt les 
plus rémunérateurs du 5ΜΕ. Le 
troisième geste réduit justement ce 
«ruatelas de sécurité» de l'Italie en 
termes de taux d'intérét : là encore, 
la lire s'en têre avec les honneurs, les 
enirées de capitaux se ralentissant 
tout simplement. Triplé gagnant 
pour les autorités monétaires ita- 
Jiennes. 


Forte de ces suvcès, l'institution 
de la via Nazionale se voit fin prète 
à affronter la prochaine étape de la 
construction de l'Europe monétaire, 
à l'élaboration de laquelle elle parti- 
cipe activement. Εἰ voilà que 
M. Karl-Oito Poehl. président de la 
Bundesbank, se met à parler d'une 
union monétaire à deux vitesses; 


— ÉCONOMIE Ν 
Les banques centrales dans la construction européenne 


T'Halie n'étant pas nommée dans le 
peloton de 1816...ὄ Un 1el propros 
provoque δ᾽ n étonnement ν à la Ban- 
que d'Italie, qui le considère comme 
contradictoire avec l'effer d'émulae 
tion propre à la construction moné- 
taire. Alors que J'halie ἃ fais des 
efforts pour mettre aux normes 
européennes sa politique économi- 
que et ses structures financières 
(notamment grâce à plusieurs 
importantes lois en cours d'adoption 
au Parlement sur la restructuration 
du secteur bancaire. la modernisa- 
tion des marchés financiers et les 
rapports banque-industric). elle ne 
veut pas se voir privée du stimulus 
que représente l'union monétaire. 

Dans son désir d'accéder au nora- 
bre des pays vertueux, la Banque 
d'Iralie envisagerait donc sans états 
d'âme la perte de souveraineté 
monétaire que comporte le projet 
Εὐτοίο 7 « {{ est vrai qu'aucune ins- 
diurion n'aime à perdre du pouvoir, 
dit en riant un des hauts dirigeants 
de la Banque, mais les gouverneurs 
des banques centrates sont des 
hommes plurët ägés : il travaillent 
pour leurs successeurs ἐν 


SOPHIE GHERARDI 


Prochain article : 
ΤΊ, - La banque néerlandaise. 


Savais pas 
1 dessinais? 


“Les Etats Unis. 
C'est juste en fax. 


Vous avez hesuin de tire 
pisser une idée. Un dessin 
suffi. mais il Ait qu'ilaurive 

. vite. Que ce soient dés plans, 
des ditgrunmes , du dés 
esquisses, Vite faits, ἢ} n'y 3 
vraiment qu'une solution. 
Avec lt télécopie, les possilri. 
{πῶ sont infinies. C'est le 
-moven le plus rapide de faire 
passer un message À CEUX 
qui Sont de l'autre coté de 
l'Atkintique, avant qu'ils 
ne prennent des décisions qui 
vuûtent cher. 


Avec ATT et Frince Télécrim, 
lexcers mondiaux des” 
télécommuniions. les lignes 
enue k France et Les 
Euts-Unis sont ouvertes ἃ tous, 
Jus voulez décrocher une 
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Se 


J@ÿ lyonnaire der eaux 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 
FUSION LYONNAISE DES EAUX-DUMEZ 


L'assemblée prévue pour le jeudi 13 septembre 1990 ne pourra délibérer, 
faute de réunir le quorum prévu par la loi. 

En conséquence, MM. les actionnaires de la LYONNAISE DES EAUX 
sont convoqués en assemblée générale mixte le: 


Lundi 24 septembre à 11 heures 
dans les salons du Pavillon GABRIEL 
5, avenue Gabriel, Paris-8". 


Pour plus d'informations : 

MINITEL: 3615 LYONNAISE 

TÉLÉPHONE ACTIONNAIRES: 05-24-26-25 
{numéro vert) 


FINANCES 


L'invasion du Koweït par l'Irak 
et ses conséquences n'ont fait 
qu'aggraver la dépression d'un 
marché qui souffre depuis plu- 
sieurs mois d’une crise pro- 
fonde. Depuis avril 1989, épo- 
que où les cours étaient à leur 
niveau le plus élevé, la chute a 
été de l'ordre de 40 %. Rien que 
depuis le début de l’année les 
cours se sont effondrés de 32 %, 
pour atteindre aujourd'hui leur 
plus bas niveau depuis trente 


PETITJEAN S.A. mois. 
Après les acquisitions réalisées en Bourse le 31 août 1990, BARISART ___SÉOUL 
International B.Y. et la COMPAGNIE LEBON, agissant de concert, détiennent de notre envoyé spécial 


respectivement 33.27 % et 31.05 % des actions de PETITJEAN S.A,, ce qui 
leur confère conjointement 58,71 % des droits de vote, Une garantie de cours 
au prix de 242 F sur les actions PETITJEAN S.A. a débuté le 7 septembre 
1 pour une durée de 15 séances de Bourse, soit jusqu'au 27 septembre 
L 

La COMPAGNIE LEBON, après avoir consacré ses efforts au développe- 
ment de PETITJEAN εἰ après avoir organisé en mars 1989 l'introduction en 
bouse de la sociéié, a souhaité faire entrer dans le capital, à ce stade du 
développement de sa filiale, un partenaire industriel international. 

BARSIART International B.V. est une société de portefeuille de droit néer- 
landais dont le siège social est à Amsterdam. Les actifs de BARISART sont 
gérés par la société FRONTERA qui a notamment pour objet la gestion d'ac- 
tifs industriels et de participations. BARISART et FRONTERA sont 
contrôlées par la société HEEREMA Holding Company Inc., holding d'un 
groupe industriel et financier privé. 

A l'issue de La période de garantie de cours, BARISART International B.V., 
devenu majoritaire dans le capital de PETITJEAN S.A., sera représenté majo- 
ritairement au conseil d'administration auquel la COMPAGNIE LEBON, qui 
conservera une participation d'environ 12,5 %, sera aussi représentée. 

L'entrée dass le capital de PETITIEAN SA. réalisée en accord avec La 
direction de la société, d'un partenaire industriel international de prernier plan 
qui partage les objectifs stratégiques définis par la COMPAGNIE LEBON et la 
direction de la société pour le groupe PETITIEAN devrait permettre à celui-ci 
de conforter sa position de numéro un mondial sur le marché des poteaux et 
mäts d'éciairage public et de développer ses activités sur les marchés interna- |: 
tionaux. 


Les craintes des hausses du prix 
du pétrole sur une économie en 
pleine restructuration ont été l'ul- 
time coup porté à un marché déjà 
au plancher, estime un courtier 
coréen, qui ne s'attend guère à une 
reprise rapide même si la crise au 
Proche-Orient se résorbe. Le pro- 
blème est plus complexe et il fau- 
dra plusieurs mois avant que le 
marché boursier de Séoul, forte- 
ment déprimé, se redresse. 

La chute des cours depuis seize 
mois s’est traduite par la ruine en 
chaîne de petits épargnants et les 
faillites de PME. Les pertes enre- 
gistrées par les investisseurs insti- 
iutionnels sont en outre considéra- 
bles (de 25 % à 30 % de la valeur 
de leur portefeuille). Les vingt-cinq 
maisons de titres ont des avoirs 
évalués à 7 milliards de dollars, 
qui ont donc perdu un tiers de leur 
valeur. Ces pertes sont d'autant 
plus durement ressenties qu'au 
cours des huit derniers mois les 
maisons de titres et les banques 
ont été contraintes par le gouver- 
nement à acheter des actions afin 
de soutenir le marché. Le fonds de 
stabilisation de 2 milliards de dol- 
lars mis en place en mai vise à 


ÉQUIPEMENT 


PLACEZ-VOUS EN BONNE POSITION 
SUR LES MARCHES D'ECHANGES 


Souscrivez à l'emprunt CNT 
à taux révisable de 1 milliard de francs 


Prix d'émission : 101,07 % soit 20214 F par 
obligation - DURÉE : 7 ANSET 351$OURS 
-— INTÉRÊT : PIBOR 3 MOIS -- 0,05 % 
payé trimestriellement (P3R - 0,05 %) - 
TAUX ACTUARIEL : P3R — 0,26 % sur la 
base d'un P3R = 10,4375 % publié le 4 sep- 


tembre 1990, soit un taux de rendement Per pire 
actuariel annuel de référence de 11,01 % paradoxal n'est pas incongru pour 


schématiser l'accord financier 
inédit que vient de conclure la 
municipalité de Deauville et la 
Société des hôtels et casino. Pour 
permettre la construction du Cen- 
tre international touristique et 
culturel, la société que préside 
.M. Lucien Barrière va verser à la 
ville, dont Mr d'Omano est maire 
depuis quinze ans, en sus du pré- 
lèvement légal, 5 % du produit 
net des jeux. Le nouveau cahier 


— Exceptionnellement, le premier coupon 
payable le 13 décembre 1990 sera égal à 
20 000 F x 80/360 x [P3R - 0,05 %) établi le 
20 septembre 1990 - Amortissement entotalité 
au pair le 10 septembre 1998 - Date de jouis- 
sance et de règlement : 24 septembre 1990. 


Souscription dans les Banques, Bureaux de Poste, Trésor, 


Caisses d'Épargne. ν᾿ 
Bolo du 10 septembre 1990, visa COB n° 90.356 d des charges stipulant cet engage- 
5 septembre 1990. ᾿ " ment sera ratifié lors d'une pro- 
Une note d'information est tenue gratuitement à la disposition chaine réunion du conseil munici- 
du public. pal. 

L'économie locale d'une station 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNIGATIONS 


Nous finançons l'avenir 


touristique digne de ce nom ne se 
‘suffit plus maintenant d'une activité 
‘saisonnière réduite ἃ quelques 
-semaines par an. Pour meubler les 
{τευ les municipalités concemées 
Ise disputent la clientèle «pain 
jbénit» des congrès, Salons et autres 
j#éminaires qui se sont muitipliés ces 
deraïères années. Mais encore faut-i] 
pour les accueillir disposer d'infras- 
tructures modernes et fonction 
nelles. Non seulement du point de 
vue des hôtels et de la restauration, 
roais aussi des salles de réunion, de 
projection, de transmission, qui doi- 
vent être adaptées aux besoins. 
Deauville, très bien positionnée sur 
ce créneau — à moins de 
deux heures de Paris par l'auto- 
route, — va marquer un nouveau 
point avec la construction d'un 
ambitieux Centre international tou- 
ristique et culturel dont l'inaugura- 
tion est prévue pour le Festival du 
film américain de septembre 1992. 
Les travaux commenceront le mois 
prochail 
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LA BOURSE EN DIRECT 


In. 


LE MONDE DE LA BOURSE 


sure fonce ἘΠ᾿ cn coût Dés 
Suivez en direct l’évolution lives hors Ceres = ppt 
des cours de la Bourse trop sensiblement les impôts locaux, 


ua système original a été conçu et 
présenté par M= d'Ornano et 
M. Lucien Barrière. Actuellement, La 
taxe sur les jeux est de 15 % (maxi. 
mum légal). Le Ce d'affaires du 
casino ἃ connu une progression 
depuis l'installation des machines à 
sous en 1988. Pour 1990, il sera de 
l'ordre de 265 millions de francs au 
minimum. Ainsi le prélèvement 


BOURSE 


36.15 LEMONDE 


ÉCONOMIE 


Effondrement des cours, révolte des petits porteurs | 
Les malheurs de la Bourse de Séoul 


maintenir les cor eme du 
seuil psycholgique des points. 
Pour les pe Ar de W.I. Carr 
Ltd, ces interventions sont les 
seules raisons pour lesquelles Le 
marché ne s'effondre pas davan- 
tage. Le gouvernement a décidé, le 
30 août, de lever la seconde 
tranche du fonds pour fin septem- 
bre. Les investisseurs institution- 
nels ont en tout cas ainsi acquis 
pour 3,7 milliards de dollars en 
actions depuis décembre 1989. 
L'intervention du gouvernement, 
en butte notamment à un mécon- 
tentement des petits investisseurs , 
(55 % des détenteurs d'actions), 
qui ont manifesté devant le minis- 
ière des finances ou ont pris d'as- 
saut des sièges de maisons de 
titres, a en fait démontré ses 
limites à renverser la tendance à la 
baisse : l'effort de soutien des 
cours s'est traduit par de nouvelles 
ventes ἃ tout va et il a en revanche 
accéléré la hausse des prix par l'in- 
jection de nouvelles liquidités dans 
l'économie (officiellement de 8 %, 
Dingation ressentie est proche de 


Fermée . 
aux intérêts étrangers 

Plusieurs facteurs expliquent le 
malaise chronique de la Bourse de 
Séoul, encore fermée aux intérêts 
étrangers mais l'une des plus 
importantes d'Asie après Tokyo en 
termes de capitalisation : la crise 
de confiance politique et économi- 
qu que traverse La Corée ; la perte 

le compétitivité liée à l'apprécia- 
tion du won par rapport au dollar 
et à des augmentations salariales 
sul aux gains de producti- 
vité et enfin les atermoiements 
d'un prenons ne disposant 
plus des mêmes moyens d'action 
que les régimes m: précédents 
et confronté en outre à une écono- 
mie beaucoup plus diversifiée que 
par le passé. 


devrait à la ville 33,5 mil- 
lions de en fin d'année. Mais 
même élevées, ces ressources ne sont 


financière d’un palais des congrès 
d'avant-garde. En effet, on a vu 
grand : il sera enfoui entre Le casino 
et la mer pour ne pas gêner la visibi. 
lité du site. Il disposera de 8 000 m? 
d'expositions, d'un énorme audito- 
rium et de toutes les techniques 
audiovisuelles les plus sophistiquées, 
Hi sera relié aux grands hôtels par 
une entrée souterraine ; assorti de 
parkings sous les tennis, etc. 

Pour ce faire, il a donc été décidé 
de constituer une société d'écono- 
mie mixte. Elle sera chargée de la 

ultérieurement, en associant 


ganisation de Salons à Deauville; 
mais la des hôtels et casino 
entrera lement dans la société 
d'économie mixte en tant qu’action- 
naire minoritaire mais il L 
En effet, le groupe a accepté de 
«miser» de façon élevée sur ce 
futur complexe en s’e: t pen- 
dant Les quinze années à venir ἃ ver. 


ser une dîme supplémentaire subs. |” 


tantielle : 5 % du uit net des 
jeux (c’est-à-dire 5 % du produit 
orut diminués des prélèvements de 
l'Etat et de la commune). À titre 
indicatif, pour 1989-1990 : 5,5 mil- 
lions de francs; et on peut estimer 
que pour 1990-1991, le casino selon 


L'accord a été mené après, 
garait-il, trois mois de pépoations 
non-stop «souvent difficiles», ἃ 
reconnu M® d'Ornano. Car les deux 
pertiés prennent quelques risques : 
pour le groupe Barrière, qui com- 
un manque à certain, s'ajou- 
ἃ des invatisements ét 

de 30 millions par an sur dix 


ans afin de rénover toute l'hôtellerie 


étoiles de Deauville. Sa croissance 
ea chiffre d'affaires le lui permet, 
mais l'avenir n'est pas forcément 
aussi lumineux. Les jeux tradition- 
nels — baccara, roulette, boules -- 
stagnent ou régressent. Et la crise du 


Golfe va évidemment éloigner les | | 


Le marché boursier a surtout 
souffert d'un gonflement soudain 
entre 1986 et 1988 en raison d'une 
abondance des liquidités due à des 
facteurs macro-économiques favo- 
rables (croissance annuelle supé- 
rieure ἃ 10 %, balance des paie- 
ments largement excédentaire). En 
deux ans, l'indice a progressé en 

enne de 75 % par an et, entre 
1988 et 1989, les émissions d'ac- 
tions nouvelles augmentaient de 
88 % pour atteindre le montant 
record de 21 milliards de dollars. 


La ruée sur les actions des petits 
investisseurs, sans la moindre 
connaissance du marché mais 
mobilisés par des perspectives de 
profits importants et encouragés 
par la privatisation des géants de La 
sidérurgie et de l'électricté, Posco 
et Kepco, a été l’un des facteurs de 
cette flambée pe Geits pro- 
gression spectaculaire de la Bourse 
a résulté aussi de la volonté des 
autorités de développer les Finan- 
cements par l'appel au marché des 
titres et de resserrer les crédits afin 
de lutter contre l'accélération de 
l'inflation. 


Le climat de crise de confiance 
générale (la part des investisseurs 
privés à la Bourse est importante, 
ce qui accentue l'instabilité), la 
dégradation de la situation écono- 
mique et une spéculation foncière 
effrénée, plus profitable que l’in- 
vestissement boursier (la hausse du 
prix du terrain a été de l'ordre de 

9 % en 1989 et de 25 % au cours 
des six premiers mois de 1990), se 
sont con) pour provoquer un 
reflux de l'argent qui se dirigeait 
auparavant vers la Bourse et les 
cours des actions ont commencé à 
chuter. Alors que le patrimoine 
immobilier des plus grandes 
groupes industriels coréens aug- 
mentait en quelques mois de plu- 
sieurs milliards de dollars, le total 
de La capitalisation sur la Bourse 


Un prélèvement de 5 % sur les bénéfices des jeux pour un palais des congrès futuriste 
Le casino de Deauville mise sur le nouveau 
Centre international de la culture et du tourisme 


gros investisseurs du Moyen-Orient, 
omniprésents sur les tapis verts jus- 
qu'à maintenant. En revanche les 
jeux électroniques, les fameux ban- 
dits menchots, ont renversé La ten- 
dance. Îls remportent un succès 
considérable. Ils attirent une clien- 
tèle nouvelle, populaire, notamment 
beaucoup de femmes, qui se battent 
pour accéder aux machines à sous 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
ou presque. Or dans le Calvados, 
actuellement Deauville -- avec le 
petit casino de Luc-sur-Mer — est le 
seul attributaire de ce type de jeux, 
distillés au compte-gouttes on le sait 
par le ministre de l'intérieur 
M. Joxe, opposé à son principe. 
Maïs les concurrents normands, les 
responsables des autres stations tou- 
ristiques — notamment le maire de 


Æe Monde 


ROSSIERS 


LES FARDEAUX DE LA DETTE 


2 


L'expérience de dix ans d'endettement dans le tiers- 
monde permettre-t-elle d'éviter une crise similaire en 


Europe de l'Est ? 


e Le montée de La dette du ters-monde. 

+ De Baker à Brady : entre réaménagement et réduction. 
Φ Désillusions et nouveaux espoirs. Ξ 

© Pays de l'Est : le nouveau front de la crise ? 


LITTÉRATURES D'AMÉRIQUE LATINE 


Des repères pour découvrir les richesses littéraires du 


continent latino-américain. 


Φ La tradition orale amérindienne. , 

e Les voies multiples de la littérature hispanique. 
e Langage et culture du Brésil. : 
« Francophonie et africanité aux Antilles. 


“terme, étant donné le haut niveau 


. entreprises risquent aussi d'avoir 


‘traverse la Bourse de Séoul ne 


‘aux intérêts étrangers, prévue pour 


> 


32 % de chute depuis le début 
de l'année 


de Séoul tomba: 
sant de 140 mi 
389 à 100 milliards en septembre 


it de 28,5 %, pas- 
FF de dollars en 


Les mesures prises début mai 
par le gouvernement ayant permis 
une relative stabilisation des prix 
des terrains. la spéculation foncière 
n'est plus aussi attrayante ; mais on 
ue s'attend pas pour autant à une ψ 
reprise du marché boursier. À 


des investissements productifs, il 
reste certes prometeur. Mais les 


plus de difficultés à se financer sur 
ce marché : au cours des huit pre. ἡ 
miers mois, l'introduction de nou- 
velles actions sur le marché a dimi- 
nué de 38 % par ra à 1989 
pour se chiffrer à 12 milliards de 
dollars. La crise de croissance que 


devrait guère faciliter en outre une 
ouverture, de toute façon limitée, 4 


1992 mais dont le calendrier n'est 
pas encore fixé. 


PHILIPPE PONS 


Cabourg, M. Van Themshe, — frap- 
pent à la porte pour obtenir eux 
aussi le feu vert. Ils auraient reçu 
récemment des promesses formelles 
de M. Michel Rocard d'obtenir 
satisfaction très bientôt. À ce 
moment-là les versements du bonus 
accepté par M. Barrière pourraient 
se ralentir sensiblement ou dimi- 
nuer. Les responsables du futur 
palais de Deauville en sont bien 
conscients certainement. C'est pour- 
quoi ils ont voulu aller vite. Profiter 
de La conjoncture ludique actuelle. 
ment favorable. «Nous sommes 
condamnés à plaire toujours davan- 
tage », déclare l'élégante maire de 
Deauville. Expliquant aussi que le 
bel édifice aura d'heureuses retom- 
bées sur l'emploi et l'économie 
locale et régionale. 


DEA 


GUY DE LA BROSSE . 


SEPTEMBRE 1990 


ἢ - 2 | 
ἮΝ AE 4 de chute - 
; (are ES 


D 


ROP chéries, puis injuste- 
ment délaissées, les techno- 
logies retrouvent actuelle- 

ment une certaine 

τ, considération. Auprès des 
pouvoirs publics, mais aussi des chefs 


marescaux (1). 
Quelques signes indiquent - 
dant que le virage est amorcé. ΠΝ 


que le ministre de la recherche et de 
la technologie d'une part et celui de 
l'industrie d'autre part aient fait une 
communication conjointe sur « La 
politique de i 
que de l'industrie 


Dans la mesure où l'innovation 
peut aider à économiser l'énergie, et à 
améliorer l'équilibre du commerce 
extérieur. Les crédits affectés à la 
recherche industrielle et au dévelop- 
pement technologiques qui avaient 
augmenté de 14 depuis deux ans, 
devraient donc continuer de croître 
plus rapidement l’ensemble de 
l'enveloppe 

ΤΙ faut dire que la France a accu- 
mulé un certain retard dans ce 
domaine. Selon les statistiques de 
l'OCDE, la dépense intérieure en 
recherche et d (DIRD), 


privées et publ ues affectées à la 
recherche 9, s’est élevée en 
France À 2,33 % du PIB, contre 
2,85 % en Allemagne et sans doute 
près de 3 % au Japon (2). 

Plus grave : «Cette faiblesse globale 
est arcentuée prie de 
ἰα κει δὶ elle (exécutée dans 
les entreprises)», notait M. Yves 
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Chocs pétroliers et dépenses de recherche 
% 
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Technologies et échanges : deux défis pour l'économie naïionale 


Innovation : une stratégie en dents de scie 


En 1978, la 


crise économique que les dépenses de 
recherche progressent plus vite que le 
PIB. Mais cette amélioration finan- 
cière n'est pas d’un grand secours 
pour RRIOEE à nouveau les com- 
. «La gestion de la R et D n'est tou 
jours pas valorise dans les entre- 
“prises », s'insurge encore aujourd’hui 
M. Gérard Worms, directeur général 
de la Compagnie financière de Suez 
et président de V'ANRT (Association 
nationale de la recherche technique). 
À quelques exceptions près (Philippe 
Desmarescaux en est une), les direc- 
teurs de la R et D n'appartiennent 
pas à la direction de l'entre- 
prise. «Or c'est une des directions les 
plus difficiles à assurer, poursuit 
M. Gérard Worms. La gestion des 
technologies ne une grande 

fure scientifique, de grandes quali- 
tés d'intuition (on ne i pas dans 


ce secteur d'instrument , un 
sens aigu de la stratégie de l'enire- 
ise, sans jer que les chercheurs — 
personnel à — se prennent SOU- 
vent pour des » 
Retard en recherche 
et développement 


à sélection repose souvent sur l’apti- - 


ἢ le cercle, 

vicieux, est bouclé. ; 

ν Autre facteur d'inertie : Les institu- 

tions. «Un des labos εἰ des gro 
tes», affirme M. De 


est 
riels : CEA, INRA, etc.», note aussi 


C'est à l'aube du sacond choc pétrolier, en 1978, qua la crois- 
d et développ 


de la dépens 


sance en recherche 6- 
ment (DIRD) devint supérieure à celle du PIB. La DIRD comprend 
toutes les dépenses de recherche et développement, qu'elles 


soient publiques ou privées, faites sur le 


M. Gérard Worms. « La rigidité de 
ismes implique que || 


Farge, directeur de la recherche et du 
développement du groupe Pechiney, 
dans son rapport préparatoire au 

Les causes de ce retard sont impu- 
tables tant aux POUVOLrs 


les années 7 


aux activités € 

note M. Philippe Mustar, chercheur 
au Centre de sociologie de l'innova- 
ἣν école des 


ter of business admi 
dans une Business School est beau 


coup re apprécié qu'un doctorat 
scientifique. 


nécessité? C'est 
δ sard qu 7 mn lei Aéhut de 


ces grands 
les technologies diffusantes sont 
» 


En outre, l'évolution écono- 
mique modifie les priorités secto- 
L il est très ile de 


cheurs qui y travaillent, alors que le 
e nucléaire français est 


les entreprises 
Après le modèle américain, c'est 
aujourd’hui 
prévaut et © 
more à een. «La 
compétiti: en! ses, « 

grande firme mearcoriele à struégie 


valarienrinn tarhnalnoïiaue emnarnît 


ds ë 


Σ Com 


Les perspectives 
᾿ l'aéronautique son 


comme un vecteur très efficace de 
des compétences et des efléc- 
ΜΕ des secteurs en crise vers les sec 


« C'est l'innovation qui peut Sauver 
l'industrie française », n'hésite pas à 
proclamer M. Desmarescaux. Non 
seulement celle qui est réalisée en 
interne. Mais aussi celle qu'il est pos- 
sible d'acquérir à l'extérieur. Dans 
d'autres entreprises. Ou dans des 
laboratoires de recherche publics. 

Après s'être lamenté sur les mau- 
vais résultats de la balance technolo- 
gique de la France, on commence, 
dans certains cercles, à reconnaître au 
contraire les bienfaits d'une balance 
technologique négative. Acheter une 
licence coûte moins cher que de met- 
tre au point ses propres inventions et 
permet de mettre plus rapidement des 
produits sur le marché. 

Le syndrome NIH {not invented 
here), qui exprimait le mépris des 
apports extérieurs, perd du terrain. La 
globalisation des marchés, ta concur- 
rence accrue, et le volume croissant 
des ressources financières nécessaires 
pour mener à bien rapidement des 
projets de recherche incitent aussi les 


: par Michel de Crousnilhon 
et Pierre Froment 


N dépit d'une aggravation 
très préoccupante du 
Ι déficit des échanges de 
I produits industriels au 
cours des. dernières 
années, la France se situe toujours 
au quatrième rang mondial des pays 
exportateurs. Les débouchés exté- 
rieurs occupent une place telle que 
le volume d’exportations par actif 
est en France le double de celui du 
Japon. 

Cependant, selon diverses études, 
de l'INSEE et du CEPH notamment, 
le commerce extérieur de la France 
comporte une faible spécialisation, 
contrairement à celui du Japon ou 


des échanges - encore insuffisam- 
ment tournés vers les pass de 
OCDE - est actuellement di favo- 
jrable, mais qu'en définitive la com 
pétitivité-prix Se Situe dans la 
moyenne. 

Si les échanges de la France, pa 
À « généraliste », approchent l'équili- 
ἸΌΓΕ pour un grand nombre de pro- 
*duits, ils comportent aussi un cer- 
tain nombre de forces et de 
faiblesses, Les principaux points 
forts peuvent être regroupés en qua- 
tre grands postes : 

Φ Les produits imentaires, 
dont l'excédent des échanges exté- 
rieurs a dépassé 48 milliards de 
francs en 1989, chiffre record ; 

@ L'industrie automobile, qui a 
d malgré le déficit des véhi- 
cules utilitaires (8,7 milliards de 
francs), un surplus, s* itant au fil 
des ans mais encore proche de 
18 milliards de franés, surtout 
constitué par les équipements ainsi 
que par les pièces utilisées par les 
usines de montage des constructeurs 
français à l'étranger : 

© Le matériel militaire (+ 27 mil- 
liards), constitué pour l'essentiel par 
l'électronique de défense (radars...) 
l'aéronautique (avions de combat, 
hélicoptères, missiles) et les armés 
classiques ; 

e L'aéronautique civile 
t+ 18.2 milliards) qui bénéficie 
notamment de la montée en charge 

-des programmes d’Airbus. 

Une analyse plus fine permet de 
dresser la liste suivante des produits 
dont la balance commerciale 

dé 5 milliards de francs. 
| © Céréales (31.8 milliards d'ex- 
_cédent) : la France est Le cinquième 
É producteur et le deuxième exporta- 
teur mandial : an neut redonter à 


entreprises francaises à coopérer entré 
elles et avec d'autres, 

Selon une étude récemment réalisée 
par l'ANRT, la France est, après La 
Grande-Bretagne (gare aux idées 
reçues!) le pays engagé dans 
le plus grand nombre de projets com 
munautaires définis pour la période 
allant de 1987 à [99]. 


Transferts 
accélérés 

Parallèlement, les relations entre 
laboratoires publics laboratoires pri- 
vés s’améliorent. « Le transfert d'une 
découverte entre un laboratoire public 
et un laboratoire industriel est réalisè 
en un an dans le domaine des biote 
chnologies, note M. Desmarescaux. Il 
y a dix ans, il fallait plus de deux ans. 
εἰ il y a vingt ans plus de dix ans, « 

Les chercheurs ne descendent plus 
dans la rue pour protester contre tel 
contrat condu entre le CNRS et une 
entreprise. Car. pour financer leurs 
travaux, ils ont besoin de la manne 
des industriels, et ces derniers colla- 
borent plus volontiers avec Le secteur 
public. 

Des procédures facilitent, l'em- 
bauche de chercheurs par des PMI. 
Les contrats CIFRE en particulier 
{convention industrielle de formation 


de débouchés extérieu 
t bonnes, celles de | 


terme la concurrence des pays de 
l'Evrope de l'Est : 

,.Φ Vins et spiritueux (+ 29,2 mile 
liards) : les AOC, le cognac et le 
champagne concourent pour l'essen- 
tiel à un excédent qui a augmenté de 
moitié en cinq ans : 

@ Produits laitiers (+ 12,1 mil- 
liards) : la politique communautaire 
de quotas laitiers limite les quantités 
offertes ; mais les produits dont la 
valeur ajoutée est la plus élevée (Fro- 
mages, produits frais) sont Ceux 
dont la demande est en expansion ; 

ὦ Sucre (+ 8,4 milliards) : depuis 
deux ans, le marché mondial est 
bien orienté, et le solde des échanges 
a atteint un record qu'il semble dif- 
ficile d'améliorer : 

e Electricité : le développement 
ga secteur nucléaire est à l'origine 

μηδ capacité exportatrice crois 
sante, qua Legs 8.3 milliards de 

francs de recettes nettes en 1989. 
EDF paraît en mesure de consolider 
sa position dominante en Europe et 
escompte la poursuite d’une 
sion rapide de ses exportations au 
cours des prochaines années ; 


e Produits  sidérurgiques 
( 7,5 milliards) : même au plus fort 


Le Gouvernement 
Yougoslave 

et l'Organisation 

des Nations Unies 

pour le Développement 
Industriel organisent, 

en association 

avec l'Institut Economique 
de Belgrade et le cabinet 
Price Waterhouse, 

un forum international 
pour promouvoir 
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DES NATIONS UNIES POUR LE 
DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 


crise fut bénéfique à l'innovation technologique. 


ès le début di 


Un phénomène à méditer un mois apr 


par la recherche) selon lesquels une 
entreprise embauche un jeune cher- 
cheur sur un sujet de recherche défini 
par elle; le chercheur vravaille en liai- 
son avec un laboratoire public; l'Etat 
prend en charge la moitié du salaire 
du chercheur et l'entreprise l'autre 
moïtié. 

«Les aller-retour entre science ét 
marchés sont de plus en plus fré- 
quenis», note Philippe Mustar, Aupa- 
ravant la recherche de base donnait 
naissance aux travaux de recherche et 
développement à partir desquels on 
élaborait des produits dont on voyait 
ensuite s'ils avaient ou non un mar- 
ché. Ce schéma linéaire vole en éclats, 
justifiant une plus grande osmose 
entre acteurs de toutes ces disciplines. 

Certes, la plus grande partie des 
crédits publics vont encore aux 
grands programmes : 80 % de ces 
sommes sont affectés à quatre sct- 
teurs : l'aéronautique, l'espace, l'infor- 
matique et les télécommunications. 
Mais les aides gouvernementales 
créées ces dernières années, qu'il 
s'agisse des sauts technologiques fan- 
cés en 1988 par le ministère de la 
recherche et de la technologie ou des 
grands projets innovants créés cette 
même année par le ministère de l'in- 
dustrie, privilégient les projets élabo- 


es événements du Golfe 


rés par les entreprises sur des thèmes 
choisis par elles. 

Sans qu'il soit question de chercher 
à les faire cadrer avec une politique 
industrielle, corame le plan calcul ou 
la filière électronique. Sans parier du 
crédit d'impôt recherche, créé en 
1983 et qui devrait être étendu aux 
dépenses d'information scientifique et 
technique. 

Si l'innovation est un facteur de 
turbulences économiques et sociales, 
ces mêmes turbulences — déséquilibre 
de la balance commerciale, accroisse- 
ment des inégalités -- seraient donc 
aussi un des moteurs de l'innovation. 


ANNIE KAHN 


41) Membre du comité exécutif du groupe 
Rhône-Poulenc, chargé de là recherche, il èst 
le représentant francais du groupe d'experts 
chargés de l'évaluation du programme de 
mcherche européen Eurêka, 

{23 Ce ratio, en ce qui concerne le Japon, 
n'a pas encore été public par l'OCDE pour 
1989. Mais il était de 2.92 % en 1988. 

43) La Science, la Technalugre, l'Innore- 
tion : une politique globale. δὰ. La Documen- 
tation française, 194 pages 110 francs, 

(4) « Technopoles, innovations et cycles 
longs de l'économie par Philippe Mustar. 
dans les Cahiers ecanomiqtes de Bretagne, 
τρ 2 1988. 


de la crise, la sidérurgie française a 
été soiree nette. Depuis 1986. 
l'excédent tourne autour de 7 mil- 
liards. Le renforcement de la pro- 
ductivité, la spécialisation sur des 
produits à forte valeur joutée et La 
croissance externe consolident cette 
ition, mais les débouchés tendent 
se circonscrire à l'Europe. En 
outre, une plus grande ouverture de 
ja CÉE aux importations en prove- 
nance des pays de l'Est constitue 
pour l'avenir un facteur défavora- 
e ; 


4 Matériel électrique : (+ 7.4 mil- 
liards), après le premier choc pétro- 
lier, l'industrie française avait forte- 
ment développé ses livraisons de 
gros équipements électriques aux 
pays en développement, Depuis 
quelques années, les ventes à l'étran- 
ger se dégradent. Les surcapacilés 
mondiales sont importantes, εἰ les 
perspectives apparémment défavo- 
rables à moyen terme : 


ὦ Matériel professionnel électro- 
nique et radioélectrique : il s'agit de 
l'une des rares branches du matériel 
électronique qui soit fortement 
exportatrice avec un excédent d'une 
quinzaine de milliards de francs. 
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BELGRADE 


industriels sélectionnés seront 
présentés par leurs promoteurs. Au cours de réunions 
les sociétés participantes auront 
l'opportunité d'étudier ces projets et de bénéficier de 
l'appui d'experts internationaux sur leurs aspects 
techniques, financiers, comptables et fiscaux. 


Plus de 100 projets 


bilatérales, 
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merce extérieur : doit mieux faire 


rs de l'agroalimentaire et de 
‘électronique très douteuses 


Mais les perspectives de ventes, qui 
portent pour une large parc sur du 
matériel électronique de défense, 
sont nettement défavorables ; 


e Produits pharmaceutiques 
(+ 7,4 milliards) : le marché est por- 
teur, mais les laboratoires français 
sont handicapés par leur taille insuf- 
fisante et par une rentabilité qui πὸ 
permet pas de dégager des res- 
sources assez importantes pour la 
recherche. De plus, La plupart des 
exportations s'effectuent à destina- 
tion des pays d'Afrique. 


© Parfumerie - cosmétiques 
+ 14,6 milliards): la part des 
débouchés extérieurs ne cesse de 
croître. représentant désormais plus 
de 40 % du total des ventes du 5οὺ- 
teur : le marché. très porteur. €St 
principalement axé sur la CEE, les 
Etats-Unis et le Japon. L'expansion 
devrait se poursuivre, mais la baisse 
du dollar et du ven. Îc renforcement 
de la concurrence des pays tiers εἰ Je 
développement des conerefaçons 
tcomme pour l’ensemble des indus: 
tries de luxe constituent autant de 


freins . : 
ΤΟΙΣ Lire la suite page 27 
» Directeurs adjoints à La direction 


de la conjoncture de la Banque de 
France. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


# 


Après la Turquie et l'Alle- 
magne {« Champs économi- 
ques» du 7 août), la Grande- 
Bretagne et l‘inde (14 août), 
l'Italie (21 août), le Mexique 
{28 août} et le Nigéria [4 sep- 
tembre}, l'enquête sur ales 
riches dans les pays pauvres 
et les pauvres dans les pays 
riches» se poursuit en France. 


À question simple, réponse 
compliquée. Malgré la 
mise en place du revenu 
minimum d'insertion 

{RMD), depuis les premiers 
mois de 1989, qui aurait dû permet- 
tre de cerner la réalité, an ne sait tou- 
jours pas avec précision combien il y 
a de «pauvresw en France. Et, pour- 
tant, les études ou les analyses ne 
manquent pas. 

Serge Milano, qui a souvent tra- 
vaïllé sur le sujet, est formel. « Le 
dënombrement des pauvres n'a qu'un 
intérêt médiocre», écrit-il. Savoir 
serait même « secondaire », au regard 
des politiques d'action sociale «qui 
ri se contenter d'un Gris 

mais qui Ont surtout in 
de connaître le sens des évolutions ». 

A suivre laborieusement ses tenta- 
tives de comptage, dans son livre (la 
Pauvreté absolue, éditions Hachette) 
ou dans le numéro spécial de Salida- 
rité-santé, études statistis (ae 5, 
1989, septembre-octobre) consacré 
aux «pauvres en France», on com- 
pe ses ne Rien En pus 

sujet à ergotages autour de défi- 

aitions, car tout devient vite fonction 
du niveau de misère que l'on juge 
le, puis le. 

Le débat à propos de deux notions, 
celles de «pauvreté absolue» et de 
«pauvreté relative», donne une idée 
des écarts possibles. Dans un cas, on 
retient comme seuil Le niveau de vie 
minimum. Dans l'autre, on se réfère à 
un niveau de vie jugé normal, qui 


NOM : 
ADRÉSSE : 


PAYS : 


CODE POSTAL: [1 111 1 LOcauré: 


FRANCE {métropolg uniquement), Nombre d'ex : 
DOM-TOM οἱ ÉTRANGER | Nombre d'ex : 


fe Monde, corvica venta 


peut-être moins nombreux, 


peut d'ailleurs évoluer avec les condi- 
tions générales d'un pays donné. Pour 
ajouter au trouble, on peut aussi 
considérer que le pouvoir d'achat 
désigne moins le pauvre que la part, 
dans son budget, consacrée au 
à devoir d'achat, c'est-à-dire aux 
dépenses ires à sa simple sur- 
vie. 


Au ue Séaaon malcom- 
modes, fl estimait cepen- 
dant à 2 ou 3 % des ménages ceux 
qui, en 1987, vivaient avec moins de 
1665 francs mensuels par unité de 
consommation (soit 4495 francs pour 
une famille de deux enfants), ΠῚ 
aurait donc de 300000 ἃ 44000! 
mé, rassemblant environ un rail- 
lion de personnes, qui seraient en 
situation de pauvreté. Parmi ceux-ci, 
140000 n'auraient rien pour vivre : 
des personnes seules, des couples sans 
enfants ou avec un seul enfant âgé de 
plus de trois ans, à qui il uerait 
quotidiennement de 50 à 55 francs 
par unité de consommation. 

La comperaison de ce chiffrage 
avec les résultats obtenus par le RMI 
révèle aussitôt ls faiblesse de l'opéra- 
tion statistique, On comptait en effet, 
au 29 mai 1990, 496 000 personnes 
ou familles bénéficiaires en dix-sept 
mois et 365 000 en cours d'allocation 

ui, en moyenne, ont reçu 1 750 


ple regard sur le spectacle ( 
peuvent aisément convaincre du 
contraire. Et pas seulement à Paris ou 
dans les grandes agglomérations où, 
de tout Lips la densité de pauvres a 
toujours été la plus forte, 

Un seul exemple. D'après les 
décomptes, [0 sans-abri errent 
dans la capitale et il y a des justres 
que leur existence ne ressemble plus à 
celle du clochard oisif et philosophe, 
moderne Diogène voulu par l'image- 


_Frissons 
lin de sicécle 
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Pauvreté et richesse dans le monde 


France : sans signe d'intégration 


Qui sont-ils, les exclus £ Pas les mêmes qu'autrefois, 
mais encore plus démunis 


rie populaire. Chaque nuit, les poli- 
ciers de la brigade d'aide aux per- 
sonnes sans abri (BAPSA), sumom- 
més «les bleus» pour La couleur de 
leurs uniformes et de leurs cars aux 
vitres peintes, en ramassent de gros 
bataillons qui seront hébergés, le 
temps d'une consultation, à la maison 
de Nanterre. Là, médecins, assistantes 
sociales et psychologues recenseront 
les insupportables plaies de l'exclu- 
sion : des lésions d'un autre âge et de 
graves maladies de peau; la tubercu- 
lose sévit encore. 


Soutien 

financier 
Dans ses grandes lignes toutefois, il 
est certain que la pauvreté a diminué 


et changé au cours des dernières 
années. Les pauvres représentaient 
7,1% des ménages en 1975 (1,4 mil- 
lion de ménages, 4 millions de per- 
sonnes), 4,9 % en 1979 et 44% en 
1984. Mais La population s'est renou- 
velée et a beaucoup depuis, au 
point que les spécialistes disent que La 


à cor 7,5 milliards 
δαδ, pour 1e RMI en 1990, dans la 
ΩΝ (1,5 milliard pour Les 


La crise et l'amélioration des pres- 
tations sociales ont t contri- 
bué à οἱ mouvement. Un peu rapide- 
ment peut-être, on peut prétendre 
qu'il n'y a plus de vieux pauvres de 
plus de neue ne L'instaure- 
tion du minimum vieillesse et l’arri- 
vée à la retraite de personnes qui ont 
cotisé longtemps expliquent cela 
Grâce à l' servie aux adultes 
handicapés, on évalue à 260000 ceux 
qui étaient en dessous du seuil de 
pauvreté en 1984, et qui ne le sont 


1889 - 1900 


plus. Dans bien des cas, l'allocation 
de parent isolé, elle aussi de 
récente, a pu mettre La tête hors de 
l'eau à des milliers de femmes, Mais 
elle est limitée à trois ans au maxi- 
mum et ce sont les allocations fami- 
ligles qui ont le plus souvent sauvé les 
familles nombreuses. Généralisée, La 
couverture pers Po à 
pratiquement toute on, en 
théorie, et bien des problèmes de 
santé ont été és. Même si les 
antennes de consultation lancées par 
Médecins du Monde ne désemplis- 
sent pes. 

Parallèlement, et malgré la sempi- 
ternelle polémique sur le nombre de 
chômeurs non indemnisés, il est évi- 
dent que la naissance d’un régime de 
solidarité, en plus de l'assurance- 

a is de soutenir finan- 
éeslique de solar lalccañon 
« LA 
est servie à plus de 300000 per- 
sonnes, dont bon nombre seraient 
sans elle privées ἀξ moyens. 

Cette énumération dessine, en 


Pour extraire de la 
ς qui pouvaient bénéfi- 
cier 


itre di les 
perdants appartiennent eux familles 


célibataires, des di sans enfant, 
des veuves (ou des veu) sans enfant 
année de veuvage. 


Depuis huit ans 41} travaille 
sur Jes plus pauvres, Patrick 
Declerck, paychanalyste, benje- 
min de la Société psychanalyti- 
que, a changé de discours. 
Quitte à déranger, ἢ ne se berca 
plus d'illusions, après tant d'er- 
rances, de le fréquentation des 
marginaux du métro à la consuk- 
tation de Médecins du monde en 
passant par les examens de cas 
à la maison de Nanterre, le lieu 
où, chaque nuit, arrivent les clo- 
chards ramassés dans Paris. 

«il y a désocislisation, asso- 
clée ὃ la pauvreté», dit-il, et ἢ 
ne faut pas rêver à une restruc- 
turation rapide qui supposerait 
qu'ils veuillent réintégrer une 
société ou qu'ils partagent notre 
projet de réhabilitation que nous 
souhaitons leur imposer parce 
que nous avons mauvaise 
conscience. » En conséquence, 
Patrick Daclerck passa au fil du 
temps d'une étude ethnographi- 
que à une approche analytique. 

«ils n'eppartennent pas à une 
tribu, ne constituent pas une 
contre-société. ἢ n’y a pes de 
mythe ou de rituel à décrire», 
a-t-il progressivement constaté, 
«il s'agit seulement d'un agrégat 
d'individus qui vivent dans une 
non-sociéré. Tous victimes d'un 
effondrement du lien social, l'ex- 
plication de leur âtat serait alors 
à trouver du côté de leur vie psy- 
chique. » 

Pour s’en convaincre, il a 
observé que la di je 
économique de leur problème 
est toujours la même, ainsi que 
leurs discours. On y retrouve, 
pêle-mêle, les facteurs traumati- 
ques interchangeables, les traits 
d'origine communs, les déséqui- 
libres psychiques antérieurs à 
leur état, «le manque du père ou 
de la mère », et, bien sûr, l'alcoo- 
lisme. 

Chaque fois, des éléments ont 
déclenché l’exclusion mais, la 
terrain étant favorable, les très 
pauvres sont parfois devenus les 
acteurs de leur déchéance, y 
compris inconsciemment. Nom- 
breux sont ceux qui cherchent à 
défaire leurs liens et vivent dans 
tune autarcie mortifère, rarcissi- 
que, régressive x qui s'accom- 
pagne de phénomènes para- 
doxaux, par exemple de 

thérapeutiques 


«réactions 


Ces traits se retrouvent justement 
Les bénéficiaires da RMI, qui a 
donc partiellement atteint son objec- 
τ Près des trois quarts (74,9 %) sont 
des personnes seules, 63,6 % n'ont 
pas d'enfant à charge et les hommes 
sont bien entendu les plus nombreux 
dans ce cas, L'âge moyen s'établit à 
37,4 ans et la tranche des 25-34 ans 
représente 45,6 % des allocataires 
alors qu'elle totalise 28,8 % de la 
population française. Quatre sur cinq 


cataires n'ont pas de ressources ou ne 
touchent que des prestations fami- 


A cela, il faut ajouter que 
100000 affiliations à l'assurance 
maladie ont dû être opérées et que 
25000 allocations logement ont été 
servies. Pourtant, de 35 à 50 % des 
RMistes sont logés gratuitement, le 
plus souvent chez leurs parents. On 


compte seulement ἰ % de personnes 


hébergées par des institutions et 4 % 
de «sans domicile fixe». 

Un nouveau paysage apparaît. Au 
voisinage de La pauvreté profonde, 
mal cernée, existent désormais des 
situations qui y ressemblent étrange- 
ment mais en sont écartées du fait de 


la multiplication des dispositifs. 


Une psychanalyse du pauvre 


tives». Continueñlement, l'his- 
toire de ces hommes — 92 % de 
la population en question — et de 
ces femmes se charge de 
conflits, da passages à l'acte 
destructeurs, de répétitions des 
erreurs, de rachutes et de trahi- 
sons apparemment incompré- 
hensibles qui découragent ceux 
qui leur viennent en aide. 


Un constat 
refoulé 


Si le diagnostic est juste, 
Patrick Declerck en convient, il 
faudrait admettre que des traces 
de cette pathologie existent ail 
leurs, da façon latente. Le psy- 
Chanalyste prétend que d’autres 
catégories de la population, en 
amont, présentent des caracté- 
ristiques semblables, à des 
degrés divers. Elles jousralent un 
rôle parmi les difficultés que l'on 
rencontrerait avac certains des 
bénéficiaires du RMI. 

Bien évidemment, une telle 

“thèse a de quoi déplaire, notam- 
ment dans les milieux caritatifs 
ou chez les responsables de pro- 
grammes tels qua celui du RMI, 
On accuse Parick Daclerck d'être 
pessimiste et d'ajouter l'insuite à 
leurs malheurs. « Tous les sys- 
tèmes d'aide partent du principa 


souligner 
que, malgré leurs revendications 
conformes aux attentes, ces 
exclus cherchent autre chose. 
Or, l'amense présence de 
l'échec prouve qu'il y a ambiva- ° 
fence, entre la discours et la rés- 
ἤιό. interrogées, des assistantes 
socisles du RMI finissent par 
admettre que les chances de 
réinsertion s'élèvent ἃ δ % cer- 
taines, et à 5 % supplémentaires 
possibles. » - ie 
De plus, ajoute-t-l, les déci- 
deurs, les institutions et les 
« patiants » rafoulent ls constat, 
refusent de voir que leurs tenta- 
tives na marchent pas, et y ont 
un interêt commun. La démarche 
d'insertion est très longue et iss 
moyens manquent de toute 
façon : 1} serait démoralisant de 
g'avouer l'ampleur da ja tâche. 


‘ ment remis en cause. Avec cette 


‘indéfiniments. Pour avancer, 


ainsi maintenus au-dessus de 
Fabîime? La encore, On τ le sait pas 


‘ Les «patiantsz, eux, se can- 
tonnent dans un discours de vic- 
time qui, de manière pragmeti- 
que, leur évite de s'interroger 
sur eux-mêmes et leur permet 
d'attirer las soutiens. «if y 8 col- 
lusion névrotique » entre les par- 
ties prenantes, s6 persuade 
Patrick Decterck. Plutôt que de 
reconnaître les situations, les 
intervenants en viennent à sépa- 
rer les ebons» des rmauveisy 
pauvres ; les méritants ou les 
victimes « qui n‘y peuvent rien » 
d'un côté, les pervers, pares- 
seux et joulsseurs de l'autre. 

ll est vrai, aussi, que [8 
méthode proposée par Patrick 
Declerck est décourageante 
parce qu'elle réclame du témps, 
besucoup de temps, et se soide 
en tout état de cause per des 
résuhats infimes, porpétuelle- 


population, ἢ ne faut en effet pas 
compter sur un Processus cumu- 
fatif car «tout se fait et sa défait - 


sens croire pouvoir régler le pro- 
blème, il faudrait:d'abord pren- 
dre f'habitude de considérer 
comma possiblas las rachutes 
ou les aller-retour. 11 seraït 
nécessaire de créer des réseaux 
d'aide qui permettraient d’oscil- 
fer dans des situations plus ou 
moins proches d'un «bon fonc- 
tionnement », selon le rythme de 
chacun, ἢ 


A tout moment, on davrait 
pouvoir aller. dans un autre dis- 
positif sans δίσα pénalisé, puis 
ravenir, et tirer ainsi profit de 
transitions. «Nous devrions 
avoir un espaca qui permette 
d'apprendre à Jouer avec les 
règles puis qui facilite le passage 
de la mise en actes à la mise en 
discours », -poursuit Patrick 
Decterck. « Seulement, voilà, je 

une méthode itermina- 


A t'emendre, tout le monde 
préfère ne pas savoir.. Les 
besoins réels sont sacrifiés à 
une Image de la qui ras- 
surs. Môme si cela conduit à 
aider à vie ces exclus. Môme si 
un clochard parisien a un coût 
médical « ἡ »: n'est 
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Pour garder espoir, on préfère mois 


passer d'un cas raté au suivant. 


Commerce extérieur : 


Suite de le page 25 


ὁ Pneumatiques : Le princi +. cit atteint 8,8 
ar Modan mener pe Le Cas 


ses implantati à 1 
implantations " ᾿ 
n'empêche que la France ΕΠ 


stabilisation de cet excédent au cours © Papi et carton : si le solde néga- 
des deux ou trois années. ride Changes de papiers εἰ cartons 9 
serni-finis s'est stabilisé en 1989 (9 mil- 
provoqué par l'insuffisance des res- 


(1), les principaux s'est creusé en raison de 


lhausse des cours, mais une certaine 


métaux non ferreux. Les produits ἡ ï ï 

our plus de 5 miliards de importations de papier dans les pro- 1989 
francs au déficit des échanges exté- 
rieurs sont les suivants : τ 
3 nette reprise des 

e Métaux non ferreux: si les commercial de la che est défici- 
échanges sont équilibrés en ce qui taire (- 5 milliards), l'offre nationale 


{= 16,8 milliards) : à moyen terme, la ueuses-batteuses. 
Led ὃν Pechine à Dunker- + Machines-outils: le déficit 


(8,6 milliards) a qui 
La ion, di 


du cacao, les importations nettes ont 
atteint 8 milliards en 1989. 

© Conserves : la France est devenue tien d'un taux élevé 
de plus en plus importatrice, en parti- industriel se traduit par la 
culier en conserves de poissons, en épi- d'une détérioration de 
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uniquement) 


mertiale faute d'une offre nätionale 
suffisante, 


cet ensemble, qui ἃ tendance à s'apgra- 
s'est élevé à 26.8 milliards en 
Eonncpal 
Es 16,9 milliards), du 
mitro-informati- 


doit mieux faire Ge 


cerie sèche et en jus de fruits ; le déf- que, domaine pour 


alimentaires : le défi- Composants électroniques et de la 


teur mondial avec l'acquisition d'Uni- οἷς, structurel, s'est νὰ ἐ ἱ 

5 . dans la mesure lectronique sont également 
a beancoup développé période récente ba milliards en importateurs nets. 

1989). ὦ Matériel. électronique grand 

is : en difficuité chronique, public : la domination japonaise 


ἴὰ ὁ Textiles, habillement, cuir : la 
Indépendamment du d libre  Jiards), celui des pâtes à papier Concurrence, spécialement. celle des 

ἃ bas salaires, a beaucoup affecté 
branche, dont la restructuration, 


opérations de délocalt « 1985 1986 


depuis plusieurs années un solde POS κγδι ᾿ 5 
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commercial modération de la demande intérieure ἀμ baril de 24,5 dollars et d'un 
5,30 francs), ateindre quelque 10 mil- 
iards de francs d'ici à la fin de l'année. 


Au vu des résultats enregistrés à fin ce qui aboutirait à un déficit commer- 


lé en cinq ans. extérieur (CVS) à fin juillet 1990 res- 1 
un temps sur sort à — 17,7 milliards de francs contre juillet. il apparaissait ainsi δίς cial global de l'ordre de 50 milliards au 
7 milliards durant les sept pre- que le déficit de l'année ne passerait lieu des 40 prévus en juillet. 
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des importations (qui, d'un semestre à agroalimentaire et la tendance À conduit à formuler des conclusions 


terme, l'examen sectoriel 


en moyenne de contraction du déficit industriel (de  mitigées. 
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savoir-faire d’une technologie de pointe dans le domaine 
des composants, des communications, 

des contrôles électroniques et des ordina- 
teurs. ΒΒ Motorola c’est en France 3000 per- 
sonnes,un chiffre d’affaires de 3,3 milliards 
de francs, des usines à Angers, Bordeaux 
et Toulouse. L'unité de production de 


Motorola 


Bordeaux est le leader européen en 


matière de composants pour radiotéléphone. Motorola parti- 


l'économie française et 


ses chents. 


L'EXIGENCE EST UNE FORCE: Série N° 3 


Installé en France depuis 25 ans, 


Motorola remercie ses clients de reconnaître son savoir-faire. I Le 


c'est 
en France: 3 usines, 14 agences 
et 200 distributeurs. 


cipe activement au développement de 


des plus grandes sociétés françaises. 
Fort de ce dynamisme, Motorola 


s'engage à toujours mieux satisfaire 


La Force De Nos Convictions. 
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fonts actuels, les prévisions sont favo- 
rables en δα qui concerne l'agroalimen- 
taire et, surtout, l'aéronautique. En 
revanche, elles sont. peu, encoura- 

res pour le matériel militaire, du 
fait de la contraction des budgets de 
défense dans le monde (sauf renverse- 
ment de tendance conséculif à la crise 
du Golfe) εἰ, dans une moindre 
mesure. pour F'automobile si la péné- 
tration japonaise én Europe progresse 
comme il est à craindre. 


En ce qui concerne les points faibles, 
le déficit du secteur de l'électronique 
continuera de s'aggraver lant que les 
Européens n'auront pas efficacement 
relevé le défi japonais en unissant et en 
accentuant leurs efforts, en particulier 
dans le domaine de la recherche. En 
revanche, le taux de couverture de la 
plupart des autres branches devrait 
cesser de se dégrader. voire même, 
dans certains cas, amorcer une mOn 
tée, 


Pour le reste, le redressement du 
commerce extérieur passe inéluctable- 
ment par l'élimination de déficiences 
bien connues, notamment en matière 
de services commerciaux, et plus 
encore par une résorption du retard 
pris dans l'investissement. Les progrès 
remarquables réalisés par les entre- 

ises au cours des dernières années 
quant à la compétitivité et aux implan- 
tations à l'é sont de bon augure 
mais exigent d'être poursuivis Sans 
relâche et d'impliquer plus largement 
les PMI. 


MICHEL DE CROUSNILHON 
et PIERRE FROMENT 


(1) Les importations nettes ont αὐμοῖπι. en 
1989, $5.2 milliards de francs pour ke pétrole 
brut, 13.7 milliards pour le gaz naturel εἴ 
84 mithards pour le charbon. S'y ajoutent 
les importations neucs de produils pétroliers 
raffinés, [6.4 milliards. 


exporte plus 
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croire les études faites sur le 

sujet en Tchécoslovaquie et à 
l'étranger, que la pollution serait la plus 
grande. L'étendue du « désastre écolo- 
gique », on an a un avant-goût en traver- 
sant Pilsan. Les hautes cheminées en 
brique crachant la fumée sont ici 
concentrées en grand nombre. Les yeux 
vous piquent tandis que défile un pay- 
sage urbain désolant de bout en bout. 

De vieux bâtiments ont conservé sous 
la poussière, et malgré le manque de 
réparations, une certaine beauté. On 
espère qu'un jour prochain, si la spécu- 
lation immobilière ne les rase pas, ils 
serviront de points relais pour remode- 
ler entièrement un habitat composé da 
laides bâtisses anciennes οὐ moins 
anciennes et dont beaucoup sont en 
très mauvais état. 

S'appuyant au moins en partie sur les 
résultats restés longtemps sous le bois- 
seau d'une enquête entreprise il y a 
quelques années par des chercheurs 
tchécoslovaques, les experts de la Ban- 
que mondiale estiment que 32 % de la 
population de la république tchécoslo- 
vaque sont exposés aux effets d’un 
haut degré de pollution de l'atmosphère 
et de l'eau. Sur place at sans moyens 
pour vérifier ces chiffres alarmants et 
d'autres aussi préoccupants, on ne 
doute pas que les habitants de Pilsen en 
ont pour leur compte. 

C'est en 1983 que l'Académie des 
sciences avait établi un rapport attirent 
l'attention des autorités sur l'ampleur 
des dommages causés à l'environne- 
ment. Les autorités en question com- 
mencèrent par réagir en mettant un 
strict embargo sur le document. 

A la suite des fuites qui permirent 
malgré tout de faire connaître les princi- 
pales conclusions à l'Occident, les 
auteurs furent rétrogradés. Le gouver- 
nement de l'époque ne se contenta tou- 
tefois pas d'étouffer le scandale. Déjà 
les dépenses publiques consacrées à la 
protection du milieu environnant étaient 
loin d'être nulles. 

Certaines mesures furent renforcées 
mais sans succès apparent. La raison 


C: au nord de la Sohëme, à en 


POINT DE VUE 


Pour un projet Baltique-Méditerranée 


Construire un ensemble pour 600 millions d'habitants 
d'Helsinki à Casablanca, de Dublin à Sfax 


Communisme ou tricherie sur le capital FEES 


pourrait bien être que l’ancien régime, 
de par la nature de sa gestion économi- 
que, était conduit « à ne s'attaquer 
qu'aux symptômes, jamais aux 
causes ». (Banque mondiale). La dégra- 
detion accélérée de l'environnement 
n'est elle-même que l'aspect le plus 
visible — mais aussi le plus grave — d'un 
problème plus général. 

Deux circonstances donnent au cas 
tchécoslovaque une sorte d'exemplarité 
à l'envers. La première est que ce pays 
était, jusqu'à la révolution de velours 
novembre 1989), gouverné par une 
équipe de communistes ultra-ortho- 
doxes. La deuxième est que les faits 
observés, ainsi que les témoignages 
reçus, concordant pour une fois à peu 
près avec les statistiques, on peut esti- 
mer que dans l’ensemble la population 
jouissait d'un niveau de vie sans doute 
médiocre, voire très médiocre (à cause 
notamment de la mauvaise qualité de 
l'habitat et des appareils domestiques 
vendus), mais assurant tout de même 
l'essentiel à des prix souvent très bas. 
Pour un Polonais ou un Roumain, un 
voyage en Tchécoslovaquie, c'était la 
promesse de magasins approvisionnés 
et du plaisir (tout est relatif) d'une cer- 
taine variété. 

L'échec ou bien n'étant pas total, ou 
bien n'étant pas complètement visible, 
la question de savoir comment un tet 
pays ἃ essayé de se sortir de ses diffi- 
Gultés pour rejeter finalement la formule 
— sans en avoir encore trouvé une autre 
— n'offre pas seulement qu'un intérêt 
rétrospectif. D'autant plus que les 
réponses qu'elle appelle sont sans 
doute de nature à éciairer, dans un pays 
comme le nôtre, l'obscur débat sur le 
système économique, le capitalisme, le 
marché et tutti quanti. 

La Banque mondiale, pour sa part, 
accepte l'idée qu'en moyenne la 
consommation a dû, au cours de la der- 
nière décennie, augmenter alors que la 


ECONOMIQUES 


production marquait la pas. N'est-i pas 
étonnant à première vue que le stali- 
nisme associé à l'édification à marche 
forcée d'une industrie lourde aboutisse, 
toutes proportions gardées, à une éco- 
nomie où le trait dominant semble être, 
contrairement à tous les schémas éta- 
blis, la priorité donnée à la consomma- 
tion sur l'investissement ? Que les don- 
nées chiffrées disponibles ajoutent ἃ la 
confusion doït être considéré comme un 
élément essentiel de [8 situation. Pour- 
raït-on décrire le climat de l'Irlande sans 
parier du brouiltard ? 

D'abord les chiffres font état d'un 
taux encore considérable d'investisse- 


:ments bruts et nets. En brur, la propor- 


tion serait, une fois les corrections 
apportées pour passer du système de 
comptabilité nationale appliqué dans les 
pays ex-communistes au système stan- 
dard des Nations unies, de 29 %. En 
net, c'est-à-dire sans compter les amor- 
tissements, le pourcentage serait d’en- 
viron 13,5 % . 


EPENDANT, les prix auxquels sont 
C évalués ces investissements, 
notamment ceux qui intéressent 

des secteurs en totale perte de vitesse 
sur le marché international et qui ont 
continué à être favorisés par le Plan, 
ont-ils vraiment une signification écono- 
mique ? Quant à l'augmentation de l'ap- 
pareil productif [investissements nets), 
elle est encore plus aléatoire si l'on tient 
compte du flou qui entoure les règles 
d'amortissement. Une chose paraît qua- 
siment certaine : le taux de dépréciation 
appliqué aux actifs immobilisés est 
grassièrement sous-estimé, ce qui fait 
apparaître par contraste plus importante 
la part revenant à l'investissement net. 
L'ergument paraît corroboré par ce que 
l'on sait de l'état du parc industriel. La 
moitié des chaudières en service dans 
les usines seraient vieilles d'au moins 
quinze ans, la proportion de celles 


datant d'avant l'année 1920 serait de 
10 %. Les machines des usines Bata qui 
dataient de l'avant-guerre, ont 6té 
renouvelées pratiquement à l'identique 
{voir le Monde du 6 avril). 

Devant le spectacle d'un pays où tant 
de choses sont à refaire, où les prin- 
cipes les plus fondamentaux de la ges- 
tion ont été tellement maimenés qu'on 
est tenté de parler de degré zéro de 
l'économie, on est tout naturellement 
porté à se poser des questions de 
caractère élémentaire. Aucun 
pays n'a encore réalisé, il s’en faut de 
beaucoup, l'état d’abondance. Môme 
dans les plus prospères, des besoins 
immenses restent à satisfaire. Com- 
ment expliquer l'absence d'une pression 
irrésistible pour consommer tout de 
suite pratiquement la totalité de la pro- 
duction nationale ? 

Supposons même que les plus dému- 
nis soient tenus en lisière par la force 
publique et le souci général de la res- 
pectabilité, il reste qu’au niveau de la 
société tout entière ἢ apparaît bien diffi- 
οἷο de déterminer quelle part doit rave- 
nir aux dépenses courantes et quelle 
part doit revenir à, disons, la prépara- 
tion de l'avenir. 

Ne serait-ce pas en définitive la logi- 
que de l'échange qui inspire la pré- 
voyance et toutes les précautions pos- 
sibles et imaginables prises 
couramment contre l'usure physique et 
économique (phénomène de l'obsoles- 
cence — en français : désuétude | — qui 
guette tout bien matériel}. Si je possède 
une maison, le seul souci d'en conser- 
ver la valeur me pousse à ne pes diffé- 
rer la réfection de la toiture. 

Il n'est pour une entreprise que deux 
méthodes concevables pour imputer les 
annuités d’amortissement : sur les 
bénéfices ou sur le prix de revient. Dans 
des régimes où l’on ne consent à faire 
une part au profit qu'à titre de conces- 
sion provisoire et sous couvert de 
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maints atibis, la première solution n'est 
guère praticable. La deuxième ne l'est 


tive et ne correspondent pas aux coûts 
de production {à supposer même que cs 
soit l'intention du Plan, celui-ci met en 
moyenne trois ans pour réviser ses 
barèmes). La différence en moins, 
quand elle existe, est comblée par des 
subventions. Peut-on attendre que les 
pouvoirs publics utilisent ces dernières 
en tenant dûment compte des charges 
d'amortissement ? (618 paraît pratique- 
ment impossible, politiquement et psy- 
chologiquement. 
N Tchécoslovaquie le lignite est 
E mis à la disposition des entre- 
prises à un prix sensiblement 
inférieur à son coût d'extraction. Cela 
encourage l'utilisation de ce combusti- 
ble particulièrement nocif. Le même 
phénomène existe dans l'Allemagne de 
l'Est voisine où le taux de pollution 
moyen est encore supérieur. Ce n'est 
pas sans raison que le rapport de la 
Banque mondiale sur la Tchécoslova- 
quie {non diffusé dans le pubiic [) estime 
qu'à elles seules les distorsions da prix 
annulent, et au-delè, l'effet des disposi- 
tions prises pour lutter contre les polu- 
tions {usines de traitement, recherches 
pour implanter des variétés d'arbres 
résistant aux pluies acides). 
Rétrospectivement les effets massifs 
dans l’industrie lourde apparaissent 
comme un effort maladroit et pathéti- 
que pour compenser une impuissance 
congénitale à gérer le stock de capital. 
Si le capitalisme a eu si longtemps mau- 
vaise presse at reste dans son principe 
détesté par beaucoup de gens, c'est 
certainement pour les inégalités patri- 
moniales {et de revenus) qu'il suscite 
mais plus obscurément 
sans doute aussi pour le rappel à l'ordre 
éconornique que ces règles de fonction- 
nement imposent continuellement. L'in- 
du modèle opposé à en définir 
d'autres a commencé à changer en pro- 
fondeur les termes du débat public, à 
l'Ouest comme à l'Est. 


par Henri Régnault 


"EUROPE n'a pas eu le 
temps de célébrer ses 
retrouvailles est-euro- 
péennes que déjà la 

. Méditerranée se rappelle 

à son souvenir : à l'Ouest, avec les 
incertitudes algériennes εἰ 
maghrébines. mais aussi à l'Est, 
encore plus brutalement. par des 
bruits de bottes irakiens sur fond 
de crise pétralière. Ainsi l'Europe 
est mise au défi de concevoir son 
avenir dans un projet géopolitique 
englobant l'Europe de l'Est εἰ la 
Méditerranée : ce projet doit 
rechercher sécurité ct prospérité 
pour l'Europe. mais sécurité et 
prospérité ne seraient qu'illusions 
si elles n'étaient pas partagées 
‘avec nos zones de proximité. 

La CEE à douze, centrée sur 
elle-même. c'est fini. L'Europe ne 
pourra maintenir sa dynamique 
unificatrice et ne pourra digérer Ia 
réunification allemande que dans 
l'affirmation d’un nouveau projet 
géopolitique. La conception qui 
sous-tendait l'Eurape d'hier était 
fondée sur une dichotomie CEE- 
reste du monde. 

Dans ce reste du monde, les 
pays en développement étaient 
conçus comme une vaste zone 
indifférenciée. Hormis des aides 
spécifiques aux plus pauvres, tous 
les pays intermédiaires étaient 
logés à la même enseigne des 
a préférences généralisées ν, les 
‘pays méditerranéens n'ayant pas 
un statut très différent du Sud-Est 
asiatique et notamment des 
fameux « dragons », 

L'ouverture à l'Est fait 
apparaitre un premier projet de 
reconversion, Une nouvelle dicho- 
tomic émerge : d’un côté, la CEE 
et sa zonc de proximité est-euro- 
.Péenne, de l’autre, le reste du 
monde. Ce projet. porté par une 
REA en train d'absorber la RDA 
aujourd’hui ct, demain, de faire 

gatrer l'Autriche dans la CEE, 
éclairé d'un jour nouveau par les 


+ 


événements dans les pays Baltes, 
tendrait à faire de la mer Baltique 
— des villes hanséatiques -- et de la 
Mirtleleuropa le pôle de dyna- 
misme d'un nouvel ensemble 
européen décalé au nord-est. Il 
peut être plus ou moins acceptable 
pour l'Europe du Nord-Ouest, les 
pays scandinaves et l'Europe de 
l'Est, une fois apaisées quelques 
sppréhenslons bien compréhensi- 


Maïs, en toutes circonstances, 
un tel projet est inacceptable pour 
l'Europe du Sud et plus particuliè- 
rement du Sud-Quest : il conduit à 
une marginalisation géographique, 
culturelle et économique de la 
péninsule ibérique, d'une bonne 
partie du territoire français et du 
Sud italien, marginalisation qui 
impliquerait de fortes tensions au 
sein de l'Europe des Douze. Nous 
savons trop ce que nous devons à 
la CEE - la paix, le développe- 
ment économique et technologi- 
que, une dynamique démocrati- 
que... - pour que nous puissions 
prendre le risque de voir s'y déve- 
lopper des forces centrifuges, en 
contemplant, impuissants, La mise 
en œuvre d'un tel projet. 


Les forces 
unitaires 


Toutefois. un deuxième scénario 
de reconversion est concevable, 
plus favorable à l'Europe du Sud 
et à la Méditerranée, et, surtout, 
porteur de forces unitaires : d'une 
part, la CEE flanquée de ses zones 
de proximité est-européenne et 
méditerranéenne, d'autre part, le 
reste du monde, C’est Le scénario 
Baltique-Méditerranée unies face 
au Pacifique, la reconnaissance 
d'un ensemble de six cents mil- 
lions d'habitants, d'Helsinki à 
Casablanca. de Dublin à Sfax, 
d’Ankara 4 Lisbonne. Au-delà 
d'une belle symbolique historique, 
que suppose concrètement la mise 
en place d'un tel projet ? Il fau- 
drait que la majorité des condi- 
tions suivantes soient remplies : 


e Que la CEE renonce à ses 
indifférences généralisées, au pro- 
fit d'un système de préférences 
effectives pour nos zones de proxi- 
mité à l'est et au sud. 

Φ Que les pays méditerranéens 
hors CEE sachent profiter de cette 
ouverture pour se transformer en 
nouveaux « dragons » ce qu'ils 
sont loin d'être aujourd'hui, et 
que se développe ainsi l'emploi, 
per remontée progressive dans les 

ilières de production et densifica- 
tion du tableau d'échanges interin- 
dustriels. 

De ce point de vue, l'avenir 
d'une construction économique 
maghrébine sera d’une grande 
importance : quels que soient les 
débouchés offerts par la CEE, le 
Maghreb ne gagnera sa bataille de 
l'emploi que si ses échanges inter 
et intra-branches sont aussi intra- 
maghrébins pour une bonne part. 
De même, les pays d'Europe de 
l'Est les moins développés, ininté- 
grables ä moyen, voire à long 
terme dans la CÉE, auront sans 
doute à s'organiser entre eux. 

Φ Que le nouveau système de 
préférences soit [εἰ qu'il ne puisse 
pas permelitre aux pays tiers, 
notamment asiatiques, d'utiliser 
nos zones de proximité comme 
base d'attaque du marché euro- 
péen. En clair, nous devons dire à 
nos proches partenaires : d'accord 
pour une union à deux -- les 
salaires pour vous, les profits en 
partie pour nous (notamment pour 
nos caisses de retraite), — mais pas 
d'accord pour un ménage à trois 
avec les profits pour Les Japonais 
et à nous, CEE, de passer à la 
caisse ! 

Cette clause ne serait pas une 
condition léonine imposée à nos 
partenaires si elle s’inscrivait dans 
le cadre d'un nouveau système de 
préférences leur garantissant des 
débouchés privilégiés. Elle ferait 
partie d'une relative distanciation 
de la zone européo-méditerra- 
néenne par rapport au marché 
mondial, distanciation particuliè- 
rement favorable aux main-d'œu- 


e 
vre concernées qui seraient ainsi 


moins soumises au chantage de 
salaires asiatiques encore plus bas. 
Chentage qui alimente aussi des 
dépréciations répétées de mon- 
naiss méditerranéennes aujour- 
d'hui, est-européennes demain. 

L'ensemble européo-méditerra- 
néen connaît des différences de 
salaires suffisantes pour mettre en 
œuvre une division régionale du 
travail sur une grande échelle, 1} 
n'est pas besoin de prôner un 
misérabilisme salarial qui serait 
un frein au développement des 
pays les plus pauvres de nos zones 
de proximité. 


Une charte 
de circulation 


Φ Que les taux de croissance 
souhaités en Europe s'harmoni- 
sent par {e haut. Les nouveaux 
besoins de croissance allemande, 
liés à la reconstruction de l'ex- 
RDA, favoriseront-ils un 
ment du garrot monétariste qui 
étrangle la forte croissance néces- 
saire au Sud de l'Europe pour 
enrayer son chômage ? La 
demande de prêts pour l'Europe 
de l'Est n'empêchera-t-elle pas 
toute diminution des taux 
d'intérêt réels très élevés aujour- 
d'hui, ou bien pourra-t-elle être 
compensée par une réduction des 
budgets militaires ? L'Europe sau- 
ra-t-elle réinventer Keynes, non 
plus à l'échelle de nations dont Les 
degrés d'ouverture sont trop éle- 
vés pour permettre des politiques 
nationales audacieuses, mais à 
l'échelle d'une zone plus vaste ? 
Une crise pétrolière débouchant 
sur une forte hausse durable des 
prix du pétrole pourrait-eile 
remettre en cause ces perspectives 
de forte croissance européenne ? 


Ces questions seront fondamen- 
tales, pour l'Europe et pour la 
Méditerranée : si une plus forte 
croissance allemande, ou La fin du 
règne sans partage du mark au 
profit d'un SME plus multipolaire, 
permettait une plus forte crois- 


Va 


sance sud-européenne, la question 


des migrations du sud vers le nord 
de la Méditerranée pourrait être 
dédramatisée et favoriser le main- 
tien d'une bonne liberté de circu- 
lation entre les deux rives de la 
Méditerranée, et à l’intérieur de la 
zone communautaire pour les 
non-Européens. Or, sans liberté de 
circulation, comment pourrait-on 
envisager d'imbriquer de plus en 
plus lès économies méditerra- 
néennes à l’économie euro- 
péenne ? 

. Qui dit liberté de circulation, ne 
dit pas forcément liberté d’instal- 
lation ; mais soyons clairs sur ce 
thème. L'émigration d’hier -- mas- 
sive et industrielle — est terminée, 
remplacée. par les délocalisations 
d’entreprises. Ceci impase à nos 
zones de proximité de ne pas 
compter sur une émigration de 
masse et non qualifiée pour résou- 
dre leurs problèmes d’emploi. 
Mais ceci ne signifie pas la fin de 
tout mouvement migratoire. 

L'émigration de demain reste 
encore floue dans ses caractéristi- 
ques, mais qui pourrait douter de 
sa réalité, surtout si nous savons 
œuvrer à une grande période de 
prospérité européenne et méditer- 
ranéenne ? 

. Par quelles forces ce projet Bal- 
tique-Méditerranée peut-il être 
goré ? Par la seule Europe du 

ud, qui n’accepterait la Baltique 
que parce qu'elle ne peut pas faire 
autrement, mais qui avancerait la 
Méditerranée pour rééquilibrer 
l'ensemble européen au sud ? 
Certes, c'est le scénario le plus 
favorable à l'Europe du Sud mais 
aussi à l'ensemble curopéo-médi- 
terranéen‘tout entier. 

Ce n'est un projet dicté ni par la 
peur du poids économique de ΓΔΒ. 
lemagne ni par celle du poids 
démographique du sud de la 
Méditerranée. C'est un projet 
positif, offensif et unitaire : ᾿ 

©. Positif : l'économie.n'est 
un jeu à somme nulle. Une divi- 
sion européo-méditerranéenne du 
travail peut être uné formidable 

L ΓΝ 


1 οἷν Er 


synergie où nous avons tous à 
gagner. 

Φ Offensif : il faut prendre le 

problème démographique du sud 
de la Méditerranée sous Fangle du 
développement économique et 
répondre à la concurrence asiati- 
que par l'initiative européenne. 
. @e Unitaire : en mettant en 
avant les convergences d'intérêts 
possibles, nous dépasserons les 
menaces sur l'unité européenne 
que ferait peser une ouverture 
limitée à l’Est, et nous combat- 
trons les grandes frayeurs qu'agi- 
tent les nostalgiques d'ordres peu 
démocratiques. 

La géographie reprend ses 
droits : à l'heure où l'Australie 
s'aperçoit qu'elle est asiatique, 
pourquoi l’Europe ne s’aperce- 
vrait-elle pas que ses deux 
matrices ices rivales que furent la Bal- 
tique et la Méditerranée pour- 
raient fort bien constituer le 
bipôle d'une euro-offensive, le 
deuxième souffle d'un euro-opti- 
misme ? Alors, mais alors seule- 
ment, la chute du mur de Berlin 
aura été un événement totalement 
positif pour l'Europe et pas seule- 
.ment pour l'Allemagne. 
> Maïtre de conférences à l'uni- 
versité de Pau. 


HÔTEL DU RHÔNE GENËY 
CES LAS 


TÉL 22 τοι 38 ἡ 
FAX (81-27) 7 ΤᾺ 358... 
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IUT ET BTS, LE PLUS COURT CHEMIN 
POUR ALLER LOIN ? 


LES EMPLOIS QUI MARCHENT SONT-ILS BIEN 
CEUX QUE L’ON CROIT ? | 


RÉPONSES MARDI 11 SEPTEMBRE 


(numéro daté mercredi 12) 


dans 


Le Monde 
TNITIATIVES 


CAMPUS + EMPLOI 


1 
Aujourd'hui, formations et secteurs Pour qu'ils trouvent informations et 
d'activité sont en_ permanente évolution. enquêtes sur les carrières, la formation 
De nouveaux métiers se créent, d’autres professionnelle, les études et leurs 
se transforment : les compétences 5 affi- débouchés. Pour qu'ils aient à leur dispo- 
nent, les exigences deviennent multiples.  sition des offres d'emploi afin d'agir à 
Dans ce contexte, Parenr est à ceux bon escient, au bon moment. 
qui analysent et anticipent les nouvelles Le M ΘΕ, 
4 ; τ onde Initiatives « Campus- 
Des d'un jeu sans cessé plus Emploi », avec votre quotidien le Monde, 
Le Monde Initiatives a êté créé pour 5815 supplément 48 Ρήχ. : 
eux, cadres et étudiants. Chaque mardi (numéro daté mercredi). 


L'AVENIR EST À CEUX QUI LE LISENT 
DÈS AUJOURD'HUI 


é mercredi) 
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Se Monde 


Fiale d'un grand groupe coté au second marché de Paris, notre société industrielle située en Franche-Comté 
{ personnes. ER COR Laon σόν εκ ρρ τ στ Lans en France qu'en Étrope: Dana. Ὁ σὰν qu 
renforcement de nos structures, nous recherchons ui notre 


Directeur Financier 


l'anglais et si possible l'aflemand 
de du contrôle de gestion 
dans 
L atout ire. Ν 
Pour cate fonction clé de natre entrapnise. nous ferons blen sûr appel à tous vos talents de 
à votre sens de la communication ei à votre Nous 
<intemationalisée-. qui sait allier professio: 
attendons un Directeur qui nous rassemble. 
Notre Conseil, Pierre CHAUSSEMIER, anend votre dossier complel (lettre manuscrite, C.V., photo}, sous la références 
ἸΟΌΕΙΛΜ. à l'adresse suivante : RPC 34, rue de ia Fédération 75015 PARIS. 


membre de BYNTEC 


Raymond Poulain Consultants 


GROUPE INTERNATIONAL 
11 Miliards de C.A., plus de 3 Miliards en France. 
ΑΝ ῊΝ 


Résultats financiers de premier ordre, leader ureuse et de té. 
Sur nos marchés, des Produits et services en fé So 


᾿ d'au moins 35 ans, vous aurez à mana- 
constante évolution technique destinés à un Αϑό AN moins 25 ὅπ, Vous atez à πὶ 


réseau de grossistes professionnels et rés 5 Conmani delete 
réciés des prescripteurs : tels sont les © de la Communication, représentant plus 
aelques éléments phrase qui ont forgé Se 100 personnes, dont près de 80 cadres. 
notre notoriété et traduisent le professionalis- La réussite dans ce poste exige une person- 
me de nos hommes. nalité et un potentiel de haut niveau sachant 
Achats de sociétés et nouvelles implanta- agir avec souplesse et détermination et vous 
tions industrielles prouvent la détermination permettra d'évoluer vers un poste de mana- 
de notre Groupe tace à une concurrence  gement général en France ou en Europe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, ΟΝ, 
po rémunération actuelle) sous référence A/09/27 à notre Conseil 
| A Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
Pa 52, rue de la Fédération - 75015 PARIS, qui vous garantit la plus stricte 
confidentialité 


Un directeur général qui aime l'action 


Nos 5 agences de Conseil en gestion d'énergie, filiales d'un groupe international, jauissent 


d'une réputation méritée. Nous recherchons le candidat capable d'assumer la direction de 
ce réseau. 


C'est d'abord un animateur, capable de mobiliser les ressources humaïnes de l'entreprise 
pour une meilleure qualité de service. C'est aussi un gestionnaire qui n'hésite pas à 
repenser les procédures et l'organisation. C'est enfin un commercial, soucieux d'adapter 
les prestations aux besoins de plus en plus exigeants de la clientèle. 

Vous disposez d'une équipe motivée et compétente pour mener à bien votre mission. 

Le poste s'adresse idéalement à un généraliste de 35/40 ans fort d'une expérience 
probante dans le domaine de l'énergie, recherchant autonomie et responsabilités 
importantes. 

Christian TOMCZYX traite confidentiellement votre candidature et vous remedie de lui 
écrire sous la référence 2462 LM - ARGOS - 1001, avenue de la République - B.F. 1049 
59701 Marcq-en-Baroeul. 


BERNARD JULHIET 
: ATOS 
Paris - Lyon - Llile - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


AVEYRON 
Directeur d'Etablissement 


Secteur hospitalier 
Imporiemt Groupe Hocpiiulier Privé 5000 personnes, 5 établissements répartis sur toute la France. 
Nous voulons confier la Direction de l'un de nos établissements (850 salariés) à un Cadre de 


formation supérieure t i ν 
es ai ayant acquis une bonne expérience professionnelle dans un poste de 


à l'exercice de 80 fonction avec diplomatie et sens des πόσι iati 

Gestionnaire rigoureux, homme d'animation et de dialogue, capable d'adh l'éthiqu 
notre Groupe, et d'établir des relations de confiance avec l'ensemble de 565 ns ᾿ jen 
s'épanouir dans une fonction intéressemte et variée por la multiplicité des actions à mener. 
Notre Conseil Pascale Puybonnieux vous re je d 

croque ri με αναμα τα mercie de lui adresser votre CV avec photo et 


65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Poxis-Lille-Lyon-Strosbourg 


400.000 + 


l'irigeants | 


Postes à + de 400 KF 


ἱ Groupe industriel européen 
: recherche dans le cadre de sa croissance : 


DIRECTEUR GENERAL 


BILINGUE ALLEMAND-FRANCAIS 
Paris 800/1.000.000 FF 


Vous dirigerez plusieurs entités industrielles situées en France et en 
Allemagne. 1 

Vous avez une expérience confirmée de Direction Générale en milieu 
industriel. une bonne maîtrise de l'environnement européen et plus 
particulièrement du monde germanique. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat à fort charisme, capable de 
s'adapter à la croissance rapide d'un Groupe. 

Merci d'adresser en toute confidentialité votre CV + lettre manuscrite sous 
la réf. 5689 LM à notre Conseil. 


Directeur Général Adjoint 
LE FLOCKAGE 


AILIALE DE 


Filiale du groupe GEVELOT, nous sommes leader européen sur natre 
marché dns ἰδ fébrication et la vente de fibres textiles coupées 


textile) aura 

acquis son expérience en milieu industriel (ex : sous-traitance automobile) et de préférence 

en petite structure. L'anglais est indispensable. Le poste est basé à Chateauroux. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature 

sous la EnOS 1177.90 M à notre conseil, 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. î 
κῚ 


Chantal Baudron. 5.8. 


Membre de Syntec 


National soukraite associer aux perfonuances 
de sa Division : LEVAGE, TUYAUTERIE, MECANIQUE, 
MAINTENANCE, de la moitié Nord de la France un 


ἃ même de gérer, sous tous ses aspects, 10 centres de profit et 100 MF 
de CA Il intégrera une équipe dynamique qui a porté le groupe en position 
de leader dans des métiers en pleine mutation. 

Ingénieur expérimenté dans les domaines d'activité cités, ayant 
acquis une expérience réussie de généraliste et de gestionnaire d'une ou 
Autonome, ἢ est attaché au Président du groupe et en prise directe avec 
les respansables des centres de sa Division. 

Le développement des activités fait partie intégrante de sa mission. 

Basé à proximité d'Alx-en-Provence, le poste implique de 
nombreux déplacements. Ξ 
La rémunération est d'autant plus motivante qu'elle comporte un fort inté- 
ressement aux résultats, plus une voiture de fonction. : 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV -ξ- photo et rémumération actuelle) en 
précisant la référence 94127 à Métia-System, 6/8 impasse des Deux Cousins, 75017 Paris, qui trensmettra. _: 


Notre ise réside dans l'accélération des a Re d'entreprises 5 
es et notre professionnalisme intervient aa l'amélioration 
suistantielle de Leur ec pétitivité noté ! rapide et 


SENIOR MARKETING EXECUTIVE 


FRANCE 


Nous proposons ce poste à une personne de valeur, ilingue i i 
10 ans et plus de suecès dans la vente de concept au = τ ris πὶ rer 
ayant occupé une fonction de Dirigeant dans un Groupe. 


Une rémunération annuelle de 1,3 MF + (salaire fixe important} est à la mesure de 


vos performances. 


Merci d'adresser votre candidature et votre photo | 
à BROOKS INTERNATIONAL - 15, avenue Vicior Hugo - 75116 PARIS. 


WEST PALM BEACH, LONDON, PARIS, MADRID | 


vi 
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JURISTE CONTENTIEUX 
CONFIRME 


pee" JURISTE DRONT DES AFFAIRES 
6 DEA ou DESS PROPRIETE INDUSTRIELLE 


ἈΕΒΟΘΡΑΤΙΑΕΕ dpi un cabinet d'avocats ou Banque 
5a service jurk ἢ j : 
Division Engin hrs d'un grand groupe industriel, vous serez en Paris - Une banque d'affaires française que de Lype maïrise, DEA, DESS, DJCE 
Tactiques, un(e) - répondre pas lee dMérants δα aux demandes de conseils Éd  ξβισται ac θυ lotir Eater ee peur Ζ 
rs de ice, group h our πὶ acquise a! τ 
exprimées iférents secteul dection de juridique et contentieux un juriste conten- banque ou d'un en TT ange: 
tés tieux confirmé. Ce collaborateur se verra Très autonome, il devra allier rigueur et 
confier une double mission : il devra, d'une pragmatisme dans ses approches. Ecrire à 
pan, assurer la gestion de dossiers difficiles M. de SOUZA en précisant vos prétentions 
dans leurs phases pré-contentieuses Εἰ con- et la référence A/F9786M - PA Consulting 
tentieuses. μι aura, d'autre part, un rôle de Group - 3, rue des Graviers - 92521 
conseil juridique auprès du réseau. Ce NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.70. (PA 
poste s'adresse à un candidat âgé de 30 ans Minisel 36.15 code PA) 


minimum possédant une formation juridi- 


PAG: 
Group 


Pour en savoir plus, adresser votre 
dossier à AEROSPATIALE - 
Etablissement de Chatillon - 2 rue 
Béranger - BP 84 - 92322 

CHATILLON cedex - Service 

Emploi Formation ss réf. EG/CJ 


AEROSPATIALE L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 


ἘΣ 
ΜΝ 


ἐξ 


dans le domaine des équipements 

ä : aéron S] UX, 
WA DES TOUT PRERMERS | sspéranee de 5 ane minimum ἢ RS 1 
GROUPES FRANCAIS Sp ΟΝ ΑΝ au en crbinEt emploie 1.400 personnes et réalise 

; : ΠΈΡΙ un CA. d'environ 1 milliard 
DE SERVICES, PRÉSENT et vous souhaitez perticiper 
DANS DE NOMEREUX nu ΄ - eu développement d'un grand Η 
τβεοτευὴδ D'ACTIYÉTÉS 2 γεν groupe 
L'ASSURANCE dr Le d Â f f d | ! Β δὴ Venez rejoindre la Direction 
το administrative du Groupe 


(GMF 1ARD GME VIE, 


a ἡ; ἄν ᾿ f : 7 

BANQUE. 4 

IGMEF BANQUE... C 0 f | [ ΠῚ Β 

L'ASSISTANCE (AMI), 5 

LA DISTRIBUTION (FNAC, 

BMAISON DE YALÉRIE), 

L'AGRO- ALIMENTAIRE, DESS, ; 

HE TOBRISME É DROIT DES AFFAIRES j départemé 
De forma! 


LA COMM! C. β 
PONS DROIT DES SOCIÉTÉS 
expériente de 


d'équipe, votre sens Bien sûr, 
relationnel sont les garants 4 Ἧς νι 
Merci d'adresser lettre menuserite, 618 votre succès. ξ 
RO σεν κέ ES - ὃ A δ δῖος Ὀξοβ sg référente του 
Δ RUE HENRI-ROCHEFORT $ ns CN PR πόας ER CEDEX. ‘a 
5 : LC ere EC 


76017 PARIS. 


PARIS - 17° 


ΧΙ 


Lasemile , excelle dau$ 
ως Meet, gafrer € RAS 


CONSEILLER JURIDIQUE ET SOCIAL 


+ 


La FNCA gère la 


[ Ὶ | τε, Μ En rejoignant ἃ la Fédération Nationale du Crédit Agricole notre 

e O ἷ Etre le politique nationale Département des Relations Sociales, vous participerez 

25501 activement aux missions d'études et d'expertise en relation 

᾿ pes οὗτος étroite avec nos partenaires extérieurs. 

&, Η L 139 humaines pour le Vous suivrez et analyserez la législation sociale française et 
“Copilote d'une PME pet aus 

GOMRe CES Créatif, vous concevrez et diffuserez les outils juridiques 

régionales : nécessaires à la gestion des Ressources Humaines. Votre 

professionnalisme et votre goût du contact vous permettront 


70 000 salariés d'étre reconnu 3 
conseiller attentif et efficace (audit. contentieux...) et d'animer 


des sessions de formation. 


ss De formation supérieure (Meltrise de Droit + DESS de Gestion 
des Ressources Humaines) vous avez acquis une solide 
expérience de 3 ans minimum au sein d'une Direction des 

Ressources Humaines. 


4 Merci d'adresser Curriculum Vitæ, lettre manuscrie et prétentions à FNCA 


---- τ Monsieur ie Directeur Général - 48. rue de La Boétie - 75008 PARIS 


Présent et reconnu depuis 10 ans sur le marché, nous nous développons aussi bien en 
France qu'à l'étranger (aujourd'hui 3 filiales). Pour faire face à notre essor et à nos objectifs 
de croissance, nous créons le posté de Directeur. 

Véritable Second du Directeur Général, vous iciperez à la définition des orientations de 
l'entreprise.Vous serez plus particulièrement responsable des aspects financiers, 
administratifs et humains et mettrez en place des méthodes de travail. 

Agé d'environ 35 ans et de formation supérieure, VOUS avez une expérience de gestionnaire 
acquise de prétérence dans une PME. Autonome, polyvalent, vous souhaitez vous investir 
dans une entreprise qui compte sur vous pour 56 développer. La connaissance de l'anglais 
est un plus. 

Poste basé à Paris. 


MAIDIAFA 


Merci d'adresser CV. Jette manuscrite. phato et rémunération souhaitée 

en précisant la référence LM 157 À à Dominique GILLE - ARCO - 

18. avenue de l'Opéra 75001 PARIS, qui vous exposera nos projels. 

PARIS / RHÔNE-ALPES 


ὶ Groupe allemand de fabrication 
ilale gun gronr ΤῊΣ n de fabrication de 


Ἷ 415: site euro) 
pa PSFeauehé ν ποῖ Socièlé crée la fonction de 


EDITEUR DE SOFT US (CA 400 MF, 500 p) recherche 


a one ms Sales Manager 5 PRE 
ee TS ner Juriste "Fr 


Placé sous l'autorité du Directeur Administratif et Finan- 


Chargé d'encadrer 2 IC, de définir la politique commerciale Distribution 
et Grands Cortes. Ingénieur Ecole Commerce, bilingue anglais. 
3 ans d'expérience dans la vente de soft. Réf. SM/01 


Responsable Distributeurs 
Éurope du Sud 400KF 


Chargé du développement de notre réseau distribution Sur ΠΗ δι et 
l'Espagne. Poste basé à Londres. Trilingue anglais. 


- Assiste dioire DE tes difiérentes Directions pour l'on 
Υ juridiques qu'elles rencontrent: 


droit des Sociétés, commercial, fiscal Con! 


ef é Ἔ 
Prof: de formation ὃ xpérence Si ificatve 
js τὰ me PA, μια tendu, εἰς L'apréhension del tre οὐ ὧδ 


3 ans d'expérience de la vente informatique à l'export. Réf, TM/01 fede 
étenti é isie à de rempli un rôle de Conseil. 
Envoyez CV + photo + (p ntions) sous réf, choisie à notre poor Te RE Este 


Charles de Gaulle 78150 LE CHESNAY. 
et Conseil 


ἱ 


conseil, 6 avenue 


15 


de candidoture let 
Mercl d'adresser votre dossier conique raie 


RES HET 
FES 
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ἤ δὲ NOTRE VOCATION : LES LOGER LE MIEUX PRSSIBRE ΤΩΝ 
L Assoc pérences à nos objectifs : tel est le déñ qui vous proposé " 
KPMG FIDAL, 9 » Ϊ .» »’ Giganisme à vocation département de 10640 logements, un ΓΑ, de 678 ΜΕ. 233 personnes. 
te “Ἔ uristes spécialisés SECRETAIRE GENERAL 
3 uropéen δ Votre aisance relationnelle s'appule sur de réelles qualités humaines. Pour vous, le sens du service 
en droit des ne - FISCALITÉ, implique : isati 
affaires, ἢ - DROIT DES SOCTÉTÉS, A 35 ans 
#4 - DROIT PATRIMONIAL (formation notariale avec 
recherche pour Li ouverture sur le droit des affaires). 
ses directions ἐξ Vous avez une formation supérieure en droit des Affaires, 
ἀοΊ, ὃ ἠ une première expérience de 3 ans minimum, et vous 
régionales de F coniaguez finesse de raisannement, rigueur et sens commission d'atritbution.…). 
PROVINCE, hd” relationnel, 


Nous vous offrons un savoir-faire, un solide plan de 
formation. l'appui d'une équipe et un métier passionnant 
offrant d'intéressantes perspectives d'avenir. 

Merci d'adresser votre dossier, lettre manuscrite, CV, 
photo et pretentians. à KPMG/Fidal - 2 bis, rue de Villiers 
#2300 LEVALLOIS PERRET, à l'attention de Madame Leclercq 


ORGANISME NATIONAL PROFESSIONNE 
quartier Etoile == 


recherche pour sa 


Division Juridique et Fiscale 


JURISTE 


A environ 30 ans, de formation juridique {DESS ou DEA + Sciences Po, vous disposez d’une première 
expérience où vous vous êtes familiarisé avec le Droit des Marchés de Travaux. 


REPRODUCTION INTERDITE 


Se Monde 


NOTRE MISSION : LOGER LES HOMMES. 


DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT ET DE 
LA PROMOTION 


Vous êtes opérationnel et l'avez déjà prouvé : homme de terrain. vous savez négocier, diriger une 
équipe, monter des opérations en matière de logement. ᾿ à 

De formation juridique, complétée par l'L.FM.O. ou par lI.CH., votre expérience a été acquise de 
préférence chez un maître d'ouvrage ou dans un service d'urbanisme (ville ou collectivités}. Ὁ 
Rattaché au Directeur Général, vous animerez quatre Z.A.C., développerez l'action commerciale et 
les relations publiques auprès des élus. 

Postes à pourvoir : REGION PARISIENNE NORD - DEPLACEMENTS 

Merci d'adresser CV, avec une lettre manuscrite à : Philippe 

VINCHON CENAS - TOUR NEPTUNE - CEDEX 20 

PARIS LA DEFENSE 1. 


MEDIAPA 


[c] [Π [ch] COMPAGNIE 


INTERNATIONALE 
DU CHAUFFAGE 


Fort de ses filiales françaises et européennes, et de la notoriété de ses marques CHAPPEE, 
IDEAL STANDARD. BROETJE, LAMELLA... le groupe C.I.CH avec 2,5 milliards de CA est le 
leader français et le n° 3 européen re l'équipement du chauffage. 

Pour remplacer les conseils extérieurs auxquels nous faisons actuellement appel, nous créons 
un poste de responsable du service juridique et recherchons pour l'occuper 


Votre bonne technicité. vos qualités de-rigueur, vous permettront de prendre en charge le traitement de 
consultations menant en application les régles communautaires du Droit des Marchés. 

Vous aurez pour mission de suivre l'élaboration et l'application des directives communautaires en malière de 
marchés publics de travaux, de normalisation, ce qui requiert une bonne ouverture d'esprit el une grande 
curiosité intellectuelle, 

Doté d’un excellent contact humain et d'une bonne aisance sociale, vous saurez entretenir des relations avec 
nos interlocuteurs des divers services de la Commission des Communautés Européennes et suivrez plus 
particulièrement Les aspects juridiques et fiscaux. 

Ce poste es1 évolutif pour un candidat de valeur qui saura faire preuve de dynamisme et d'efficacité. 

Pour nous rejoindre. merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous réf. 263 à CK - 23 bis, rue Pierre Guérin 75016 Paris 


Juriste confirmé(e) 
expérience du droit des affaires 


Le poste, dans ce contexte, pourrait intéresser une personne ne souhaitant pas nous 4 
consacrer la totalité de son temps. Vous serez basé(e) au siège social de la société mère au ᾿ 
Blanc-Mesnil et serez assisté(e) d'une jeune juriste, titulaire d'une maîtrise, en place depuis 
3 ans. | 

Vous avez l'autorité naturelle et ta compétence pour garantir ie haut niveau d'expertise 
actuellement atteint. Vous lisez et écrivez l'anglais. 


bé | ἐπε RUES ΞΕ LISE 


Organisme central d'un important groupe 
bancaire situé à Paris, recherche 


Junisre 
CONTENTIEUX 


En relation avec les différents services internes 
de la banque et les huissiers, avocats, notaires, 
vous étudiez les dossiers contentieux et vous 
meltez en œuvre les solutions de recouvrement 
appropriées : réglement amisble ou procédures 
judiciaires. 

Titulaire d'une licence ou d'une matrise de droit, 
vous débutez ou souhaitez valoriser votre 
première expérience acquise dans un service 
contentieux et de recouvrement de créances. 
Merci d'adresser votre candidature sous 
référence 6906, à 


MEDIA PA 50/54, ru de Sily 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui transmettre 


CAMIF 


Notre métier : V.P.C., des catalogues et des magasins, 
Notre dimension : CA 4 milliards, 1700 salariés, des filiales. 
Recherchons pour natre Service Juridique 


ASSISTANT JURIDIQUE 


Au sein d'une pelite équipe, vous ave: pour mission de gérer Les 
contrats d'assurance, de les adapter aux activités nourelles de 
l'entreprise ot de suivre le reglement des sinistres. Des études 
ponctuelles en droit commercial vaus sont également confiées. 
Vous ëtes titulaire d'un D.E.S.S. en Droit des Assurances où 
équivalent, complété par une première expérience professionnelle 
dans le domaine des assurances. 

Vous êtes capable de prendre en charge un travail varié et 
possédez comme qualités personnelles reconnues la rigueur, 
l'esprit de synthèse et le sens des relations humaines. 


Ce poste est ἃ pourvoir à NIORT et offre de réelles perspectives 
d'évolution. 


Adressez votre dossier de candidature 


{CV + photo + prétentions) s/réf. 5042 
à Le Direction du Personnel 
CAMIF - Trévins de Chauray 
79045 NIORT Ceder 


MEMRRE BE SYNTÈC 


CRT PS LE TRS TESTS 


Ë 


DROIT PRIVE 


Société de services, nous fournissons par téléphone 
des renseignements (juridiques et pratiques) aux 
particuliers. 

Notre forte croissance (+ de 30 % par an) nous 
conduit à créer la fonction de : 


RESPONSABLE 
DEPARTEMENT JURIDIQUE 


Rattaché directement au PDG. vous managez une 
ques de 6/8 juristes et vous les aidez à remplir 
efficacement leur mission auprès de nos abonnés 
(droit de la famille, des successions, des baux 
privés, fiscal …). 


De formation juridique φ6Π6 [88 (niveau DEA, 
DESS), vos cinq à dix années d'expérience en Droit 
privé, ou mieux votre titre de Conseil Juridique ou 
d'Avocat, font de vous un expert le de cemer 
rapidement un problème et d'y apporter une 
réponse. 


Vous avez le sens de l'écoute, de la pédagogie et 
de l'organisation et vous êtes motivé pour un poste 
de mañagement. 


Merci d'envoyer votre dossier (lettre manuscrite + 
CV + rémunération actuelle), qui sera traité 
confidentiéllèment, sous réf. 53/001 M, à KEY MEN - 
10 rue de Rome - 75008 PARIS. 


& KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


GROUPE BANCAIRE 
IURISTE 


ὁ Niveau souhaité : D.EA droit privé 

ὁ Expérience bancaire indispensable : 8 à 10 ans. 

» Connaissance approfondie en droit des obligations. 
ὁ Bonnes notions de procédures. 

ὁ Excellentes capacités relationnelles. 


Envoyer CV, lettre de motivation, photo et prét ἃ N° 8060 
PUBÉICITES REUNIES - 1 12, Bd Vokaire - 75544 Paris Cedex 11 


Merci‘ de transmettre votre candidature à Denys Neymon, CLCH, 157 ἂν. Charles-Floquet, 
93158 Le Blanc-Mesnil Cedex. - 


ae ait ne RU 6 oo PR ES ae tre 0 ER PO ETAT Gone, Shot 2 


᾿ς ÉMEDIA-SYSTEN -- 


ler groupe céréalier français privé (Collecte, 
Négoce, Industries de Jlère et 2ade 
transformation) CA : 14 Milliards - Effectif : 
1600 personnes. 


Nous recherchons notre : 
ἢ GROUPE SOUFFLET 


JURISTE 
D'ENTREPRISE 


Responsable du Droit des Sociétés, des cantrats commercians, du ἤὴ 
ἢ contentieux, vous assistez le DRH pour Les questions de Droit Social (ἢ 
Γ εἰ les Directeurs Opérationnels pour tont problème spécifique 
À relevant de vos compétences. 
à Vous avez une solide formation juridique : maîtrise en Droit des 
H Affaires, DJCE, DESS et vous disposez d’une première L' 
acquise en cabinet et/ou entreprise de préférence dans une Τῇ 
structure de type holding. S 
ΝΣ Le poste est basé au Siège à 100Km est de Paris. 
Les dossiers de candidatures (CV + lettre manuscrite + photo) : 
seront adressés sous référence 513 à 


ATHANOR 15, rue des Saints Pères 75006 PARIS 


LAS 


= SOCIETE D'EDITION ET DE PRESSE 
spécialisée en droit fiscal et social recherche 


un jeune juriste, même débutant, pour un 
poste de 


REDACTEUR 
FISCALHIF 


Minimum maîtrisé de droit 


Si vous êtes motivé par ce poste, adressez lettre manuscrite 
motivée et CV en rappelant la référence 8635 à ᾿ 


HERTZ 


AEVHIDUERAY/ASIS OM 


84, rue de l'Arcade 
75008 PARIS. 


εἰ 
; À 


ΩΝ 
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| D ον’ ἀασσσοι 


A:/COGEMA/15328/2 


REPRODUCTION IXTERDITE 


Responsable 
Fiscal 


Po Den recrute dès maintenant 12000 
professionnels qui participeront à la réalisation du plus 
ae ges d'EPS un site de 2 000 ba, 
organisé au parcs à thèm sieurs hôtels 
des boutiques, des par se ἘῸΝ 
Directement rattaché au Directeur fiscal au sein de notre 
division Finance/Trésorerie, vous participerez en votre 

qualité de fiscaliste expérimenté à la création et ἃ la mise en 


GOGEMA 
.4 T 4 Ν 
otre groupe est le seul au monde à mañriser l'ensemble du cycle du combustible nucléaire. 
Notre stratégie industrielle s'inscrit dans la perspective du lang 1érme : avam le milieu de la 


ti décennie nee Burdns ane une étape importante de notre politique d'investissement 133,9 
M A millier: le F en 5 ans; 


GESTION DE CONTRATS 


Οω..::-.--- 
17 000 PERSONNES Vous devrez mettre en place un système de gestion pour une partie des produits issus de nos 
ectivités de retraitement des combustibles nucléaires. Vous serez intégré à une petite équipe 


de cadres gestionnaires de contrats. 


place de nos procédures, élaborerez et/ou contrôlerez 
l'ensenble de nos déclarations fiscales. 23,6 MILLIARDS DE Le poste comporte des activités variées : e suivi des productions ὁ affectation aux cifférems 
De formation supérieure (ENT. ESC ou 3° cycle universitaire clients ὁ prise en compte des aspects économiques dans le cadre de chaque comrat. 
dr ἕ fee complétée par un DECS), votre expérience FRANCS DE C.A. Ala chamière entre tes usines ef | les cents évrengers. vous surez dur vos compétences 
de7à F 7 À niques 8 les de ge: ire. L'anglais est indispe! 6. offre est ouvert 

ans, dont mm moins 5 en entreprise, vous donne DONT 33 % débutagts. 5 LEE a 5 0e ES RER BR/CTP) 


une excellente compétence en fiscalité française. Pour avoir 
travaillé dans un holding ou un groupe français important, 
vous connaissez les mécanismes de reporting et de consoli- 
dation fiscale. Vous maitrisez l'outil informatique et êtes 


ALETRANGER PLAN ET ETUDES ECONOMIQUES 


Vous participez à l'élaboration des plans pluriannuels et des études qui y som associées. Vous 


bilingue français/anglais. 
Merci d'adresser à " ᾿ identifiez οἵ collectez les informations auprès des difiérents gestionnaires, concevez le: or 
Eu: nee) Rem sous ré£. FN/0221/M, à 140 REACTEURS grammes informatiques nécessaires (langage APL) : vous contrôlez la fiabiité des Pautats 8 
BP CDR Les Recrutement, NUCLEAIRES rédigez les conclusions de ces études. 
ὺ Υ Villiers Diplômé d'une grande école d'ingérueurs, vous avez une formation complémentaire ou une 
sur-Mame ALIMENTES DANS prernière expérience en gestion (planification, études technico-économiques, gestion rues 
ὦ de proj . SAEP) 
LE MONDE 


Nous leur permettrons au COUrS de teur carrière dans nos différentes branches d'activités et dans 
chnique, commercial. 


Merci d'adresser votre 
COGEMA - 2, rue Paul Dautier - BP 4 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY. 


La Société Française HOECHST recherche 
CREDIT MANAGER Vous den ἀρέσαν ἔξει de 


. ἕν ste ἢ : C équivalent). L 
Comptant parmi les Chef du Serviæ Crédit, votre mission consistera, au sein CORTE La ton ἊΝ Nails 


toutes premières de la Direction Financière, à réduire les risques Une certaine aisance avec |a 


| ; Le DORE d'insolvabilé de nos clients par: micro-iniormatique seraient des 
a OUR réalisons en France un τ l'analyse et le suivi de l'évolution de leur situation ϑισιῖς δυρριέηιοπίαγΕ5. 
- Fecherche unfe) chiffre d'affaires financière, Poste basé à La Défense 
onsultant eur à 6 milliard, -Le développement des contacts avec la chentèle 
= dont près de la moitié mais aussi avec les responsables commerciaux de Merci d'adresser ὃ 
Juridique trôt. CUGE) provient. de notre notre Groupe, rs + var doser 7: crddnse 
ΝΥ ΠΤ do di τ roduction. - votre participation à l'évolution nos outils et 5 | 
M pate Eu Lou ὉΕΕΠΕΙ ἐδ ie α Esines εἰ un Centre sr de pré ention des risques. ee 
Au sein de équipe fuñdique de notre siège, consel direct de la de Recherches fabri- Vous êtes déjà familiarisé avec le droit commercial, Humaines 
ΟΣ les ἈΠ 5 serez σοπδι οί) ρὲ anale οἱ quent εἰ développent l'analyse de Bilan, les techniques de crédit au travers 1, Terrasse Bellini 
une large gamme de Pune précédeme expérience soi similaire, δῖ: différente, 92800 PUTEAUX 


serez associé(e) à touts décision pouvant avoir une incidence 

ique. Vos missions couvriront les domaines du droit des 
affaires. Vous imaginerez également nos conditions 
di ion auprès ‘} locales pour on de 
leurs services publics (EE su et co uences 
fiscales) et rez à 


produits spécifiques. mais qui vous a préparé à cette fonction. 


RE a cs con Hoechst 


τ négociation. 
De formaëion jui (3ème cycle de droit privé avou public, 
plus n complémentaire de 


Envoyer. dossier de candidature complet fete man. + CV + 
phoro + prét.) s/rét. CJ/66 à TRANSCET - Direction des 
Ressources Humaines - ΠΈΠΟΝ BUILDING - 66 Avenue du 
Maine, 75014 PARIS. 


FRANCE 
ES Leader Européen du Béton prêt à l'emploi 


} BA Le [| 
4 Pin ἣν 


ESSEC, HEC, MBA 


Ἅ 


Vous possédez au minimum trois ans de pratique 
du Droit des Sociétés. Vous êtes rigoureux(se] et 
organisé[e)- ᾿ 

Nous vous proposons d'assister, au sein de notre 
siège social, notre Directeur dans la gestion du 
secrétariat juridique des différentes sociétés du 
Groupe : constitutions, convocations, tenue des 
Assemblées, absorptions, fusions, etc. en 
intégrant un important groupe industriel (75 
sociétés - 2000 personnes en France). 

Des connaissarices en micro-informatique sont 


votre double culture dans la haute finance 


Groure ANANCIER AMÉRICAIN, LE SAVOIR-FAIRE DE MANUFACTURERS HANOVER EST LARGEMENT 
CONFIRME PAR LES GRANDES ENTREPRISES FRANÇAISES. 
R UNE GAMME DE SERVICES FINANCIERS DE HAUT NIVEAU : CAPITAL MARKETS, HAUT DE BILAN, TIFRISATION, 
FUSIONS-ACQUISMIONS [Β0..- 
8ι vous ETES JEUNES DiPLOMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (SUP DE 00. ESSEC, HEC...), BILINGUES ANGLAIS ET SENSIBIUSÉS 
À UNE DOUBLE CULTURE POUR AVOIR EFFECTUÉ VOTRE SERVICE NATIONAL OU DES STAGES PROFESSIONNELS À L'ÉTRANGER, 


CETTE EXPERTISE SE FONDE 50] 


Sur d'adresser votre dossier de candidature, sous NOUS VOUS OFFRONS DE PARTAGER NOTRE DÉVELOPPEMENT. 
référence 150, à J.L. Yzèbe, RMC France, 2 rue du NOTRE BANQUE, MANUFACTURERS HANOVER, VOUS ouvRIRA, À PARIS, LES POSTES DE LA HAUTE FINANCE INTERNATIONALE. 
6 EN EFFET, APRES UNE FORMATION PRATIQUE ET THÉORIQUE, VOUS REPRÉSENTEREZ NOTRE GROUPE DANS SES RELATIONS COMMERCIALES 


DE HAUT NIVEAU AVEC LES GRANDES ENTREPRISES « 

VOTRE RÉUSSITE CONDIMIONNERA VOTRE ÉVOLUTION AU SEN D'UNE BANQUE OUVERTE SUR LE MONDE ENTIER. « 
ᾳ 

ci 


ADRESSEZ LETTRE MANUSCRITE, CV, PHOTO ET PRÉTENTIONS À MANUFACTURERS HANOVER BANK 
s - 92082 PARIS LA DEFENSE 2 cenex 13. 


Verseau, 94583 Rungis Cedex. 


Monsieur MILLARD - DIRECTION DU Ῥεήβοννει.- Tour GAN - 16. PLACE DE L'IRK 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 
. aux inté les documents qui leur ont 


été confiés. 
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EXPERT-COMPTABLE 
avec 6 ans d'expérience 


À la tête d'une équipe de 20 à 100 personnes, dans 
une struciure en plein développement, vous mettrez 


(Ecole de Commerce -ἰ DECSF ou MIAGE) 


Vous participerez à l'élaboration des procédures 
de trésorerie. des rapports d'investissements, et aux 
activités relatives aux lux monétaires. 

L'anglais courant est indispensable. 


GEC ALSTHOM DIVISION ELECTROMECANIQUE 


recherche pour l’un de ses établissements, 
BANLIEUE NORD-EST 


CONTROLEUR DE GESTION 


e 22 à 35 ans, de formation DUT Gestion des entreprises, option Finances 
et Comptabilité, libéré des obligations militaires. 
Nous vous proposons d'intégrer notre Service Contrôle de Gestion. 
Pour réussir votre mission, la connaissance en MICRO-INFORMATIQUE, LOTUS, 
PAC BASE et MULTIPLAN serait souhaitable. 


Merci d'envoyer votre candidature avec CV. détaillé 
sous référence 721-M à Mamrégies, 3, rue d'Hauteville 75010 Paris, 
qui transmettra. 


᾿ Le contrôle de gestion Ὁ 
au  GAN, une assurance 
ΓῺ 


: “ἢ ἐβῶσο des directions jonctionnelles et opérationnelles. 


Au sein de la Direction du plan et du contrôle de gestion du groupe, et en étroite liaison avec les 
contrôleurs de gestion de chaque direction. vous assurez une double mission : 

- initialisation er coordination de l'élaboration des budgets de chaque direction. 

- Suivi et convrôle des coûts ec investissements. 

Vos activités de suivi budgétaire, d'analyses et d'études s'effectuent ἃ un niveau de synthèse. 
Diplôme d'une École Superieure de Commerce, maîtrisant la micro-informatique, vous justifiez 
impérativement d'une expenence significative en matière de contrôle de gestion. 

Au-delà de vos solides competences techniques, d'un bon esprit d'analyse et de synthèse, vos 


Nous sommes l'un des tout premiers dans le 
domaine de l'assurance, et nous renforçons notre 


Contrôleurs de gestion 


L'énergie ΞΞΞΞΞΞΞΞ 


qualites relationnelles alliées à une force de conviction vous permettront d'être un intelocureur Î F2 | 
apprécié 2 tous les niveaux. [1 ous n 
les projets 


Ce poste vous permettra d'acquérir une solide connaissance de nos activités pour évoluer vers 
toute autre foncuon au sein de notre groupe, tant en France qu'à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaïrée sous réf. M/ED/52 ἃ 
Emploi et Carrières, 2 rue Pillet-Will, 75448 Paris Cedex 09, 


En relation avec la Souscription et le Service Evolution possible, à térme, en fonction des 
Comptabilité, vous prendrez en charge la ges- compétences. 

tion des primes qui regroupe, entre autres, le 
contrôle des avis de primes au vu des dossiers 
de souscription, le contrôle administratif des 
documents comptables et contractuels, la ges- 
tion des arriérés. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions Sous réf. 2782 CA/NC à 
Mme DUPLAN, GROUPE VICTOIRE - 
52, rue de la Victoire - 75009 PARIS. 


Vous êles. de préférence, diplômé d'études 
supérieures en Gestion administrative 
et vous maîtrisez l'Anglais. L'expérience en 
Réassurance facuhative serait souhaitée, 


REASSURANCES Gide 


en place l'organisation de nos principaux comptes Merci d'adressez 
ainsi que les procédures de gestion correspondantes. votre candidature 


flettre, CV, photo et 
de CONTROLEUR DE GESTION prétentions) Sous 
INTERNATIONALE (HE ESSEC ESP...) Medio Ste 

IMPLANTEE Pour nos différents secteurs d'activités 6 impasse des Deux 

EN FRANCE tinformatique, hôtellerie, loisirs}, vous élaborerez Cousins, 75849 

; des systèmes de gestion performants, contrôlerez ἰδ bei Cedex 17 

fonctionnement des procédures, préparerez et ui transmetra. 

vérifierez les budgets. q : 

ADJOINT TRESORERIE DEVISES 


fonction contrôle de gestion en créant des postes de 


EN RECRUTEMENT 


REPROPLCTION INLÉRANR 


estiorl 


4e" FABRICANT EUROPEEN de 


DIRECTEUR FINANCIER 


ἡ fi li 
m Vous serez rattaché directement à nacre Direction Générale qui s'impl 
quera à vas Côtés et vous donnera tous moyens pour que vos objectifs 
soient atteints. ἘΠ 
παι Responssble des comptabilité de notre société et de nos rois filiales, 
vous serez responsable du reporting financier, de la consolidation er.ce la 
trésorerie. 
Ι5 Vous créerez le contrôle de gestion. ; ᾿ 
a Vous développerez la gestion budgétaire et la comptabilité des coûts. 
a Disponible, dynamique, vous saurez faire apprécier votre technicité, 
gestion et compteble, dans chacun de nos établissements où vous vous 
rendrez. 


Le poste est largement ouvert aux éléments jeunes 
à fort potentiel aussi bien qu'aux caûres expéri 
mentés dans la fonction. 


nec 900802 [CV + ph.3 a Proective à τὰν nous corfions 
ce recrutement - 1, re Sant-Domeque - 3000 Clernonc:-Ferrend 
ΙΞ RNB Momie RECRUTEMENT - FORMATION - ETUDES 


La Compagnie internationale des Wagons Lits et du 
Tourisme : Hôtellerie, Restauration, Ferroviaire, Location de 
voitures, Tourisme occupe plus de 50 000 personnes dans le 
monde, surtout en Europe. 


Jeune Trésorier 


International 


Rattaché à la Direction des Services Finances Holding vous 
analysez la fonction et les performances des trésoriers locaux en 
filiales et succursales étrangères, » pra des améliorations 
internes etexternes,® mettez en réformes nécessaires : 
choix de logiciels, formation er assistance dans les pays ; : 5 vous 
participez au reporting Groupe : recueil des données, analyse, 
consolidation. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, Finance, vous disposez 
Far que rs or ms 
Par ailleurs, vous êtes disponible de fréquents déplacements 
et parlez couramment espagn ἐν mg. 

Nous vous invitons à adresser votre candidature à 

- CIM - Service Recrutement - i4 rue d'Athènes 75009 PARIS. 


Financement de projets d'entreprises 


Rhône-Alpes et Midi 

ΘΟΡΙΘΕΜ, πῆαὶθ du groupe Usinar-Sacilor : δὲ 000 personnes, 100 
de CA, avons acquis an & 

ane Uk une rouge expertise en matlère de financement de projets 
σὲ , de conversion at de création Acteur reconnu du 
100 contrats pour 


1 500 créations 

Les chargés d'affaires Identifient les opportunités de participation à la 
création, extention ou crestonen nc areprses. analysent la 
faisabilité 


proposent 
les financements et acronongnent aus TAN en κει νεῖ 
gars à création d'empiis. Ils agissent on rslation avec 
socio-économique local. 


2 senlors (un en Rhône-Alpes, un dans le 

τς Ξε 7. début ἃ 2 

ΓΕ “Sciences 2 Races Eco …), vous avez! une benne 
de l'entreprise 

bancaire ou 

des 


LES CONSEILS 
ASSOCIES 


Caisse d’Eparane 
US Nice SU 


recherche son 


Chef du Service 
Juridique et Contentieux 


Agële) de 30 ans minimum, ayant déjà un 
première expérience d'encadrement il (elle) doit 
posséder une très bonne connaissance des 
procédures judiciaires, notariées, bancaires, et 
surtout des procédures contentieuses de 
recouvrement de créances. 


PROFILS 


ANTI-PANIQUE 
Nous fabniquans en France, Maroc, Espagne. 
Nous commercialisons ΠῸ5 ἐαρτημοῖ rare 
de bâtiment et anti-paniques, 
ΠΗ et en AMÉRIQUE du NORD 


Nous recherchons pour notre SIÈGE SOCIAL de Mouline (0K3] notre : 


de Monde πὰ 
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Une importante société de services (5 Mds FF CA) anglo-saxonne recherche dans le cadre 
d'une récente opération de croissance externe Lin 


Directeur Financier 


Marseille pois Paris 500 KF+ voiture 
Rattaché au Directeur Général dont vous serez financière (plus particulièrement du contrôle de 
un conseiller privilégié, assisté devomeéquipe  gestiontetcomptableen milieu Anglo-Saxonet 
et avec le soutien de la maïison-mère, VOus souhaitez évoluer dans un environnement ττὲβ 
mettrez les procédures budgétaires Εἰ compia- dynamique. 

bles en conformité avec les normes du groupe. La maîtrise de l'Anglais courant 851 
En liaison éroïte avec les opérationnels indispensable. ‘ 
français, vous participerez au développement Contacter Dorick de Brosses au 78.28.16.04 


L 
U Ν ΕἼΤ T E S Nous sommesle premier fabricant français de Inmettes, 


7 AM fortement implanté à l'étranger (CA : 600 MF) - 
Nous recherchons pour l'une de nos principales 


divisions notre 


᾿ς Contrôleur de Gestion 


Ivry (94) 
RQ le parmis Qu DhcnT δ ls vise Ce poste s'adresse à im candidat Agé de 25/28 ans, de 
prenez. en charge l'ensemble du processus formation supérieure de commerce où universitaire 
budgétaire (établissement des budgets, analyse des de gestion. 
ne δἰ reportngs mensuels), supervisez la Vous bénéficiez d’une expérience réussie de 2/3 ans 
Ἢ prabilité clienrs et la wésorerie. au sein d'un service de comrôle de gestion. 
ous développez les outils de gestion (tableaux de 


ἂν MORE LOL κτε τ’ 
nr ee ᾿π “et 


nn eme ge Contacter Pascale Gatton au (1) 45.5326.26 ou ᾿ il 
an ne persan ἃ court adresser CV + phoio + n° de tél + rémunéraion interne etexterne de la société. ou adresser CV + tél + photo + rémunération 
an prendre pe en ce D té des actuelleà Michael Page Finance, 30 bis Agéde 35 ansenviron. VOus avez Une ττὲβ actuelle à Michael Page Rhône- 
fonctions administrati financières de la rue Spontini, 75116 PARIS sous bonne connaissance de la fonction Alpes. 19 rue de l'Arbre Sec, 69001 


MP LYON, sous réf. DDB440MO. 


Michael Page Rhône-Alpes 
νος Spécialistes récruleni vos Spécialistes 


division. MP réf PG6093MO. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrufement Financier 


Groupe multinational intervenant dans un secteur de pointe recherche un 


Financier International 


Au sein d'une cellule spécialisée intervenant Ce poste nécessite une bonne pratique des 
pour toutes les sociétés du groupe, vous serez en techniques de financements exporis acquise en 
charge de la mise en place de financements de banque où en entreprise. La connaissance des 
projets industriels intemarionaux ou de problèmes de montage haut de bilan est 


contrats EXPOrIs. 

Autonome sur vos dossiers, vous analyserez € 

couvrirez les risques et assurerez les 

négociations avec les banques des pays d'expérience. 

concernés, ainsi que les organismes financiers Contacter Alain Noret, au (1) 45.53.26.26 ou 

privés et publics en métropole. adresser CV + photo + n° tél + rémunération 

Vous participerez à la recherche actuelle à Michael Page Finance, 
30 bis. rue Spontini. 75116 Paris. 


d'interlocuteurs financiers locaux pour 
MP sous réf. AN5317MO. 


Important groupe de Presse, dans le cadre de ἴα restructuration de ses services financiers 
recherche son 


Contrôleur de Gestion 


300 KF + 


Rartaché à la direction financière et assisté de deux Agéde 302 35 ans, vous avez une fonmarion type ESC 
personnes, vous prenez la responsabilité de Où équivalent et justifiez d'une expérience 


l'élaboration du budget, de l'établissement des significative en enreprise au sein du contrôle de 


nécessaire. 
Les candidats diplômés de grandes écoles 
justifieront au minimum de 3 années 


vous sensibilisez les irecti 
budgétaires. Contacter Eric Gandiblen, au (1) 45.53.2626 ou 
Le contrôle de la comptabilité analytique et le calcul adresser CV + phoio +n° tél + rérounération actuelle 
des coûts de revienr-sont également de votre à Michael Page Finance, 30 bis, rue Spontini, 75116 
PARIS, sous réf.EG6108MO. 
la mise en place de joint ventures. 


τ ls 
Michael Page Finance | 1 : Michael Page Finance 
Spécialiste en recrutement Financier τ ᾿ Spécialiste en recrutement Financier 


Financier 
Bilingue Anglais Français 
Lyon 


DIRECTEUR DU CONTROLE DE GESTION 


DE , 
» TT TITRES FRANCAIS DIFFUSES A_PLUS DE Notre Directeur Financier compte sur la Superviseur de l'audit, vous mettez en 
qualité de votre reporting pour prendre ses place les procédures de contrôle interne et 


Paris 


» 11 ΤΙΤΕΕΒ FRANS ποτ πο 

500000 EXEMPLAIRES PERDRE EE REXPANSION, UN décisions. Pelllez à leur application. En charge de missions | : 

RESEAU D'UNE TRENTAINE DE TITRES Responsable de l'établissement du repor- ponctuelles, à la demande du Directeur Finan- Michael Page ple (500 MF ΟΑῚ, l'un des tout premiers cabinets dé 
recrutements européens el COIÉ en bourse de Londres. souhaite inlégrer 


ECONOMIQUES ET FINANCIERS, IMPLANTE πᾷ des divisions, c'est VOUS qui centralisezles  cier ou à votre propre initiative, vous êtes 
DANS 11 PAYS D'EUROPE à 830 PERSONNES travaux des contrôleurs budgétaires, également à l'écoute de l'ensemble des 
———— w12MDDECA commentez et metsez en forme les résulrars. services comptables. 

interlocuteur privilégié des directeurs de divi- Agé de 28/30 ans, de formation supérieure 
sions, vous les conseillez er Les assistez dansla Ecole de Commerce ou de Gestion, vous 
gestion de teur produit. Pour’la partie budgé- possédez environ 3 ans d'expérience dans un 
taire. vous produisez les analyses sur les exer- cabinet d'audit anglo-saxon où américain, Fort 


cices écoulés et vous intervenez activementau d'un esprit d'analyse et de synthèse, de rigueur, i à 
niveau de la consolidation des comptes de  d'aisance relationnelle et de disponibilité. appréciés. Enfin. 
votre personnalité et votre capacité à savoir secteur on pleine ἢ 


gestion. 
Avec l'aide d'un contrôleur budgétaire, prendre du recul sauront nous convaincre. 
Merci d'adresser votre candidature sous 


vous suivez également le budget des frais de 
structures du groupe, analysez les écarts, en référence M/09 au GROUPE EXPANSION. 
Direction des Ressources Humaines, Le 


recherchez les causes et, bien sûr. vous 
proposez des solutions. Ponant, 25 rue Leblanc. 75842 Paris Cedex 5. 


« 
GROUPE EXPANSION 


GECALSTHOM 
LYON 


LA DIVISION TRANSPORT ET DISTRIBUTION D'ENERGIE 
recherche 


AUDIT INTERNE 


au Directeur du Contrôle de Gestion, il analyse les procédures 
Départements et Filiales de la Division tant en France qu'à 


par ceue offre, merci d'adresser CV + photo + n° 
t61+ rémunération actuelle à Charles-Heari DUMON, 50 bis rue Spontini 
75116 Paris. sous réf. CHD/FIN 


Michael Page 


no groupe muitinational leader sur le marché 
mondial, nous recherchons notre 


Responsable Organisation 
Contrôle de Gestion 


270 KF + 


Filiale d' 


l'évolution du système d'il 

Responsable du budgel et des prix de revient. YOus effectuez le 
ing auprès de la direction financière. 

Agé de 28/35 ans. de formation ingénieur you Ecole de Commerte. 

vous avez l'expérience de la fonction en milieu industriel et/ou en 

cabinet de conseil en organisarion." 

Votre tempérament d'ofganisaieur et d'animaeur d'équipé seront 

vos meilleurs atouts. 

Contacter Hervé Barkatz au 78.28.16.04 ou adresser CV + phoio + 

n° de tél + rémunération actuelle à Michael 


Page Rhônes-Alpes. 19 rue M'Arbré Sec. 
69001 LYON, sous réf HB394M0. 


Michael Page Rhône-Alpes 
Nos Spécialistes recrufent γος Spécialistes" 


Ἢ 


irectement rattaché 
D: les comptes des 


l'étranger. 


Nous recherc 
Commerce ayan 


hons pour ce poste un jeune Audit de formation Ecole Supérieure de 
t de préférence une première expérience dans un établissement 
industriel ou en cabinet. 1! parle l'Anglais (Allemand souhaité). intéressantes possibilités 


d'évolution et de promotion dans le Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 5645-M à 
Mamrégies, 3, rue d'Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 


ΤῊ 


iscaliste expérimenté : intégrer 
| un cabinet international 


Diplômé de l'enseignement supérieur (type HEC et/ou DECS, ENI, DES, DEA.) 
vous parez l'anglais. Vous avez acquis une première expérience de la fiscalité dans 
un cabinet, dans le service fiscal d'une grande entreprise ou dans l'Administration. 
Décidé a exercer le métier de conseil, vous souhaitez intégrer un cabinet qui vous 
permettra d'avoir immédiatement la responsabilite de vas propres dossiers. 


Nous sommes le représentant français du premier réseau mondial de fiscalistes 
intemationaux. Nos équipes sont composées de professionnels de haut niveau qui 
nous permettent de connaître un développement important de nos activités. Pour 
y faire face, nous recherchons plusieurs : 

- Directeurs de Mission (5 ans d’expérience au moins), 

- Chargés de Mission (3 ans d'expérience au moins). 


Nous étudierons votre candidature en toute confidentialité et vous remercions 
d'adresser vatre dossier {C.V. photo et prétentions) à Fidal Peat Intemational 
47, rue de Villiers - 92200 Neuilly sur Seine ou de téléphoner à Mademoiselle 
A. PELUZZARI au 47.30.76.69. 


Li ll Ϊ | 
nn » kbMG Fidal Peat International 


Au sein de notre service Budget Contrôle de Gestion industrielle, 
vous aurez pour missions de suivre le contrôle de Industrielle, 
développer les outils de tion communs aux Οἱ tes usines du 
aroupe, dynamiser et coordonner l'ensemble des actlons, 
En plus de votre collaboration aux éléments de vous aurez un 
rôle d'interface vis à vis du groupe. Vous serez amené également à 
à l'élaboration de nouvelles solutions destinées à optimiser le 
budgétaire, l'évaluation des investissements, le calcul des coûts. 
Fanalyse de rentabilité des produits. 
Outre vos excellentes 
Industrielle, une 


Diplômé d'études supérieures (Ecole de Commerce avec option Finance si 
possible), vous devrez lmpérativement maîtriser l'anglais et connaître 
l'utilisation de la micro-informatique, Votre réussite à ce poste implique 
initiative, créativité, souplesse. et une bonne aptitude à ia 
<ommunkation. La rémunération sera Fonction de l'expérience. Poste basé 
à Boulogne-Bilancourt. 


ET L'INFORMATION PREND FORME 


RANK XEROX 


Une gestion dynamique Dans un environnement jeune et entreprenant, Rank Xerox 
vous propose d'optimiser vos capacités d'analyse et de conseil 


Une analyse exacte en gestion. 

Vous serez intégré au sein de la Direction Planification et 
Contrôle de Gestion, dont la mission est de participer à l'amé- 
lioration des performances des différentes directions de l'entre- 
prise. 

Vous participerez à l'élaboration du plan financier de la société 
et des filiales, en interface avec la Direction Marketing. 

Vous aurez la responsabilité de l'analyse mensuelle des résul- 
tats : vous proposerez à la Direction Générale les actions 


JEUNES 
CONTR Ô LEURS Rue destinées à améliorer la rentabilité de 


De fomnation Grande École, débutant ou doté d'une première 
expérience, vous êtes un homme ou une femme d'initiative et 
D Ε de contact, vous saurez être un interlocuteur responsable dans 
les négociations interfonctions. 
Vous avez le goût des outils informatiques et cherchez à les 
améliorer en permanence, 
Postes basés à Aulnay-sous-Bois et La Défense. 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. G.LM.181 à 
Veronique FERRY, RANK XEROX, Direction des Ressources 
Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 


GESTION 


L'un des leaders de l'industrie française (ciment, matériaux, 


bivactivités, 39 milliards de CA, 30 000 personnes}. recherche Lafor 
pour la Directive du développement des Ressvurres Humaines de ge 
*a filiale CIMENTS LAFARGE (7 milliards de CA. 4700 persunnesi, Coppee 


un jeune professionnel passinnné par le recrutement de candidats 
de valeur qui eontribueront à la réussite de notre entreprise. 


Kesponsable du Recrutement 


En relation étroite avec le Direrteur de la gestion des Ressources Humaines, 
vous assumerez l'ensemble des missions de recrutement d'ingénieurs et cadres 
de notre entreprise, 

De formation supérieure, vous souhaitez valoriser. dans un poste à forte 
responsabilité. votre compétence et votre expérience d'au moins 2 ans en 
entreprise ou en cabinet. 

Votre réussite dans cette fonction et l'utilisation correcte de l'anglais vous 
ouvriront de belles perspectives de carrière dans la fonction Ressources 
Humaines du groupe. 


Pour ce poste, basé à Saint-Cloud, merci d'adresser voire 
candidature {lettre. C.V., photo. et prétentions) vous la 
référence M/212/L à notre conseil : MILO Ressources 
Humaines - 3 avenue des Ternes 75017 PARIS οἱ de Jui 
téléphuner pour un premier contact au 47.64.n5.18. 


MEDIA-SYSTEM 


CONTROLEUR DE GESTION 


KIFFER HAMAIDE, fabricant de peinture en pleine croissance, nous sommes filiale du groupe LAFARGE 
NOUVEAUX MATERIAUX, Nous réalisons un CA de 300 MF pour 25 OOÙ tonnes produites et employons 
180 personnes. Nous recherchons aujourd'hui notre contrôleur de gestion. 


A 28 ans environ, de formation Grandes Ecules (ESSEC, HEC, ESCP..) avec une expénence professionnelle 
de 2 à 3 ans du contrôle de gestion en milieu industriel, vaus souhaïtez élargir vos compétences. 
Nous vous proposons de prendre en cherge au sein d'une équipe de 9 personnes, une mission très 
complète. Vous assumerez les responsabilités classiques du contrôle de gestion : élaboration du budget, 
suivi des réalisations mensuelles (reporting, tableaux de bord), analyses des écarts, développement 
d'applications de gestion sur micro {Lotus, ...) et nous vous confierons aussi des missions plus larges : 
suivi et contrôle de l'activité logistique, suivi de projets informatiques, études financières et 
industrielles. 
Si vous êtes ouvert, rigoureux, dynamique et maftrisez la micro- 
informatique, l'opportunité d'évoluer dans un grand groupe 
intemational performant vous est offerte. | 
Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions), sous réf. CG990, à KIFFER HAMAIDE - 83/85, avenue 
Victor Hugo - BP 20 - 93301 AUBERVILLIERS CEDEX. 


φι κὸν μὰ τὰ ὁ Πα Sens ΣΌΝ ὁ νὰ των ὦ Η 
Au sein du Back office bancaire du groupe (clientèle institutionnelle), il 


intégre le service organisation (6 personnes) et participe à la réorganisation des 
systèmes d'information, mettant en jeu de nombreux intervenants. 

En position de "soutien" auprès des chefs de projets organisaieurs, son 
rôle est centré sur la mise en œuvre des programmes de tests aïnsi que la formation 
des utilisateurs. : 


Paur ce poste, nous souhaitons rencontrer un candidat, gestionnaire de 
formation {BAC + 2], riche d'une expérience comptable, informatique ou de gestion 
dans le secteur bancaire. . 


Connaissances micro-informatiques indispensables [Type D Base 3, : 


NOMADI).….. 


ες Merci d'adresser votre dossier com let sous réf. 292484 à 
CONIESSE, 38 rue de Villers, 92532 LEVALLOIS-PERREF CEDEX, qui transmettra. 


Important groupe financier et bancaire, (30 filiales, 800 personnes, 21 milliards 
d'engagement, 18 milliards de capitaux gérés) apportant aux entreprises une 
gamme complète de services et de produits financiers. recherche un(e) 


CHARGE(E) 
DE CONSOLIDATION 


Au sein d'une petite équipe, ü participera activement au développement et à la réalt- 
sation de l'ensemble du processus de consolidation, tant sur les aspects comptables 
que fiscaux, jusqu'à la prise en charge de l'intégration fiscale. : 

Sa mission, sur le plan opérationnel, consistera à participer :° à la définition des 
procédures groupe, * à l'organisation de la consolidation, + à la réalisation de 
celle-ci : : 

Cette fonction requiert un niveau BAC + 5 en matière juridique et fiscale complété 
par des études comptables supérieures, ainsi qu’une expérience professionnelle de 
4/5 ans, en milieu bancaire ou en consolidation serait un plus. 


Merci d'adresser votre candidature motivée avec photo et prétentions à Jean 
RICHET, COMPAGNIE BTP, 128 rue la Boëtie 75008 PARIS, 


COMPAGNIE BTP 


FILIALES SPÉCIALISÉES D'UN TRES IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER, NOUS FINANÇONS PAR CRÉDIT-BAIL LES 
INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS DES ENTREPRISES. NOTRE 
SECTEUR EST EN PLEIN ESSOR. | : 


Nous recherchons un(e) 


Chargé(e) d'affaires 


Dre de l'enseignement supérieur (Bac + 4), vous avez une expérience 
de 2 ou 3 ans dans une banque. une société financière ou une SICOMI, 


ous avez pratiqué l'étude des risques, négocié des contrats, conçu des 
montages financiers... 


ous avez l'habitude de traiter avec des chefs d'entreprise, des directeurs 
financiers. des experis-comptables, 


Vous avez l'expérience d'un Réseau bancaire. 
Venez rejoindre noîre équipe. 


Herct de bien vouloir adresser curriculum vitae, bbhoto et prétentions sous 


réf. 29 2470 LM à CONTESSE, 38 rue de Villiers, 92352 LEVALIOIS-PERRET | 


CEDEX, qui transmettra. 


À 
REPRODI TION INTÉRLES 


CONTESSE 


+ enran ner ipa tation 


M \RRE FING E 
ἘΜ ΔῊΝ 


Un jeune ca 


ee. Le Monde Φ Mardi 11 septembre 1990 37 


RESPONSABLE DU CONTROLE TITRES 


embre d'un groupe international, NSM est une banque commerciale privée à forie vacation financière. 
‘ Titres, valeurs mobiliéres. gestion alobale de patrimoine... sont des domaines où nous extellons et qui font 
Re 2 aujourd'hui notre force. 

Au sein de notre Département Titres, nous proposons au RESPONSABLE DU CONTROLE une 

mission d'enveraure. Vous définirez un ρίαν d'amélioration des contrôles {y compris contrôle qualité 

et le meitre ensuite en œuvre. 

Homme de dècision et d'action, vous savez mener vos projets à leurs fins: vous élaborerez et mettrez 

En place une organisation nouvelle. Manager et homme de dialogue. votre personnalité sera votre meilleur 

atout pour moliver et animer une équipe de ΤΌ personnes. 

Α 30 ans environ. diplômé d'une Grande Ecole. vous justifiez d'une expérience de 4 ans minimum 


+ d'optimiser et d'assurer Je suivi de là ἀ 

«ἀκ ᾿ L trésorerie, 

Ἐξ es relations er Les négociations avec les Banques, Les Adminis Écrations 
de PP pes 1 arc ἁγίου  np τ LS 
Agé 35 2 40 ans de fonmation BAC + 5, vous justifiez d'une expérience 
rétesie οἰ ἐς ΚΕ θΟΩ compas et du conrôle de ἡ : 

ῬΜΙ on vous res 5 gestion dans une PME/ 
Nous péter un Cabinet d'Expertise ᾿ 


Merci d'adresser votre lettre : ν acquise au sein d'un cabinet d'audit bancaire où: d'une banque. Bien sûr. vous connaissez parfaitement 
prétentions sous ΓΕ [595 à note Con το l'acivité Titres. La maîtrise de l'anglais est inuispersable. 

ATOS Æeure me Locke confdenrialié Françoise THERON vous remercie de lui répondre par courrier sous la rêf, RC/09/LM - NSM 
ro ÉD DE NS DIS PARIS BP 46608 - 75008 PARIS, Votre candidalure sera traitée en toute confidentialité 


ϑὥῷ κ"ε Consultants 


CHEF DU SERVICE 
SINISTRES AUTOS 


Assurances 


MARKETING ET MONETIQUE 


Chef de produit senior 


Paris - La direction des particuliers et des 
professionnels (artisans, commerçants, 
professions libérales) du Crédit Lyonnais 
renforce ses équipes : à cet effet, elle sou- 
haïte intêgrer un chef de produit senior. Au 
sein d'une équipe d'une dizaine de person- 
nes en charge de l'ensemble du marketing 
“care”, il s'intéressera aux porteurs de 
carte et interviendra sur tous les aspects du 
mix. Ce poste s’adresse à un candidar de 


ou école d'ingénieurs), âgé de 32 ans mini- 
mum et ayant acquis une trés bonne con- 
naissance du marketing opérationnel εἰ de 
la monétique au sein d'entreprises recon- 
nues pour leur dynamisme dans ce 
domaine. Ecrire à C. BUSO en indiquant 


© vos prétentions ainsi que la référence 


A/F9791M - PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILEY Cedex - 
Téi. 40.88.79.12. (PA Minitel 36.15 code 
PA} 


Paris - Un des tout premiers groupes d'assu- 
rances français recherche le chef de son service 
sinistres automobiles. Basé au siége, il sera 
chargé d'animer un service d'une trentaine de 
collaborateurs qui assurent la gestion de l'imé- 
gralité des dossiers depuis leur ouverture 
jusqu'au complet règlemens. Ce service ἃ en 
outre un rôle important de soutien technique et 
de formation des antennes régionales du groupe. 
Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 32 ans 
minimum, diplômé de l'enseignement supérieur 
{maïtrise, DESS de droit.) et ayani une solide 


expérience dans le domaine de la gestion des 
sinistres automobiles (matériels et corporels). Le 
candidat retenu aura une réelle capacité à mana- 
ger une équipe importante et devra juscifier de 
qualités d'organisation. La rémunération, 
attractive, sera fonction de l’expérience présen- 
τόδ. Ecrivez à M. de SOUZA en précisant vos 
prétentions et la référence A/ 9772M - PA Con- 
saldng Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.70. (PA Mini- 
tel 36.15 code PA) 


formation supérieure (école de commerce 


ΕΝ PASS" 


CREER 


Group 


RESTES 


Secrétariat Général 
Un jeune cadre gestion. 


P rotéger la vie ! Telle est notre vocation. Groupe pharmaceutique avec des 

fibales en Europe et aux USA, nous puisons notre force novatrice dans la 

synergie mondiale ds hommes et des idées. En progression constante, nous 
énérons 2,2 MMF de CA consolidé et consacrons prés de 320 MF à la Recherche. 


Leader mondial de la diffusion des émissions TV-FM par vote bertzienne, THOMSON LGT; avec 
«en effectif de 600 personnes. réalËse un CA de 600 millions de Francs dont 75% à l'exportation dans 
120 pays. 
LA DIRECTION FINANCIERE RECHERCHE 


UN CHARGE D'AFFAIRES EXPORT POUR SON SERVICE 
“TRÉSORERIE ET FINANCEMENT” 


* Il participera à la gestion des financements et garanties sur projets εἰ ConL'its Export, 

ὁ il assurera en outre, en liaison avec les services comptables, la gestion fiscale des 
établissements stables à l'étranger. ν 

Ce pose conviendrait à un jeune professionnel de formation supérieure (Ecale de 
Commerce, Maitrise...) possédant une expérience réussie d'au moins 2 ans dans une 
fonction similaire au sein d'une entreprise ayañt une fone activité dans les pays en voie 
de développement {contrats financés εἰ chantiers d'installation ?. 

Connaissant les principes comptables, il pratique ls fiscalité internationale et utilise 
couramment l'ouil informatique PC. ; 

Capacité d'analyse et d'organisation, goût de 1 communication et du travail en équipe, 
sens de l'initiative et autonomie. autant de qualités exigées pour ce poste basé ä 
Conflans-Ste-Honorine. 

Anglais nècessire pour de fréquents déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser voure lettre + CV sous la référence 3022 ἃ: 
PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL - 10, rue du Colisée - 75008 PARIS. 


Préparer les décisions par des études économiques sur l'ensemble du Groupe, 
participer à la performance des filiales étrangères en assurant une in efficace 
avec le Siège Social, occuper une fonction évolutive au coeur des informations de la 
Direction Générale, voilà votre mission. 


Le Secrétaire Général et son proche collaborateur souhaïtent accueillir à Lyon un 
jeune cadre, bilingue anglais, Sachant confronter les idées et les données chiffrées, 
et doté de réelles qualités de communiquant. Vous êtes jeune diplômé Sup de Co, 
Gestion, merci d'écrire à notre Conseïl François Béti. Sirca Rhône-Alpes, le 
Britannia B 20, Bd Eugène Deruelle 69432 LYON cedex 03, sous référence 197614. 


3° SESSION 1990 


Débutants, À 
et si vous pensiez 
carrière informatique Κα 


(HEC, ESSEC, ESCP, MSTCF...) 


Ι- Dans le cadre du redéploiement de ses activités, Lacie 
BFCE, à vocation national internationale, 
re de SVT COUR 


Ἶ étés de services et d'ingénierie en informatique et tlécommunications, nous iplô Ecoles, débutants où justifiant 

Re ARE tt ae coran ancslane τὲραϊαῦῃ ar de grands PES pee de pain πὰρ d'une hanqte 0e Fin 

Érgarismes du secieur public et privé, et sur des très vastes et diversifiés, tout en demeurant 

des F ἂ AR Vous partkciperes à analyse et à la production des comptes ainsi qu'à l'ésbortion ἢ 
Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs e Bac + 4 ou ayant suivi Li store arm ss 5. ᾿ Ι ἢ 
À ι igati ἵ ous des un comptabilité (règlementation, fiscalité, organisa 

plusieurs années d'études supérieures Φ dégagés obligations müitaires e libres pour démarrer Vous te σὰ be ist de L compabl demain, SG À 
Vous n'avez pas de connaissances parliculières en informatique, nous vous formerons Coprs ouvriront des opportunités de carrières diversifiées an sein de notre 


intégralement à la technique st à nos , et vous permetirons de connaître une véritable 


évolution au sein de nos sociétés. 
premi contact, merci d'adresser une lettre manuscrite, un CV détaillé st une photo, sous 
με METAGAE à Honoré Informatique - 52, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, 


HONORÉ Informatique 


Merci d'adresser voire lettre de candidature avec votre carricnlum-vitae sous rêfe- 
rence JD/AC à la BFCE - Direction des Ressources Humaines 
21, boalevard Haussmann - 75009 PARIS. 


BFCE RE 
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ance essentiellement tournée vers 


Nous somm ne banque de foute permière import 


R onsable une clientèle d'institutionnels. Notre « nous amène à être un des premiers émetteurs 
esp ét opérate ur te marché obligataire. 


s une clientèle et des 
Nous recherchons pour l'extension de noïre ba ce vers une clientèle et di 


des Relations Humaines Re EE 


à la 

Vous porticiperez au développement et à 
mise en place des procédures de traitement 88 
l'information, en conformité avec des règles 


(unité industrielle de 650 personnes) 


primaire, secondaire, dérivés), vous aurez à : 
- anaiyser les besoins des utifisateurs, 
. - définir les spécifications correspondantes pour 
lesi 


informaticiens, 
- suivre la mise en place opérationnelle de ces 


Gräce à une formation supérieure spécialisée 
ou une première expérience professionnelle (audit, 
back-office), vous connaissez les valeurs mobilières et 
les principes comptables fondamentaux Votre sens de 
l'efflcocité vous permettra une ER 
Diplomatie et rigueur seront vos meilleurs à 

: eo 4. Merci d'adresser votre dossier de candidature 
ABIANI sie sous référence 29.2491 à CONTESSE, 38, rue de Villers - 


35, rue du Rocher 75008 Paris VANAYAA\ came DU ΤΟ ΠΟ 92532 LEVALLOI-PERRE Cedex, qui transmettre. 


homme et l'entreprise 


Filale d'un Groupe intemational très diversifié (+ de 1 
prod ον pers S'équpenent grandes séries, grandes δ απ 
mois envi nas ‘évaluation 

jeune Responsable des Relations Humaines - placé sous l'autorité hiérarchique du Chef de l'Unité et fonctiomele du 
RH, participera à l'élaboration de la politique sociale de l'Entreprise (projet d'Entreprise, démarche Quañité, 
æltions avec les partenaires soGaux et le CHSÛT, assistera et conseillers les de la hiérarchie, etc. 
Diplômé de lensergnemen Supieur οἵ bénéfcant d'une première expérience d'au moins deux ans au sein 
d'une Direction du , le jeune candidat à fort potentiel (H/F) que nous recherchons trouvera dans notre 
Société une réelle opportunité d'accéder à des lanctons de Direction du Personnel au sein de note Groupe. 
ΚΙΟΝ, à qui fié cette recherche, vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser 
So doser de ed Use mamscite CV, PO εἰ prétention) sous rl 9768 M 


CONTESSE 


REASSURANCECREDIT-CAUTION 


Analyste financier 


Nous sommes le premier  avecnos dients Le poste suppose des déplace- 
groupe de Réassurance en ments de courte durée à l'étranger. 
France, l’un des grands au plan 5 ὲ 
SCOR mondiel. Nous renforçons nos Vous avez environ 28 ans, une formation 
activités dans le domaine de la SUPérieure en Banque/Finance (ESCou DESS}et 
réassurance crédit et des cautions et πους L Première expérience axée sur les risques 
recherchons un jeune analyste financier. financiers des entreprises dans une banque ou 
un organisme de crédit. Vous parlez et écrivez 
Après une formation aux techniques du couramment l'anglais, et éventuellement, une 
groupe, vous serez progressivement chargé de autre langue. 
dossiers importanis en matière d'assurance 
crédit ou de cautions garantissant des opéra- Notre conseil, Nicole Marichez, étudiera 
tions industrielles domestiques et intemnatio-  confidentiellement votre candidature, adressée 
nales. sous réf, M/123 à Linden, 


Vous suivrez les affaires qui vous seront 14 rue Pergolèse, 


ο΄ 
confiées et vous développerez des relations 277,0 Paris. / ΟΖ, 


recherche pour ses Succursales de Paris et Province 


RESPONSABLES DE CLIENTELE 
ENTREPRISES OÙ PARTICULIERS 


er 
πεν ἂν 


3 à 5 ans d'expérience dans une fonction similaire vous ont permis 
d'être confrontés à tous les aspects du métier de banquier. 


Aujourd'hui, vous souhaitez avoir une réelle responsabilité dans la gestion 

et le développement d'un portefeuille d'entreprises importantes £ 

ou de particuliers haut de gamme. - 

Une mobilité géographique est nn atout dans la poursuite de votre carrière. 8 
Merci d'adresser votre lettre de candidature (CV + photo) sous la référence RC/LM ᾿Ξ 
PE à l'EUROPEENNE DE BANQUE. . . +. ἀρ τες 
DRH/Carrières et Formation - 21, rue Laffitte - 75009 PARIS 


ÆETABLISSEMENT FINANCIER DE PREMIER PLAN RECHERCHE POUR 
LE DÉPARTEMENT DES INVESTISSEMENTS ET MARCHÉS 


UN ECONOMISTE FINANCIER 


Ro 1 sein de l'entité des actions et des participations, il rejoindra 

uibe des analystes financiers, prestataires internes auprès de nos directions 
et filiales. Il assurera un rôle d'interface entre les analystes et les gestionnaires 
financiers. Il interviendra comme conseil auprès des gérants de portefeuille 
pottr les assister dans leurs investissements. Il concetra et élaborera des notes 
dé svnthèse et des publications concernant les marchés financiers. Il mènera 
des éludes financières sur des secteurs économiques variés. 


recherche . 


DEUX INGENIEURS ECONOMISTES 


ENSAE (1° Div.), Centrale (option Eco) ou équivalent. 
INGENIEUR ECONOMISTE CONFIRME REF. IGEC 


Vous disposez impérativement d'une expérience professionnelle minimale de deux ans 
acquise dans un établissement financier. 


INGENIEUR ECONOMISTE DEBUTANT REF. IGED 


Rattachés au Responsable de la cellule d'analyse macro-économique, vous serez chargés de 
suivre et d'anolyser l'évolution des grands marchés financiers pour le compte des sociétés du 
Groupe ; vous rédliserez en particulier des études prévisionnelles directement appliquées par des 
équipes opérationnelles. ἢ 

Pour l'un ou l'autre de ces deux postes, vous πιαϊπίϑεζ parfaitement les techniques de l'analyse 
conjonciurelle et les méthodes de prévision les plus avancées. Vous avez le goût des contacts, une 
Em er gr ape ᾿ PA pe rs 

atout supplémentaire. pratiquez rmofique. vous offro: 

rémunération mofvane et de fortes poisibiés d'évolution, stars rte 


Merci d'adresser votre lettre de candidature manuscrite et votre CV ϊ . 


ἕ Une formation supérieure en économie et en économétrie ou en 
mathématiques, une première expérience dans les secteurs financier ou 
bancaire ainsi que des connaissances informatiques vous permettront d'être 
rapidement opéralionnel. La connaissance du langage APL sera appréciée. Au- 
delà de ros compétences, vos qualités relationnelles seront délerminantes dans 
la réussite de celte fonction. 


Merci d'adresser r'otre dussier complet sous réf. 29 2481 à 


CONTESSE - 38, rue de Villiers - 92532 LEVALLOIS PI : ci iransmeñra. + photo en précisant la référence du peer choisi, à : BIP 


08, bd Haussmann - 75008 PARIS. 


Direction des Ressources Humaines - 


La banque d'aide à la décision 


L ®%i χα filiale française d'un important Groupe International 
ἘΠῚ du secteur informatique recherche un 


Un détective financier 
pour "Risques spéciaux". . 


Nous sommes une Compagnie d'Assurance à vocation européenne et développons un 
gamme de produits Là a déjà conquis une notoriété auprés des tee et des 
paroun Nous souhaitons donner un nouvel élan à notre Département des Risques 
pésIaux afin de pouvoir accompagner las Entreprises dans leurs projets de 
développement. Pour y parvenir, nous recherchons un Analyste Financier avisé. ᾿ 


Notre volonté pr de développer un courant d'affaires sur des μεν liés aux projets 


Reportant directement au Responsable du Contrôle de gestion, vous aurez les responsabilités 


suivantes pour nos Directions Opérationnelles “Services” (250 personnes - 300 millions de CA) : Len ï : aurez dlenosliquer Je santé financiè Mi eee 
Fees Po és : ï cents et émettre un avis autorisé sur la et la validité de leurs projets. Vous assisterez 

Loi les budgets avec les responsables opérationnels et les négocier avec le siège européen. également ls Responsable du Département dans ses demuhes Éommerciales ét suivrez 
- analyser mensuellement les résultats (reporting interne et au Groupe, tableaux de bord), attentivement révolation des activités de nos Clients. Ι 


- aider ἃ la mise en oeuvre des actions correctives en collaboration avec les directeurs concernés, 
- participer à la réflexion stratégique par l'analyse en termes financiers des différentes politiques 
envisagées I 

Vous êtes diplômé d'une école supérieure de gestion. troisième cycle d'université ou équivalent. 
Votre poste, évolutif. vous permettra d'aborder de plain-pied les différents aspects de la gestion d'une 
entreprise high-tech et d'acquérir rapidement une expérience variée 1 δ 
Une bonne connaissance de l'anglais alliée à votre goût de l'analyse et du dialogue seront autant 
d'atouts pour réussir IN 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) à 
Média-Systém, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, sous la réf. CM/10 qui 
transmettra 1 


Pour cetis “mission spéciale”, nous recherchons les compétences d'un prote 

de la Banque ou de l'Assurance ayant au cours de sa D emIore expérience 59 anal 
uis uné parfaite maîtrise de la lecture des Bilans et capable d'avoir une vision 

prévisionnelle sur le Devenir des Sociétés. Cette pratique alliée à votre formation 

Supérieure économique et-ou financière (DESS Banque-Finance, Maîtrise de 

Gestion.) doivent vous permettre de devenir le “fin limier" que nous recherchons. 


Si vous pensez pouvoir accepter Josiane Agard Développement 
cette mission, merd de présenter votre 6 ΡΙ 
Bilan Professionnel à notre Conseil : Το μα. θθογθοα. Mandai 


Josiane Agard Développement 


CORTE 
LE = LS 
en. 

POÈME τς ἡ. 
να ὁ «ἡ 


rs 


mme ts κόπων ee 


ÉCONOMISTE 
CONFIRME | 


ἐᾷ peus: és 


[ἡ 


vous 
᾿ budgétaire εἰ suivrez les problèmes 
aridiques Εἰ légaux de Tactivité ef de ln gection da per nm 


à Claude dos Reis, associé de 
75008 PARTS. Sirca, 140, bonlevard Haussmann 


ennxcon 


1er équipementisr automobile français, de dimansion internationale (35 000 
personnes, 22 millianis de CA) recrnts, pour la Direction des Ressources 
Humaines (10 personnes) du siège social (situé à Paris 17à) un(e) jeune 
diplômé(e) 


Ecole Supérieure de Commerce 
Assistant Direction 
des Ressources Humaines 


Avec une expérience de 2 à 3 ans, acquise si possible dans un service du personnal d'un grand 
groupe français ou européen, vous serez Chargé (e} : 
s du reporting mansual, pour la groupe, ralatif aux mouvements d'effectifs des Divisions, 
ὁ de la coordination et de l'assistance aux fliales notamment en matière de gestion prévisionnelle 
de l'ampli, 
+ de la préparation des informations relatives aux obligetions légales de la société mère (CCE, Ι 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à JM. LE BLE - Direction des Ressources Humaines 
Valeo , 43 rue Bayen 75017 Paris. 


ΔΙ ΔΙ Τ ἃ. Equipement Automobile 


Nous ἐ fédérateur é nt 6000 
Nous init 25 milions de personnes, leader dans le 
domaine de la protection sociale complémentaire. 


AUDITEUR - 
ANALYSTE FINANCIER 


Vous ovez une formation supérieure économique et financière ($ème 
cycle de gestion, Ecole Supérieure de Commerce, LE.P. section 
économique et financière...) et de solides bases comptables [D.E.C.S. 
ou équivalent}. 

Au sein de l'équipe "Fiducioiré Gestion" vous serez chargé : 

ὁ de la réalisation d'analyses financières, 

ὁ de missions d'audit et de conseil auprès des mutuelles adhérentes, 

« de l'exploïation et du développement de systèmes d'information de 


ν set ΠῚ 
Une expérience de 2 à 5 ans dans les missions précitées est 
indispensable, une pratique de la micro-informatique serait appréciée. 
Déplacements en province à prévoir. Posts bosé à Paris 15ème. 
Merci d'adressez votre dossier de candidature en précisant votre niveau 
de rémunération actuel et souhaité, sous la référence AF à MUTUALTE 
FRANÇAISE, Direction Administrative, 255 rue de Vaugirard, 75719 


SONTESSE 


embre d'un groupe international, NSM ect une banque commerciale privée à forte vocation financière. 
Titres, valeurs mobilières, gestion globale de patrimoine... sont des domaines où nous excellons et qui font 
a aujourd’ fui notre force. Nous soufwaitons rencontrer pour notre Département Titres, un RESPONSABLE 
de la CAISSE TITRES FRANCE. 
Nous vous confierons l'encadrement d'une équire chargée des opérations. de virements, du règlement 
des sociétés de bourse et de la gestion de la conservation des titres vifs 
Vous vous affirerez comme l'un des principaux acteurs de la mise en placé de RELIT. 
Rigoureux εἰ autonome, vous assurerez la définition, puis la mise cn œuvre d'un plan d'adion orienté 
vers l'amélioration de la qualité εἰ de la réduction des coûts. 
Homme de communication, vous dialoguere: avec l'informatique, 
À 30 ans environ. diplômé de l'enseignement supérieur, vous possédez une expérience d'au moins 3 ans. 
La maîtrise de l'anglais sera un atout pour évoluer au sein de notre Département. 
Françoise THERON vous remercie de lui répondre par courrier sous la réf. RCA 109/LM - NSM 
BP 46608 - 75008 PARIS. Votre candidature sera étudiée en toute confidentialité. 
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RESPONSABLE CAISSE TITRES FRANCE 


CROISSANCE POUR NOUS, ÉVOLUTION POUR VOUS 


Filiale d'une société américaine de grande renommée, nous sommes leader des systèmes 
de C.A.O clé en main : notre expansion trés forte doit se poursuivre sur le méme rythme. 150 
personnes, 200 millions de CA, un environnement performant et des ambitions, voilà pour 
le portrait. Dans ce contexte, notre D.A.F. souhaite faire participer à notre croissance un 


Jeune Controleur de Gestion 


Elaborer et mettre en place les procédures nécessaires à la maîtrise de notre croissance, 
donner à ce poste toute sa dimension planification et contrôle de gestion, décliner ta 
construction et le suivi des budgets, prévisions sic .... analyser, démontrer, proposer, 
construire, vailà un programme motivant. Après votre formation supérieure et, de préférence, 
une première expérience enrichissante, vous désirez vous investir en entreprise dans un 
Et très «porteur», et de plus, mettre en pratique vos bonnes connaissances en langue 
anglaise. 


e, basé en banlieue sud de Paris, vous intéresse, merci d'écrire dès 
notre canseil, Joël HAXAÏRE, sous référence VAC. 


Ὁ 

= 

8 Puisque ce 
aujourd'hui, À 

R.P.C. - 34, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


Europa 


Raymond Poulain Consultants 
GESTION ADMINISTRATIVE ET SOCIALE 


Nou: ñ lé de 2500 , ire de services du énierie. Notre 
Ναρακακᾶς en bien db εἰ roue deleppons ποᾶο ace land France αν ἃ l'ourteon 120. Ve 
La Direction du Personnel So er nes service. 
De k Brit Droit Social, il 5 l'expé ise. Son interët 
RL LE da no 

et ἐνὶ des contrats da travail, l ion des inistratives et de la 
Er ce σέβι ται σι 


Si cette 
90.47 à 


DU CONTROLE DE GESTION 
DANS UN ENVIRONNEMENT HIGH TECH 


sCinlormatique. OLVOUtI SES 
ant comme 
informatique. An 
f Wiee. nos collaborateurs unissent le 
ul οὐ uuique souîle, 


AOUNO 
ΤΟΥ ΟἹ 


mé d'une Ecole Sur 
gestion : 

débutant 

ane ας 


votre dé 
oi 
ton des Bessourees Humaines - Codes 6 
92047 Parts La Défense. 


SYSTEMS & NETWORKS 


OLIVETTI 


LA PUSSANCE DEN GraNn CONSTRECTECR INFORMATIQ 
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de Monde 


esponsable 
de la comptabilité et du 
Contrôle de Gestion 


διε d'ivoire, Sénégal, Togo. Burkina Faso, 
Cameroun et Gabon, voici les pays ou nos 
10 sociétés membres sont implantées. 
Notre statut ? Celui d'un GIE, comme notre nom, 
GIEFCA l'indique : Groupement d'Intérêt Econo- 
mique pour favoriser le crédit automobile et l'in- 
vestissement en Afrique. Notre activité ? L'assis- 
tance technique et le contrôle des activités des 
sociétès africaines de crédit automobile et de cré- 
dit baïl, membres du GIE. 
De notre siège à Boulogne (92) et également sur le 
terrain en Afrique, votre rüle est de suivre La 
comptabilité des sociétés du GIE et d'assurer 
notre propre comptabilité. 


De plus, vous intervenez au titre du contrôle de 


professionnelle, vous êtes intéressé par un 
contexte in! bre pour des missions 
ea Afrique et prêt à vous investir dans une petite 
équipe- Disponibilité rapide souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite , CV et prétentions, à GIEFCA, 27/33 
quai Le Gallo 92512 Boulogne-Billancourt Cedex. 


cle les 


estiO? 


Contrôleur 
financier 
sous le soleil 


des 
Antilles 


BASE À LA 
GUADELOUPE 


ΜΕΡΙΆ ΒΥΣΤΕΜ. 


REPRODUCTION INTERIMITE 


DS es ἀκὰ Lente doc i  Lrene ot 
est 5) ée dans la location de bateaux de prestige. τοὶ est 
Rent en plein enasaio chiffre d'affaires a! 


environs de 400 millions ἀν Ὡς Frac elle emploie 1000 


Les principales responsabilités sont les suivanies : 


mensuel siège de la société suivant les règles de 
a nne, conseil fiscal aux investisseurs 
avis et mise en place d'un système informatique. 
ce poste, d ans d'expérience de la gestion 
comp e à haut et dar bonne ag où de syst des 
πὶ report: nE et de sys 
odes anglo-saxonnes de pes ai des 8: 


informatiques, une 
Der sûr mes excellente pratique de l'anglais sont 


Les conditions d'ensemble oflèrtes sont de nature ἃ motiver 


sous 
holson, on. Hoggeit Bowers, 390, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, TEL : (1) 42. 61.69.55. 


Bowers 


EXECUTIVE SEARCH & SELECTION 


secteur adminis 


et : fina 


[ππκεδορόηαπε |L# 


UNISYS, Fun des Jeaders mondiaux de Findustrie infor- 
matique recherche pour son centre d'études et de 
production situé près de Rouen 


JEUNE CONTROLEUR 


DE GESTION 
Guplan nan ru ares pre 


ἘΞ πὰ stserez παισὶ Sie 

ni mo vous souhaitez 
rer compétences (comptabité / 
finance / haie qu rejoignant une 
TS 


FISCALISTE 


SNECMA, nous bénéficions d'une formidable capacité 
de recherche, conception, développement, 
les leaders de la 


Dans le cadre de la mise en place de notre Schéma Directeur Informati- 
que. le Département du Contrôle de Gestion définit de nouveaux outils: 
ü recherche : 


2 CONFROPEERS DE GESTION 
(H/F) 
1 SENIOR 


Ayant acquis Une expérience professionnelle diversifiée. il aura consacré 
quelques années au contrôle de gestion. Sa première mission le conduira 
ἃ implanter un systéme de gestion budgétaire. 


1 JUNIOR 


lise adjoint Ὡς notre Directeur fiscal, vous prendrez en 

e la gestion des dossiers courants de fiscalité tant pour la 
ἥν: té que pour ses filiales. Vous serez aussi associé aux 
différents projets (contrats commerciaux ou de coopération 
Débutant ou avec une première expérience dans ἰς domaine de l'audit ou internationale...) et partici 2 aux déclarations fiscales et 
ue contrôle de gestion. il aura pour mission de participer à l'élaboration sociales. Poste Dosé ἃ Paris 1 5ère. ἢ 

l'autils de pilotage, ΕΞ 
Pour ces deux posies, les candidats. diplômés de l'enseignement supé- Si vous avez une formation Bac + 5, type DESS de fiscalité, de "5: 
rieur Ecole de Commerce. DESS. MSC. .)devront faire preuve d'un vif solides connaissances en comptabilité et bon: de = 
intéré pour l'ensemble des disciplines de 1 jon des entreprises. ptabilité et une bonne prafique de & 
complété par de réelles capacités robes . dintagre et l'Anglais, si vous justifiez d'une première expérience de 3 ans Ὁ 
sy trn Eat EGOR GESTION ÊT FINANCE: 8 rue de Bar - 73008 
onsei Ἱ rue 

Merci d'adremer votre dossier CV. lettre de motivaion, photo et PARIS sous réf. M 11/1296 V3 qui traitera Votre dossier 

confidentiellement. 


ressez votre candidature (lettre manuscrite à 
Rae OT UNISYS, pp or re 


prétentions) à : AF. KEMPENERS/DRH. CREDIT COOPERATIF - 


BP211- 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC RESPONSABLE DES TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS EN ILE-DE-FRANCE Ve 


RECRUTE 


CHARGÉ(E) DE CONTROLE 


᾿ς Vous connaissez et pratiquez la légisiation sociale. 


92002 NANTERRE 
Groupe 
expertise comptable 


À (200 personnes en région parisienne) 


recrute pour ses DÉPARTEMENTS RÉVISION 
et ORGANISATION 


COLLABORATEURS CONFIRMÉS TOUS NIVEAUX 


Adresser C.V. et prétentions sous n° 8015 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


Leader du jambon cuit et des patés fins, (CA 750 MF, 460 personnes) 
RECHERCHE 


RESPONSABLE GESTION DE PRODUCTION 


Le titulaire du poste est un gestionnaire, interlocuteur du conträle de 
gestion de l'entreprise, responsable du suivi et du contrôle des 
tableaux de bord. 
Homme de terrain, il est capable d'organiser le circuit des 
informations à La source, dans les ateliers de production. À ce titre, il 
participe activement au développement et à l'évolution de la GPAO. 
Nous souhaitons confier cette responsabilité à unie) candidatie) 
possédant une formation supérieure (Bac + 2 minimum}, complétée, 
par une expérience en gestion dans une industrie agro-alimentaire 
{produits fraisi. à 
Mervi d'adresser lettre de candidature, CV, photo et 
rémunération actuelle à : E. GAUDRIOT - Société Paul Prédault 
84, rue de Paris - 95500 GONESSE 


— Vous eillez sens des contacts humains et autorité personnelle. 
— Vous savez vous mobiliser dans une gestion autonome de votre 


$ vous êtes disponible rapidement. rjoignez l'Équipe « Contrôle 
du Versement de Transport > des Employeurs de la Région Parisienne 


Adresser C.V. et prétentions au : 
SYNDICAT DES TRANSPORTS PARISIENS 


(Recrutement V.T.) 
11. avenue de Villars 75007 PARIS 


Société Textile, flliale d'un grand 
français, CA : 200000 MF, Rcerche son 


_CHEF COMPTABLE 


Direciement rene ὁ au Contrôleur de Gestion 
- du service comptable ( 
ἐδ pi com (compabiité générale, 


. AUDITEUR INTERNE 
Vous avez : 


— une formation comptable supérieure : 
— 3 ans d'expérience au minimum en cabinet et/ou en entreprise ; 
Se on 


Iytique, 
tions d'organisation = de ES Rene dou one 
ao ion pb δίμικτπαιου. Vous serez l'erioteur privilégié ( du servic} ξ 
RE net ! AU de δα τος, de formation DECF, vous êtes à 
CA : 600 MF - Dada COR] [US Lab vous meta toe rennaele 
Merci d' 9 je parneuans d'évoluer dans 
(lettre manuscrite, CV: photo, dernier salaire) CONSEIL EN merci d'adresser, votre dossier de can 
à Laurence Le Chevalier RESSOURCES sous. sape Tl'à notre conseil ἰ PÉCREES 


TD - 152, rue de Jevel - 75015 PARIS HUMAINES 69130 


LE De ar 


0 S m 0 S ex Be RE Ὁ] Filiale commerciale d’un groupe international | CLS NES πῆρε à ou 
Région Parisienne / Centre / Rhône- -Alpes ἢ SON Se 

: Pour son développement, recherche rapidement des - ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

FORMATEURS / CONSULTANTS PERMANENTS |: pour Région parisienne 


Sous l'ataité du directeur de ia, ee a charge de l'en | 

opérations comptables et financières, forma: pacs 

Er dise me LRU ae 

* Uné expérience confirmée du reporting en demandée, :) 

Formation supérieure, Connaiseutoe de angle γον ας ΤΣ, de 
Adresser letire mannscrite et CV. sous n° 8027 

Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy - 75007 Ῥατς 


spériaisés en FINANCE ou JURIDIQUE ou FSCALITE ou COMMERCIAL |: 
5 Μοξνέβε Disponibles rOuverts… 


EXPERIENCE: μάν COLE T0 426000 : 


CLÉ 


REPRODUCTION INTERDITE 
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de let 


τ  . ψδεδῆῖοιθε 
eStiOn 


PME distribuant du ma 
d'entreprises, filiale ἃ 
nous conhaïisson 
100 MF de CA_N 
le poste de 


directeur administratif 
-et financier 


fwec une petite équipe (dont un chef comptable), vous 
gouvrez | ensemble des fonctions comptables, 
qrancen ministratives {y compris le personnel). 


ter de communication 
Sroups anglo-saxon, 
S une forte croissance ΕἼ réalisons 
ous créons, ἃ notre slège à Paris, 


ATTACHE DE CLIENTELE PARTICULIERS 
MONTPELLIER 


embre d'un groupe international, NSM est une banque commerciale privée à forte vocation financière. 
À une clientèle de haute qualité, nous offrons un service personnalisé, alliant tradition et innovation. 
Notre succursale de Montpellier a acquis une grande compétence en gestion patrimoniale εἰ poursuit 
son développement en inlégrant un nouvel ATTACHE DE CLIENTELE PARTICULIERS, Pour 
développer et gérer en collaboration avec le Responsable de clientèle un fonds de commence composé 


nos stocks, développer d ρηθηΐ de clients particuliers haut de gamme. 

Informatiques, etes, cat bien ver pouvelles: applications ΠΗ͂ À 30 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur (ou formation bancaire équivalente), vous avez 
Homme Sraction qu oti ldenne σὲ ἀο réfexien τὰς - aus une expérience = moins 2 ans en exploitation et de bonnes connaissances en titres et fiscalité 
des responsabilités similai avez déjà exercé Pour e posie qui comporte une réelle opportunité d'évolution, votre aiout majeur résidera dans 
vous maîtrisez Lg tg dans une PME. Bien sûr, aptitudes commerciales et la connaissance de la région Ἔ 


RAA τὸ re στ νὸς [| je de lui répondre par courrier sous référence ACP ILM/990 à NSM 

crivez ὃ Mme MC: TESSIER, consultante (réf. 5639 LM). - BP 46608 - 75366 PARIS CEDEX O8. Votre candidature sera Audiée en toute confidentialité 

A ALEXANDRE TIC S.A. E 
, - 75008 PARIS 

ΠΆΝΤΕΣ. τούτους OR SdiLLE Εἴ 

LA 


DRAM ΜΕΜΒΗΕ DE S'NTEC ER 


| DIPLOMES  D'UNE 
EPAD me Pre ECOLE DE GESTION 


LA DEFENSE «παι 
- ὃ AUDIT - ORGANISATION COMPTABLE - CONTROLE DE GESTION 
Directeur [ Plusieurs postes sont à pourvoir : 
ἢ H + Au siège à Paris 15 
Administratif et Financier En al 


Solides connaissances en comptabilité générale et fiscalité 
indispensables. 
- Organisateur Comptable 
Pratique de la micro-informatique et sens pédagogique appréciés. 
ὁ A l'établissement industriel d'Evry-Corbeil 
Construciion de - Contrôleur Budgétaire 
ÉCMA bénéficie d'une - Auditeur Comptable. 


Diplômé d'une Ecole de Gestion + DECS ou équivalent, vous avez une 

première expérience de 2 à 3 ans en Cabinet d'audit ou en entreprise 

industrielle, écrivez vite à notre Conseil EGOR GESTION ET FINANCE 

- 8, rue de Berri - 75008 PARIS sous réf. M11/1296Y qui traitera 
PE Dans le cadre de notre nouvelle organisation votre dossier confidentiellement. 


EAN ESUIPES ET CARRIERES Re Mberdene de vatoonaie ὃ GROUPE SNECMA 


UNE EXIGENCE: LA 


a nt un ph Ge HAUTE TECHNOLOGIE ET GESTION : UN BON MARLAGE POUR UN JEUNE DIPLOME 
reohsronons noire nouvel : Leader européens et premier exportateur mondial de 


ACCOUNTING chargée de la gestion de nos contrats, qui sont à 
SUPERVISOR Ἢ] RESPONSABLE DU REPORTING COMMERCIAL 


Au sein du service gestion des marchés, votre mission consis- première expérience d'un an maximum, ἃ favorisé votre 


————+—— tera, à l'aide d'outils informatiques performants, à élaborer, menre rigueur, votre goût des chiffres, a développé votre pratique 
en place et faire vivre un système de reporting pour le compte de de la micro-informatique, a mis aussi en évidence votre 
la Direction Commerciale : collecte, cenralisation et présentation sens relationnel et votre bonne faculté de communi- 

des données sur les prévisions et les réalisations des commandes cation, et vous ἃ peut être déjà familiarisé avec un 
et des contrats, mais aussi mise en évidence des écarts, exploita- environnement industriel et la mise en place de 
tion et analyse. Très autonome, vous reportez directement au chef tableaux de bord. . 
du service. Vous serez en relation avec la comptabilké, le φοπισδὶς Vous souhaitez aujourd'hui rejoindre un grand 
de gestion, les commerciaux. groupe français à un poste formareur dans un environ- 4 
de ang de De formation Ecole de Commerce ou équivalent avec nement de haute technologie qui vous offre de larges À 
de management et de communication seront option gestion, vous êtes débutant mais un stage, voire une perspectives d'évolution. 


Nous vous remercions de bien vous adresser vote part το Ἂ Merci d'adresser lenre, CV, photo et prétentions sous référence muse e 
lettre manuscrite, munération actuele, lérence 55 ὃ | 
GIE, à Emat & Young Consel, 6 rue de Téhéran 75008 Paris, BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES PROVENCE 23 rue de la Buffa - 06000 Nice. 
qui étudlera votre dossier en touts confidentialité. 


᾿ ή | A\ δ}... CHEF DU SERVICE 
Financial Manager 4 red) GESTION - COMPTABILITE - 
present À FINANCES 


Sous l'autorité du Directeur de l'Administration et de la Logistique du site, 
vous ossumez l'entière responsabilité de la comptabilité, de la trésorerie et 
du contrôle de gestion, animant une équipe d'une vingtaine de personnes 
dont 3 cadres. Vous élaborez les plans de financement, analysez les 
rt de bord, traitez Per Le et arm i et 
5 lisez diverses études et syni pour irection Générale. us, 
UNE [1916}2}} DU [67}161}}}} INT NT: vous participez ὁ la rénovation du système d'information. 
Vous ovez des qualités relationnelles, associées au goût de la rigueur. 
Vous êtes tie ue Ecole τὸ Deus et possédez une solide 
A = a expérience du contrôle de gestion industriel. 
Spécialistes de le réparation et de la révision des sat à ἧ 
moteurs ions civils εἰ militaires, nous disposons de Merci d'adresser voire dossier de candidature lettre, CV, photo et 
ἴδε de Sin voriels uniques au monde. prétentions) sous réf. M11/3176 D à notre Conseil EGOR GESTION et 
modernité de nos installations permet à nos 1350 FINANCE - 8, rue de Berri - 75008 PARIS qui traitera votre dossier 
collaborateurs de développer des procédés de confidentiellement. 


D EE ls D ἐκόναεβοὶ GROUPE SNECMA 
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MIEDLA-SYSTEM 


Ὶ discrétion. 
RE Re =] 


Paris 


Directeur financier : 
poste opérationnel à créer 
Secteur d'activité : fabrication presse 


Vous prenez en charge l'intégralité de la fonction finance : contrôle de gestion, 
révisions de trésorerie, relations avec les banques, procédures... Votre patron : 

ξ Directeur Général. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous justifiez de 5 à 7 ans d'expérience 

enr audit, contrôle de gestion, relations bancaires... Vous êtes autonome et 

évolutif. 

Spécialiste de la photocomposition, photogravure... tous les grands magazines 

français sont nos clients, 250 MF de CA, d'excellents résultats, notre groupe 

connaît une forte croissance. 


Merci d'envoyer votre CV sous la référence 20-046-62 à notre Conseil 


O0 


de Berri 75008 Paris. Pour plus d'informations, consultez Le 
# 16e code UGE + ONOMA. 


Un contrôleur de gestion en béton. 


iliale parisienne de Spie Construction, SCGPM réalise un CA de 1,2 Milliard 

de Francs avec notamment quelques chantiers prestigieux. Véritable entité pilote 
d'un groupe particulièrement ambitieux dans le domaïne du bâtiment, nous avons su 
apporter à une PME de forte notoriété l'organisation commerciale et la rigueur de 
gestion de notre groupe. 


En appui des contrôleurs de gestion opérationnels dans nos directions de production, 
vous consoliderez leurs résultats et serez chargé du reporting au groupe. Vous tiendrez 
les tableaux de bord destinés à la Direction Générale et les commenterez lors des 
réunions trimestrielles du groupe. 


Une expérience de la gestion dans des structures de type BTP nous apparaît 


indispensable. Elle vous permettra d'évoluer au sein de Spie Batignolles. Vite un CV 
sous référence 175 712 M à Claude dos Reis, associé de Sirca, 140, boulevard Haussmann 


Membre de Syntec 


mé OO 


PARIS LILLE LYON NANTES STRASBOURG 


ns Auditeurs 
SAGA 1000 collaborateurs, 3 milliards de marge brute, 100 filiales, 
3 jout pre français de services au transport 


Audit 


et made se ταὶ à 


ΕΣ; 


hokling, vous effectuerez des audits de gestion axês sur k 
e ΓΤ résultats des filiales, vous meftrez en place ou 
Financier et ae folle de linfomreiique Les procbdures εἰ systèmes 
en ee mt elle” sf 
Opérationnel HS dan un contmde dynamique nécessitant 
une formation ESC + DEC une bonne technique financière 
dans un Spears & ans environ) dans une structure de groupe où en 
d'audit International, un excellent anglais. 
contexte Déplacements à prévoir en France et à l'étranger. 


s : al Les perspectives d'évolution sont excellentes à moyen terme. 

ern ν Adressez voire dossier de candidature + photo, en précisant 
int ation votre salaire actuel, sous référence LM/07 à Liliane Gaubert 
- ARCOS & PARTNERS - 6 Avenue d'Eylau 75116 PARIS. 


Comptable-Fournisseur à l'abordage. 


Société d'économie mixte, nous avons acquis nos lettres de noblesse dans la 
construction et la gestion de ‘logements à caractère social. Sans r de cap, nous 
souhaitons voir souffler le vent de la diverstfcation sur les voiles de notre vaisseau afin 
de lui faire découvrir d'autres horizons. La conne de ce gore monde nous 
conduit aujourd'hui à adopter le Responsable de notre Comptabilité-Foumisseurs. 
Navigateur avisé, vous saurez tenir le genes ᾷ δέον le ΔΝ Ses factures que 
nous recevons ἃ chaque étape de notre ere Ne ménant pas la 
course en solitaire, vous ne pr PAIE le travail μὲ votre équi k 
Momie afin de pe nos règlements-fournisseurs à bon port. Aidé d'un outil 
dette ler que, vous serez en mesure de D lt la qualité de “os 
et de leur réserver à chaque escale l'accueil qui leur est dû. 


Res Μὲ rieure comptable (DECS, BTS de Comptabifité.. avez acquis au 
cours de cn au prfessonnet à une excellente QUE 9 a la Pere 
de dans le de la 


Foumisseurs, pure 
une équipe ét lui faire respecter les délais pour gagner ce tour du monde en 8. 000 fa red 


Adressez vite ‘votre bilan ἢ Josiane Agard D: ent 
grofessionnel sous référence 67, Avenue den andel 
FA à notre conseil : 75116 Paris a 


Organisme mutualiste ETABLISSEMENT L Inspection Gen 


Responsabilités : 


Dia Je cadre dif Oran euro HÉcEn tale Eu MANN FE Lle Animer une équipe de 3 aides-comptables. assurer liaisons 
γε: ἄπ ivi fournisseurs, clients, 


autour de deux grands axes : 


M Développer le système actuel dans le cadre dune + ἢ τέταξιαιο ana analytiques 
terme, avec La mise en place de nouveaux logiciels. ΐ Qualités requises : 


Le candidat à évolutif, de niveau Fe Ed — Parfaites connaissances en matière de TVA. 
ea a È πον τῆν σπου opera tourisme (hôtellerie, 


ptitude à assurer la formation. 


D. E. C.S., devra avoir une première 
expérience professionnelle de 2/3 ans. ἐξ 


Merci d'envoyer CV, photo, lettre ες “#4 
prétentions au GROUPE PRINTEMPS, 
JACQUES ISORE. Service Recrutement 
Cadres, 102 rue de Provence 75009 PARIS. 


djoint au Responsable 
des Participations 


Au sein d'une équipe performante, vous interviendrez 
dans les domaines suivants: 

ὁ gestion des participations existantes et de Ia wésorerie 
des investissements, 


ὁ étude des dossiers de prises de participation nouvelles 
ὁ opérations de rapprochement. 

Vous avez 30/35 ans, une formation de type Grande 
Ecole et vous possédez une 1ère expérience réussie dans 
le Holding d'un groupe financier ou de services. 

La pratiqué courante de la langue anglaise est 
indispensable et une connaisance du secteur de la 
communication serait apréciée, 


Pour ce pose ouvert εἰ évoluf, merci d'adresser, sous la 


à 
Ë 
ξ 
ἢ 
FRE 


Houunzs”, 
33, rua de Lisbonne - 75008 PARIS, qui éuliers votre 
candidature en toute 


sou département racances 
(12 établissements = 60 salariés 
en vue de la mise en place d'un secteur distinct TVA 


125 ANS, COMPTABLE Directeur d'agence 


DIVISION GRANDS MAGASINS TITULAIRE BTS 
Le contrôle de gestion recrule son (expérience 3 à 8 ans) Proël: 20-35 ans, Bac + 4 et diplômes Β a are) des ea. 


CONTROLEUR BUDGETAIRE ἢ LIEU DE TRAVAIL: PARIS CENTRE ton ae mere pp τὸς μα τον 


iével nfinmaté 
mensuels él ξανὰ bilans et comptes v” résultats, 
nouvelle le prévue à moyen à Fa procéder aux cansalidations, établir déclarations TVA. 


dns un groupe fi ancser Θῆ 
à 


Banque, 5 à 10 ans d'expérience 


| Ecoles de comm 
ἘΡ. ΒΕΣΒ Gestiar 


-Forin μαι θοσς 
Claude Viucent - sous référence 


Marre de Le Casmbre Srécaie Hakonta des Consais où Mecniement 


GROUPE PRODUITS VERRIERS indépendants 
᾿ | 
pour l'une de ses jeunes παίσας (70 personnes] 
située en Normandie (76) ΝΣ 
son responsable administratif 
et comptable 
Agé de 30-35 ans environ, ce poste poste conviendrait à un 


candidat niveau DECF ayant une expérience Cabinet + PME st 
A νος σαψέ ρου ἐὐταν δἱ ὑμορ 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 
VIO — ΒΡ 20 — 53003 LAVAL CEDEX 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC PARISIEN 
recherche 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


Formation supérieure (type ESSEC, SUP de Co.) 
1 an d'expérience ou débutant. 
La connaissance de l'outil informatique serait un atout. 
+ 
Prière d'adresser lettre, CV, photo et prétentions à : 
Hyperbole, sous référence 21267 
2, bd de Magenta -- 75010 Paris, Qui transmettra. 


aus ἀστεῖα, ὃς in: 
Safe ts 


Ἀττι ere 
or RP Te SA SE Re me 
plus à nr Co FE ne med An τλτστο τα στα λ ατ στ σ ο 
Des οαιράεαξεα en compilé er des sonnalssane en ASE αι dr des SOUS Serie appréciées. 
M ES 


Optimisez nos structures 
financières en région 


Deux marques de prestige AUDI et VOLKSWAGEN, une qualité de produits et de service 
incontestable permettent aujourd'hui à VAG France d'être le premier importateur autornobile français. 


Conseillers de Gestion 


Dans le cadre d'une mission très complète et établissez les recommandations nécessaires à 
d'audit et d'assistance, vous intervenez auprès l'amélioration de la gestion des concessions. 

de nos concessionnaires et agents sur un Vous contrôlez les projets d'investissement et 
secteur géographique déterminé. veillez à leur adéquation avec la politique de la 


Responsable de la mise en place des structures société. 

et de l'application des méthodes financières et De formation ESC, vous possédez 3 à 5 ans 

comptables préconisées par la société, vous d'expérience de l'audit acquise dans un cabinet Ë 

procédez à l'analyse des documents comptables ou en entreprise. d 
Li 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions à Pascal 
VALUE) Corneau. VAG. France, Division du Personnel et des Relations Sociales, BP 64, 02601 
hrs sonnel 6 


Nou: des lout jers groupes 
Kong par dens le Erencement et les 
services αυχ particuliers et aux ses. 


sur le partenariat avec des groupes de 


grande notoriété et sur linnovañion. Nous sommes f 
nombreux produits γιὲ ent fait école dans la Profession, Nous 
des jeunes diplômés : 


Ecoles de commerce, 
IEP, DESS Gestion. 


Ἷ ite équi serez formés à |” αἱ 
ΕΣ ΧΆΣΕΙ ἊΣ FE δ ποκα gr Qu 


missions une e "- : 

aspects techniques, financiers, d'organisation mais lement À 28/30 ans. d 

fumains. Au contrle et à l’évoluation, s'adioint une dimension niveau DECF minimum), vous 
de conseil dons une perspective d'assistance. bonne maîtrise des techni 


Gsm da gi cr EE en de πάσαις 
de notre groupe. ἢ vous préparera à accéder à une grande variété de 

de responsabilité. ἢ ' 
Merci odresser votre candidotu . 0098 M à notre consail 
M de à Faye « 79010 PARIS. 


Sénanque 


ynñacOou 


et d'EDITION ᾿ 
réez la fonction administrative 
et financière de notre groupe 

en pleine croissance. 


Rattaché directement ss PDG, vous développerez les procédures 
internes εἰ ferez évoluer 208 méthodes εἰ βοῦς organisation. 


ἐπ τ ΞΡ re 


ιἾ n spection Générale Filiale se (CA 550 MF, 700 personnes) d'un grand groupe 
dans un groupe financier de 1er plan Dr ee LR EL 15 CBS) er nor européen crée un poste de 


JEUNE RESPONSABLE DU 
CONTROLE DE GESTION 


POUR CRÉER LA FONCTION ET ANIMER NOS OUTILS 
DECENTRALIS] 


GROUPEdePRESSE Ὁ RESPONSABLE 


vous propose une nouvelle quaité de vie en Savois. 
, MSICF, vous aurez k: 
A 28 ans environ, DECS ou ἃ ΘΙΟΟΓΡΟΌΙΙΟ 
et disponible, vous êtes prêt à 


ANALOGIES 


24:95 85 54 


BOSCH 
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Notre société - ACP 
leaders du CONSEIL EN 
et dons L'ORGANISATION en général. Nos clients 
bonques, organismes financiers ai 
Nous recherchons des 


CONSULTANTS DEBUTANTS ET CONFIRMES H/F. 


Φ PROFIL : DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR LONG: Bac +4 minimum, grandes écoles 


d'ingénieurs et de gestion, universités. La pratique de l'anglais et/ou d’une autre langue européenne 
Qualités requises : aptitude à initier, meitre en oeuvre et contrôler un projet ; capacité à écouter, 
communiquer et conseiller ; créotivité, rigueur dons l'anolyse et la synihèse. 


à murales 
" 
paiement [systèmes κ 


Postes basés à PARIS et pour cerlains, déplacements possibles à l'étranger ; évolution 
ropide au sein d'un groupe en expansion. 

La rémunération tiendra compte de l'expérience (Cabinet Conseil, SSH, Banque... 
Merci d'adresser votre candidature liettre, CV, photo et prétentions) sous réf. COM là: 
ACP Conseil - 36 , rue Etienne Marcel 75002 Paris. Discrétion assurée. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 


Equipemenis automobiles 

Outillage électroportatif 

Techniques de communication 

Équipement industriel 

Recherche pour son siège basé à SAINT- OUEN 


CONTROLEUR DE GESTION 


Diplômé d'une école de commerce où équivalent, et justifiant d'une première 
expérience du contrôle de gestion en entreprise industrielle, vous intégrerez 
l'équipe du Contrôle de Gestion et aurez en charge pour l'un de nos départements : 

le contrôle budgétaire : mesure et analyse des écarts en liaison avec la comptabilité 
générale 

« l'analyse des situations de gestion commerciale (ventes, marges, stocks, crédits). 


Votre connaissance et votre intérêt pour les systèmes informatiques de gestion, votre 
aptitude au dialogue et au travail en équipe et votre souci de la qualité de service seront 
vos atouts pour réussir à ce poste. : 


CONTESSE 


Adressez lettre manuscrite. CVet photo à Robert BOSCH (France) S.A., Service du 
Personnel, 32 avenue Michelet, 94404 SAINT - OUEN CeJex 


Filiale française d’un groupe agro-alimentaire 


EDIT MANAGER 


Directement ranaché au Directeur Administratif et 
Financier, vous serez responsable de plusieurs 
missions : 

© l'analyse des risques 

O3 la détermination des plafonds de crédit 

À le recouvrement 

D ke contentieux 
Si vous êtes âgé(e) de trente à quarante ans εἴ avez Une 
expérience comptable eyou juridique dans un poste 
similaire et ce. de préférence dans le secteur de la 
distribution, nous aimerions vous rencontrer. 
Votre sens du contact, votre dynamisrne οἵ votre Capacité 
d'autonomie seront les atouts en voire faveur. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions au service du personnel, VAMO, 84 route de 
Paris 95310 Saint Ouen l'Aumêne, 


Contrôleur 
ER SU 


EXPERIENCE 
2 À 4 ANS 


248 KF environ. 


P A R IS 
| 
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M. Gérard Eskenari quitte 
toutes ses fonctions au sein de Pargesa 


Lundi 10 septembre 1990, à 
Genève, M. Gérard Eskenazi a 
quitté [a présidence de la holding 
suisse Pargesa et celle de sa filiale 
française Parfinance, en même 
temps que la fonction de vice-pré- 
sident administrateur délégué du 
groupe Bruxelles-Lambert, dont 
M. Albert Frère est président. 1} 
sera remplacé par Paul Desmarais, 
président du groupe canadien 
Power. 


Ces démissions étaient large- 
ment prévisibles après la prise de 
contrôle majoritaire de Pargesa par 
ses deux actionnaires principaux, 
MM. Frère et Desmarais, effectuée 
en février dernier à la faveur d'une 
baisse du cours des titres de cette 
société, provoquée par la chute de 
la maison de courtage new-yor- 
kaïise Drexel-Burnhan et Lambert, 
dans laquelle Pargesa détenait une 
participation de 20 %. 


M. Eskenazi reste, jusqu'à La fin 
de l'année, président de la banque 
de gestion privée SIB, filiale de 
Parfinance, pour mener à bien la 
vente de cette participation, 
comme il avait revendu, au prin- 
temps dernier, les participations de 
20 % dans Schneider et de 12 % 
dans CFAO, pour plus de 3 mil- 


liards de francs, avec une plus-va- 
lue de 1,5 milliard de francs. 

Ces ventes avaient permis à Par- 
gesa de racheter à M. Frère sa par- 
ticipation personnelle de 2,1 % 
dans Paribas pour porter la sienne 
à 7%. 

Le départ de M. Eskenazi, direc- 
teur général de Paribas de 
juin 1978 à février 1982, marque 
la fin d'une belle aventure : la 
construction de Pargesa, avec les 
fonds de MM. Frère et Desmarais, 
pour constituer un ensemble qui, à 
un moment, « pesa » près de 4 mil- 
liards de dollars. Aujourd'hui, 
MM. Frère et Desmarais repren- 
nent la barre, tandis que M. Eske- 
nazi va s'employer, à cinquante- 
huit ans, à entamer une nouvelle 
carrière. Riche d'un formidable 
portefeuille de relations et d'une 
réputation d'habileté financière 
non usurpée, il a déjà reçu plu- 
sieurs propositions, mais n'est pas 
pressé de se décider. 

FRANÇOIS RENARD 


a La Bulgarie bientôt à la Banque 


mondiale. - Le responsable de la 
Banque mondiale pour l’Europe ἃ 
déclaré vendredi 7 septembre à 
Sofia que la Bulgarie deviendra 
probablement membre de la Ban- 
que mondiale avant la fin du mois. 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Lundi 10 septembre 


Olivier Dupuy 
directeur général 
de Lefranc-Bourgeois 


Mardi 11 septembre 
ddaiéqué géré Ἧ 
ral 
de l'Association nationale 
des directeurs et cadres 
de la fonction personnel 
(ANDCFP) 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 
CNT: OBLIGATIONS PIBOR 3 MOIS - 1988 


Les intérêts courus du 14 juin 1990 au 12 septembre 1990 seront 
payables à partir du 13 septembre 1990 à raison de 499,95 F par 
titre de 20 000 F nominal (coupon n° 8). 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfai- 
taire, le prélèvement libératoire sera de 84,97 F soit un net de 


414,98 Ε΄ 


CNT : OBLIGATIONS 13,40 % - 1984 . 


Les intérêts courus du 24 seprembre 1989 au 23 septembre 1990 
seront payables à partir du 24 septembre 1990 à raison de 603 F par 
titre de 5 000 F nominal (coupon n° 6) après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 67 F. 


En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfai- 
taire, le complément du prélèvement libératoire sera de 46,86 F, soil 


un net de 556.14 F. 


Suivant les dispositions de l’article 9 du décret n° 83-359 du 
2 mai 1983, le deuxième tirage de 25 000 obligations a eu lieu le 
24 août 1990 pour remboursement au pair le 24 septembre 1990. 

L'amortissement est effectué selon les conditions fixées au BAÏO 
du 10 septembre 1984. Le rapport d'amortissement fourni par la 


SICOVAM est: 14,28571 %. 


CNT: OBLIGATIONS T.M.0. - 1984 


Les intérêts courus du 24 septembre 1989 au 23 septembre 1990 
seront payables à partir du 24 septembre 1990 à raison de 409,13 F 
par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 6) après une retenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 45,45 F. 

ἢ En cas cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt for- 
| faitaire, le complément du prélèvement libératoire sera de 31,78 F, 


soit ua net de 377,35 F. 
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CHICAGO 


Un courtier 
plaide coupable 


Un courtier en graines de soja 
a plaidé coupable dans une 
affalre de fraude, mercredi 5 sep- 
tembre, à la suite d'une enquête 
du ΕΒΙ sur des présomptions de 
corruption sur les deux plus gros 
marchés mondiaux de matières 
premières, le Chicago Mercantile 
Exchange et le Chicago Board of 
Trade. 


M. Bruce Mitielstadt a été 
reconnu coupable d'information 


+ mensongère at de vialation des 


règlements des Bourses de 
metières premières, a déclaré 
M. Dan Gillogly, assistant du pro- 
cureur général. Toutefois, plus de 
cinquante chefs d'accusation ont 
été abandonnés en échange, 
comme c'est souvent le cas dans 
les affaires américaines de jus- 
tice, de la coopération du courtier 
à l'enquête en cours. L'enquête 
du FBI a conduit à l'inculpation de 
48 personnes. 


La sentence sera fixée à une 
date ultérieure. M. Mittelstadt 
encourt une peine maximum de 
6 ans de prison et une amende 
de 350 000 dollars. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Heineken : hausse de 17,6 % ἀπ 
bénéfice semestriel, — Heineken, le 
ἀς brasserics néerlan- 
a dégagé un bénéfice net semes- 
ἀπο] de 165 millions de forins (450 
millions de francs), en hausse de 
17,9 % par rapport au premicr semes- 
tre 1989. Le chiffre d'affaires conso- 
lidé a augmenté de 7,6 % pour attein- 
dre 4.15 milliards de forins. Le 
résuliat d'exploitation s'est élevé à 
1:2 mon de florins en hausse de 
2 


D Nette progression du chiffre d’af- 
faires de Porsche. -- Le constructeur 
automobile ouest-allemand Porsche a 
annoncé une ion de 20,5 % à 
3,05 milliards de deutschemarks 
{environ 11.3 milliards de francs) de 
son chiffre d'affaires pour l'exercice 
1990 clos le 31 juitlee. La firme -- qui 
a livré 31200 véhicules contre 
29 200 lors de l'exercice précédent -- 
n'a pas voulu révéler le montant de 
bénéfices. 


français au 1 

de rravaux publics français Campe- 
non Bernard a reçu le Prix de l'expor- 
tateur franço-danois 1990. Insitué 
par la chambre de commerce ct d'in- 
dustric franco-danoise, ce prix ἃ pour 
but de souligner «la qualité des 
échanges et des réalisations du groupe 
dans ve pays depuis quinze ans.v 
Campenon Bernard a déjà réalisé en 
1977 lé pont de Sallingsund ct en 
1984 celui de Faro. Aujourd'hui, l'en- 
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| 

| Vive hausse 

Ut sacrée entre les Etats- 
ΕΣ et l'URSS comtre l'Irak, scellée 
ce 


week-end ἃ Helsink, a fait bon 
effet lundi sur les places financières, 
A Paris, la 


reprise est très forts, 


igagnait 3,47 %. En début d'après- 
midi, il affichait une plus-value de 
13,5 %. 

La détente était nette dans les 
.salles de marché le sommet 
Bush-Gorbatchev. L'entente entre 
1les deux Super-Grands, en priviké- 
‘giant une Solution siplomatique 
idans la crise du Golfa, devrait 
entraîner una baisse des px du 
pétrole et, par là, éloigner la pers- 
Ipective d'un in trop prononcé 


de l'inflation, lent les ana- 
Le prix du baril de brent de la mer 


du Nord n'a toutefois pas varié lundi 
matin à Londres. Les opérateurs 
attendaient la réaction du marché 
américain du pétrole lundi dans la 
joués. 


Un autre facteur 8 Joué lundi an 
faveur du marché : la décision 


is cherchera par tous les moyens 
ἃ maîtriser l'inflation, et donc à 
abaisser les taux d'intéret. 


TOKYO, 10 septembre À 
Rebond spectaculaire 


La Bourse de Tokyo, en vive 
reprise, a enregistré lundi la 
sixième plus forte hausse de son 
histoire, l'indice Nikkei gagnant 
4,7 % à 25 80,90 points soit une 
hausse da 1 118,83 points. 


Cette hausse salue la déclara- 
tion commune américano-soviéti- 
que après le sommet d'Helsinki, 
affirmant le renforcement de leur 
coopération dans la crise du 
Golfe. La vive progression du yen 
face au dolar a également contri- 
bué au redressement du marché, 
affinmaient les courtiers. 


!: Certains opérateurs éraiant 
-néenmoins sceptiques sur la 
‘pérennité du mouvement, la 
‘hausse s'étant faite dans le vide 
et grâce surtout aux achats d'in- 
vestisseurs Institutionnels. 
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reprise participe au chantier du tun- 
nel du Siorcbaekt qui établit une liai- 
son fixe entre Copenhague et le conti- 
nent européen, 


© British Airways vent prendre 49 % 
d'Interfiag. selon « Der Splegelo. — 
La compagnie aérienne britannique 
British Airways veut prendre une par- 
ticipation à hauteur de 49 % dans le 
capital de la compagnie est-allemande 
Interflug, selon l'hebdomadaire ouest- 
allemand Der Spiegel. Le magazine 
affinme que la direction londonienne 
de British Airways a pris contact en 
début de semaine à Bedlim-Est avec ln 
Treuhandstait, holding regroupant les 
8 000 entreprises publiques est-alle- 
mandes ct qui gère leur privatisation. 
La compagnie britannique ἃ fait part 
au TFreubandstalt de son projet de 
deuxième compagnie aérienne alle. 
mande (la première étant Poucst-alle- 
mande Lufthansa) et s'est dite prête à 
partager le capital d'Interflug avec un 
troisième actionnaire, qui se charge- 
rait notamment du trafic entre les 
aéroports allemands et Berlin. Luf- 
thansa avait annoncé en mai qu'elle 
allait reprendre 26 % du capital d'In- 
terflog, La compagnie avait prévu de 
doubler ultérieurement cctte par, 
mais ce projet s'était heurté à l'hosti- 
lité de l'Office fédéral des carteis 
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CHANGES 


Dollar : 5,28 F ἢ 6sepe  7sept 

Le dollar s'inscrivait nette- Valeurs françaises . ΤΙ 77,40 
tembre, HT ΠΕΣ at PRE ΘΗΝ. EMA ΜῈ 
em 0 ran 
528 francs contre ΠΗ͂ francs (SBF, base 100 : 31-12-81) 
vendredi à la cotation offici ladice général CAC 44692 438,32 
En revanche, la monnaie améri- 
cine oédait toujours du terrain | (SBF, base 1000 : 51.12.87) 
à Tokyo, tombant contre le yen Indice CAC 40 1609,51 LE 619,16 


à son plus bas niveau depuis 


onze mois, NEW-YORK {indice Dow Jones) 

FRANCFORT 1 10 ὁ τορι.  7spt. 

RE - 5 des Industrielles —_ 259629 2 619,55 
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La crise du Golfe 
Des pays arabes seraient partisans 


Après la visite de M. Tarek Aziz à Téhéran 


L’Tran et l'Irak vont renouer 
leurs relations diplomatiques 


Le ministre irakien des 
affaires étrangères, M. Tarek 
Aziz, est arrivé dimanche 9 sep- 
tembre à Téhéran pour une 
visite historique, dix ans après le 
‘début de la meurtrière guerre 
-irano-irakienne et en pleine crise 
du Golfe. Selon la radio officielle 
iranienne, les deux pays se sont 
«mis d'accord paur organiser la 
réouverture de leurs missions 
diplomatiques. 

L'accueil réservé à M. Tarek Aziz 
par les dirigeants de la République 
islamique a été discret. 11 n°y avait 
aucun drapeau irakien à l'aéroport, 
où le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Velayati, a 
fait attendre un quart d'heure son 
hôte dans son avion immobilisé 
sous le soleil, avant de venir lui ser- 
rer la main au pied de la passerelle. 
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M. Aziz était arrivé à bord d'un 
Boeing 727 des Iraqgi Airways, 
appelé Salah al-Din (Saladin), nom 
‘du sultan qui écrasa les croisés chré- 
tiens et prit Jérusalem en 1187. 


Les dirigeants iraniens ont été 
invités à « ne pas en faire trop » pour 
M. Aziz par le fils de l'imam Kho- 
meiny qui déclarait la semaine der- 
nière : « Π ne peut y avoir de doute 
que Saddam est notre ennemi et que 


‘ses mains sont tachées du sang de 


centaines de milliers d'franiens. ν 
MM. Velayati et Aziz, après avoir 
quitté rapidement l'aéroport sans 
même passer par le salon d'honneur, 
ont commencé dans l'après-midi 
leurs pourparlers politiques, portant 
sur le processus de paix entre l'Iran 
et l'Irak et la situation dans le Golfe. 
Téhéran, qui a condamné le 2 août 


“l'invasion du Koweït par l'Irak. a 


toujours refusé d'établir un lien 
entre ces deux problèmes. 

Les ministres irakien et iranien du 
pétrole, MM. Issam al-Jalabi et 
Gholamreza Agazadeh, ont eu des 
entretiens séparés. La possibilité que 
Téhéran et Bagdad établissent une 
jonction entre leurs oléoducs pour 
permettre l'exportation du pétrole 
irakien par l'Iran a été évoquée dans 
plusieurs capitales occidentales. 
Dans les milieux diplomatiques de 
Téhéran, on exclut généralement 
cette hypothèse mais on rappelle 
que l'Iran considère que la fourni- 


-ture de vivres et de médicaments | 


n'est pas interdite par les résolutions 
de l'ONU. - {4FP) 


L'arrêt éventuel 
de la manne financière 
provenant des pays du Golfe 
inquiète 
les dirigeants palestiniens 


La véritable crise de confiance, qui 
a éclaté entre les riches’ émirs du 
Goife et l'OLP. pourrait entraîner 
l'interruption de la manne financière 
dont la centrale palestinienne a béné- 
ficié jusqu'à présent et, indirectement, 
lasphyxie de l'intifada dans les terri- 
toires occupés. 

Dans les milieux palestiniens, sans 
dramatiser la situation, on reconnait 
l'existence d'une crise qui a déjà 
entraîné l'expulsion par certains de 
ces Emirats de plusieurs centaines de 
travailleurs palestiniens. Elle a pris la 
forme d'un conflit ouvert avec le 
Qatar où deux diplomates palesti- 
niens ont été expulsés au cours des 
deux dernières semaines. Au siège de 
l'OLP à Tunis. on indique que quel- 
que 250 autres personnes ont été 
expulsées du Qatar, sans explication 
officielle, alors que selon des informa- 
tions en provenance des territoires 
occupés, près de ἔ 500 travailleurs 
palestiniens (5 000 personnes si l'on 
compte leurs familles) ont vu leur 
permis de séjour non renouvelé en 
Arabie saoudite. — (4FP.) 


Prêtre russe proche 
des milieux dissidents 


Le Père Alexandre Men 
assassiné près de Moscou 


Le Père Alexandre Men, prêtre 
orthodoxe de la région de Moscou, 
proche des milieux dissidents, a été 
assassiné dimanche 9 septembre, 
frappé à coups de hache, alors qu'il 
sortait de son domicile pour aller 
célébrer l'office. 


Le Père Men était l’un des théo- 
logieus les plus en vue de l'Eglise 
russe orthodoxe. Il s'était distingué 
en prenant l'initiative de donner 
des cours de religion dans les 
écoles de son village, Novaïa 
Derevnia. Ses obsèques sont pré- 
vues mardi 11 septembre. 


u POLOGNE : demande officielle 
de négociations sur le retrait des 
troupes soviétiques. -- Lc Sénat polo- 
nais a voté vendredi 7 septembre une 
résolution proposant « l'adoption du 
principe du retrait de la Pologne des 
Structures militaires» du pacte de 
Varsovie, et une note ἃ été remise à 
l'ambassadeur d'URSS proposant 
des négociations, a annoncé, samedi, 
le quotidien du gouvernement Rzec=- 
pospalita. — {Reuter.} 


d’une opération militaire contre Bagdad 


selon M. Cheysson 


TUNIS 
de notre correspondant 


Mème s'ils ne le disent pas expli- 
citement, les dirigeants égyptiens 
et saoudiens appellent de leurs 
vœux une opération militaire con- 
tre l'Irak. C'est du moins l'impres- 
sion que M. Claude Cheysson a 
tirée des entretiens qu'une déléga- 
tion du Parlement européen, dont 
il faisait partie, a eus 12 semaine 
dernière avec le président Mouba- 
rak et le roi Fahd. 

Les parlementaires s'étaient ren- 
dus successivement en Egypte, en 
Arabie saoudite, en Syrie, en Jor- 
danie et ont terminé, vendredi 7 et 
samedi 8 septembre, cette « tour- 
née d'information εἰ de contacts » à 
Tunis où ils se sont entretenus 
avec le président de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, et plusieurs diri- 
geants tunisiens. 

«Il était clair chez certains de 
nos interlocuteurs que {a seule éva- 
cuation du Koweït ne suffit pas, 
nous à déclaré M. Claude Cheys- 
son. J{ serait trop bète, selon eux. 
qu'une telle mobilisation de forces 
dans le Golfe ne soit pas mise à 
profit pour écarter le danger du 
potentiel militaire irakien. » Les 
.chefs d'Etat égyptien et saoudien 


ne l'ont pas dit nettement, recon- 
naît l'ancien ministre des relations 
extérieures, mais leur désir de «se 
débarrasser de Saddam Hussein » 
Jui a semblé évident. « En Egypie 
et aussi en Arabie saoudite, il est 
apparu que l'on caressait sans 
angoisse l'idée d'une opération 
militaire américaine efficace, chi- 
rurgicale », a-t-il ajouté. 

En revanche, et bien que lors du 
sommet arabe du Caire la Syrie se 
soit rangée aux côtés des pays du 
Golfe et de l'Egypte, les dirigeants 
de Damas ont, selon M. Cheysson, 
une position beaucoup plus nuan- 
cée. « Les Syriens, a-t-il remarqué, 
connaissent mieux les réalités du 
monde arabe que les Saoudiens et 
πὸ sont vexés personnellement 
comme l'est le président Moubarak. 
Aussi, pour le président Assad l'idée 
d'une opération militaire améri- 
caine est tout à fait inacceptable. » 

En Jordanie, M. Cheysson a été 
frappé par le contraste entre l'atti- 
tude « responsable» des autorités 
et celle des parlementaires que la 
délégation européenne a rencontrés 
«exprimant la rue qui couvre les 
Occidentaux d'insultes et glorifie 

Hussein ». 


MICHEL DEURÉ 


Plusieurs centaines d'Occidentaux évacués 
sur la Grande-Bretagne et les États-Unis 


Un Boeïng-747 des Iraqi Airways 
en provenance de Bagdad avec envi- 
ron 430 Occidentaux à bord, pour la 
plupart des femmes et des enfants, 
est arrivé, dimanche soir 9 septem- 
bre, à l'aéroport de Londres-Gat- 
wick. Parmi ces otages libérés par 
l'Irak figurent 186 Britanniques, 165 
Américains, 32 (randais et 55 res- 
sortissants de divers autres pays. 


IL s'agit du deuxième vol de la 
compagnie irakienne à destination 


kde l'Europe depuis l'instauration de 


l'embargo contre l'Irak. Le 2 sep- 
tembre. un appareil avait atterri à 
Paris, puis à Londres et à Washing- 
ton, rapairiant des ressortissants 
américains et européens. Au retour, 
l'avion avait emmené à Bagdad des 
ressortissants irakiens qui se trou- 
vaient à Londres. Des Irakiens de 
Londres profiteront également de ce 
deuxième vol pour rentrer à Bagdad. 

Selon des sources diplomatiques 
occidentales à Bagdad, un troisième 
vol des Iraqi Airways doit quitter 
Bagdad mercredi ou jeudi. La com- 


pagnie irakienne a décidé de ne plus 
femmener de ressortissants étrangers 


à Amman, en raison de «l'encom- 
brement » de l'aéroport de la capi- 
tale jordanienne; mais elle loue ses 
appareils vers d'autres aéroports 
pour ces rapatriements. Quelque 
250 femmes et enfants britanniques 
étaient arrivés vendredi matin à 
Londres en provenance d'Amman à 
bord d'un avion de British Airways. 

Par ailleurs, un avion transportant 
plus de 300 Américains vivant au 
Koweït est arrivé dimanche en 
début de soirée à Charleston (Caro- 
line du Sud). Le Boeing-747 était 
parti d'Amman dans la nuit de 
samedi à dimanche et ἃ fait une 
escale à Francfort. Selon les évalus- 
tions officielles américaines, il reste 
environ 2 200 citoyens des Etats- 
Unis au Koweït et en frak. 


Enfin, six Français (deux hommes 
ainsi que deux femmes et deux 
enfants) ont pu quitter l'rak samedi 
et rejoindre Amman. A Koweït, 
l'ambassade du Danemark a été éva- 
cuée, après celles de Suède et de 
Norvège. En revanche, Berne a 
demandé à son chargé d’affaires de 
rester à son poste. — (AFP, Reuter.) 


Série d'attentats en Corse-du-Sud 


Un commando détruit la villa 
du banquier Jean-Marc Vernes 


Trois nuits de suite, des opérations ,utilisé (nitrate de fioul couplé à des 


commando non revendiquées, ont été 
menées contre des villas touristiques 
de la Corse-du-Sud. Lundi 10 scptem- 
bre, à Ε ἢ 30, une habitation de Porti- 
æliolo, ἃ 40 kilomètres au sud d'Ajac- 
οἷο, ἃ été prise d'assaut par six 
hommes armés et cagoulés. Ils ont 
tout d'abord maïtrisé le gardien ct 
son ἰξτηρο te les ἐπωμίδα dans 
une villa inoccupée, avant de disposer 
des charges expiosives autour de l'ha- 
bitation et de répandre de l'essence. 
L'explosion, suivie d'une incendie, a 
détruit une bonne partie de la villa, 
qui appartenait à M. Jean-Marc 
Vernes, président de la Banque indus- 
trielle et commerciale du Marais, à 
Paris, 

Le même scénario s'était déroulé 
les jours précé dans la région de 
Bonifacio. Cinq hommes armés ct 
portant des cagoules ont aïnsi fait 
sauter à l'explosif, samedi 9 septem- 
bre, une villa d'un lotissement à 
Balistra (Corse-du-Sud). ils sont arri- 
vés sur le site touristique à 21 h 30, et 
ont liqoté les quatorze habitants de 
six villas avant de placer des 
explosives sur deux habitations. Une 
seule. propriété d'une entreprise de 
Porto-Vecchio, a explosé vers 
LE heure du matin. L'attentat n'a 

dant fait aucune victime. La 
veille, un commando d'une dizaine 
d'hommes avait conduit la première 
de ces trois actions à Caks-Longa, 
détruisant trois bungalows et une grue 
de chantier (ἐν Monde daté 9-10 sep- 
tembre) . 


Ces actions attentats n'avaient tou- 
jours pas été revendiquées lundi 
matin. Les cibles visées et l'explosif 


bouteilles de gaz} font penser à l'ex- 
FLNC, qui, cependant, a pour habi- 
tudc de revendiquer rapidement ses 
attentats οἱ même de les signer. A 
Balistra, les slogans « Terra corse a u 
populus (ᾳ la terre corse au peuple ») 
οἱ «:Wa/ia : πον avaient été peints sur 
Iles lieux de l'attentar. 


DANS LA MODE 
ET LA DECORATION, 

CERTAINS SONT JALOUX, 

D'AUTRES SONT FURIEUX! 


Fourtent, nous affimmons encore 
que les prix de la Décoration et de 
lu Mode peuvent être camément 

différents! 

Pourtant, nous prétendons offrir le 

summum de ko Création et de la 
Qualité ἃ des prix archi-abordobles. 

Pourtant, nos ciantes sont de 
plus en plus nombreuses et ravies de 
trouver leurs fissus de prédilection... 
— depuis 30 F le mètre. 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


SUR LE VIF 


ROP d'élèves. pas assez. 

T d'enseignants, c'est la 
grande complainte de la 

rentrée. Là, aujourd’hui, ils tom- 
bent dru comme grêle, les chif- 
fres des classes surchargées. ἢ y 
en a quand même un qui devrait 
vous rassurer, c'est le nombre 
de gamins tués sur le chemin des 
écoliers. Cinq cent seize mêmes 
de moins de quinze ans tués 
dans des accidents de la route en 
1989 et vingt et un mille blessés, 
ça fait toujours ça de moins! 
D'autant que près de la moitié 
d'entre eux ont été chopés, leur 
carteble sur le dos, alors qu'ils se 
rendaient à pied au coliège ou au 
lycée, adroïtement fauchés par 
des as du volant qui font preuve 
d'un admirable sens civique en 
les arrachant à leurs pupitres 
pour les envoyer sur un lit 
d'hôpital où dans un tiroir de la 
morgue….. 

La Prévention routière pousse 
un grand cri d'alarme : 54 % des 
enfants vont seuls à l'école, il 
faut absolument les dresser, leur 
apprendre à affronter un univers 
hostile peuplé de tueurs qui bou- 
silent avec une joie sauvage tout 
ce qui gambade ou sautille dans 
la rue. Entre sept et neuf ans, on 
a beau se repaître de fflms d'hor- 
reur à la télé, on est confiant. 
Trop. On a tendance à prendre le 


Le chemin des écoliers 


CLAUDE SARRAUTE 


trotioir pour un espace protégé 
et même à chahuter pareil qu'en 
cour de récré avec un petit 
copain rencontré en route. 

Aux parants de les mettre en 
garde. Et surtout aux profs. Dix 
‘mille manuels pédagogiques vont 
être distribués dans les cotièges 
pour les aider à initier les élèves 
de CM1 et CM2 eux dangers du 
trajet scolaire. Avouez que c'est 
assez fabuleux] Alors qu'on est 
obligé, faute d'enseignants, de 
rogner sur les heures de cours, 
de faire l'impasse sur les maths 
et la physique, va falloir multiplier 
les cours de survie pour ne pas 
vider les boîtes en remptissant 
les cercueïs. ν᾿ 

Bien sûr, c'est pas inutile. 
Mais, à ce compte-là, est-ce 
qu'on ne pourrait pas exiger des 
chaufferds pris sur le fait de verir 
grossir les rangs des mères de 
famille et des mefîtres auxiliaires 
en leur confiant le soin — ils sont 
vraiment bien placés pour ça -- 
de.montrer, craie en main, aux 
potaches an culottes courtes 
comment échapper au massacre. 
Vous me direz, ils n'ont pas reçu 
de, formation pédagogique et ils 
risquent de se faire drôlement 
Chahuter. Tant mieux! Ça leur 
servira da leçon : plus facila pour 
un adulte de fixer son attention 
que pour un enfant. 


La création d'Eurotrustees 


Cinq compagnies de cinéma se lancent 
dans la distribution européenne 


Cinq compagnies européennes 
indépendantes devaient annoncer, 
lundi 10 septembre au Festival de 
Venise, la création d'Eurotrusices. Ce 
consortium doit investir environ 80 
millions de francs dès sa première 
annéc dans la distribution de cinq ou 
six films curopéens mais sc portera 
aussi acquéreur des œuvres des pro- 
ducieurs indépendants américains. 
C'est la première fois qu'un regroupe- 
ment de sociétés indépendantes curo- 
pécnnes concurrence directement les 
grandes compagnies américaines qui 
dorninent 60 % à 70 % du marché du 
Vieux Continent. 

Le consortium dont les bases ont 
été jetées lors du dernier Festival de 


Cannes réunit Bac Film de Jean. 


Labadie pour la France, Palace 


Group pour la Grande-Bretagne, 
Concorde Telemunchen pour l'Alle- 
magne, lbergamericana pour l'Es- 
pagne et la filiale cinématographique 
de Rizzoli pour litalie. I est appuyé 
par un poof d'investisseurs constitué 
par la banque nécriandaise Pierson 
Heïldring and Pierson. 

. « Eurotrustees pourra rivaliser avec 
des «majors w américaines, seules 
capables aujourd'hui d'assurer une dis. 
tribution européenne, explique Jean 
Labadie.. Fort d'un bon cataloque de 
films. le consortium pourra ensuite 
produire chaque année un ou deux 
films de chacun de ses partenaires en 
apportant 30 % à 35 % du finance- 
Pros et l'accès à cinq grands mar- 


#. 
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Football : semaine décisive Ὁ 
pour les Girondins de Bordeaux 


L'avenir du club de football des 
Girondins de Bordeaux devrait être 
scellé dans les jours prochains. 
Confronté à de graves difficultés 
financières {{e Monde daté 8-9 sep- 
tembre), le club est dans une situa- 
tion précaire alors que, dans le 
même temps Claude Bez, son pré- 
sident, fait l'objet d’une information 
judiciaire pour recel, abus de 
confiance, faux et usage de faux. 

Samedi 8 septembre, tandis que 
son équipe recevait Toulouse au 
stade municipal, la rumeur d'une 
prochaine démission de M. Bez cir- 
Culait avec insistance dans Bor- 
deaux. 

Interrogé sur Sud Radio, le diri- 
geant bordelais a confirmé qu'il était 


prêt à abandonner ses fonctions . 


LEUR TN EYE 


dans les jours à venir si un plan de 
relance pé t de renflouer {es 
caisses du club lui était proposé. 
Deux plans de sauvetage sem- 
bent, en fait, en préparation. L'un 
€mane de M. François-Xavier Bor- 
deaux, le chef de file (PS) de l'op- 
position municipale, qui assure pou- 
pou ls Girondins J'en le départ 
pour nn ige le 
immédiat de Claude Bez. L'autre 
plan, celui du maire de la ville, 
M. Jacques Chaban-Delmas, devrait 
être dévoilé mardi 11 septembre à 
Paris. Dans l'entourage de M. Cha- 
ban-Delmas, on laisse entendre que 
la ville apporterait 30 millions de 
francs et demanderait à M. Bez d'en 
trouver autant très rapidement. 
Es Ph. Br. 


MAROC CONTACT 


LE MAROC EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


CLUB SANGHO AGADIR 


situé dans l’un des plus beaux jardins 
d'Agadir, avec accès direct à la plage. 


MAROC CONTACT/SODETAM 
30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 
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